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INTRODUCTION. 

Les traités entre les puissances du nord de Système poil» 
l’Europe acquirent un intérêt général depuis " 1 " 
l’époque où ils eurent pour objet l'établisse- 
ment d’un équilibre politique, c’est-à-dire de- 
puis le milieu du seizième siècle. Plusieurs fois 
le système de cet équilibre éprouva des vicis- 
situdes analogues à celles qui modifièrent le 
système politique de l’Europe méridionale et 
occidentale dont les révolutions ont fait la ma- 
tière de la première partie de cgt ouvrage. 

Chaque peuple a eu à son tour sa période de 
gloire et de domination. A une époque anté- 
rieure à celle où nous commençons l’histoire 
des conventions politiques , les Danois avoient 
été un peuple puissant et formidable. Walde- 
XII. „ 1. 
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Ihar I. cr , qui régna au commencement du 
treizième siècle , dominoit sur une grande 
partie de la côte méridionale de la mer Bal- 
tique *. Plus tard , le Danemark et la Norvège, 
réunis sous le gouvernement d’un seul chef, 
jouirent d’un état de prospérité que leurs voisins 
virent plus%’une fois avec les jeux de la jalou- 
sie , mais qui du moins ne leur inspira pas 
des craintes pour leur indépendance. Dans le 
seizième siècle , ce fut la Pologne qui domina 
dans le nord; elle avoit acquis cette prépondé- 
rance à une époque où ses voisins étoient 
plongés dans une barbarie plus profonde que 
la sienne ; les vices de sa constitution et le ca- 
ractère turbulent de ses habitans, durent leur 
faire perdre cet avantage aussitôt qu’on com- 
mença en Europe d’avoir des idées saines sur * 
les principes du gouvernement , et de consoli- 
der le pouvoir monarchique, seule égide d’une 
véritable liberté civile. 

La guerre qui précéda la paix d’Olivaen 1660, 
laissa la Pologne dans une décadence dont il ne 
lui a pas été possible de se relever. La Suède 
devint alors la première puissance du septen- 
trion : elle se maintint dans ce rang jusqu’à la 
grande guegre du nord qui éclata au commen- 
cement du dix-huitième siècle. L’abus du pou- 
voir monarchique attira sur elle une succession 

' Koch, Tableau des révolutions de V Europe , T. I , 
p. 284* - ■ . ' , 
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de désastres; au lieu de Corriger ce que sa 
constitution pouv oit avoir de vicieux, elle se 
donna la plus mauvaise de toutes les formes de 
gouvernement , l’aristocratie héréditaire. La 
paix de Nystad loi assigna la dernière place 
parmi les puissances du nord : elle ne se releva 
que lorsque , Corrigée par une longue expé- 
rience , elle donna à ses rois un pouvoir suffi- 
sant pour rendre la nation heureuse dans l’inté- 
rieur , et pour la faire respecter au-dehôrs. 

Depuis la paix de Nystad , la Russie , qui , 
trente ans auparavant, étoit à peine tonnue en 
Europe , acquit successivement un degré de 
splendeur et de puissance auquel aucun autre 
état du nord n’avoit jamais pu atteindre. £on 
influence ne se borna pas à cette partie de l’Eu- 
rope; elle s’étendit sur tout le continent , et 
aujourd’hui ses avis sont écoutés avec défé- 
rence à Madrid comme à Stockholm , à Berlin , 
à Vienne et à Constantinople. 

La navigation du Sund et de la mer Bal- 
tique fut le premier objet qui brouilla les puis- 
sances du nord ; mais bientôt la Livonie devint 
la principale pomme de discorde entre elles. 
La situation avantageuse de cette province, et la 
fertilité de son sol qui en fait le grenier des 
pays qui bordent la mer Baltique , l’dnt rendue 
l’objet des vœux de tous ces états. Ou diroit 
que la nature a voulu , par un charme ma- 
gique , attacher la prépondérance de puis- 
sance à la possession de' la Livonie. Aussi le 
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Danemark , la Suède , la Russie et la Pologne 
Font-ils convoitée. 

Les deux dernières puissances se disputè- 
rent d’abord cette possession ; mais la Russie 
fut obligée d’y renoncer, en 1682 , par la paix 
de Kiwerowa-Hôrka. La Pologne en fut , à son 
tour, dépouillée, en grande partie au moins, 
par la paix d’Oliva, en 1660 , par laquelle elle 
la céda à la Suède , qui acquit , vers la même 
époque , la partie de ce pays échue au Dane- 
mark. La Livonie devint enfin une province 
russe pa*Ha paix de Nystad en 1721. 

.ie rkie- L’importance de cette province nous engage 

foire de la X*ivo» 1 /• •JJ 1 • • TJ11 

«*«• à donner un précis rapide de son histoire. h*lle 

et oit inconnue aux Européens avant le milieu 
du douzième siècle, car nous comptons pour 
rien ce que les traditions Scandinaves rappor- 
tent des conquêtes que les rois fabuleux de la 
Suède et du Danemark doivent avoir tentées; 
quel que soit le degré de confiance que la va^ 
nité nationale peut accorder à ces récits, tou- 
jours est-il certain que les efforts de ces princes \ 
ontété infructueux, et que la découverte comme 
la conquête de la Livonie sont dues aux Alle- 
mands. 

Le nom de Lives , qui est celui des habitans 
originaires du pays , se trouve pour la pre- 
mière fois dans la chronique de Nestor à 
l’année 1096. Dans le douzième siècle , les Lives 
furent soumis aux grands-ducs de Polotsk. Des 
marchands de Bremen allant, en 11 58 , à 
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■\Visby , en Gottland , port très-fréquente dans 
le moyen âge, furent jetés par une tempête sur 
la côte où la Duna verse ses eaux dans la mer 
Baltique. C’est cet accident qui fit connoître ce 
pays en Europe. Dès-lors il s’établit un com- 
merce actif entre ses habitans et les ports de 
Wisby et de Lul^ck. Les négocians alloient y 
chercher des fourrures , qu’ils échangeoient 
contre du sel et toutes sortes d’étoffes grossières. 
Un moine Augustin , du couvent de Segeberg en 
Holstein , nommé Mainard , forma le projet 
de se fixer sur cette côte inhospitalière, et dq 
devenir l’apôtre de ses habitans idolâtres , que 
les chroniques accusent d’avoir eu l’usage de 
sacrifier des hommes à leurs divinités. Le supé- 
rieur de Mainard , l’archevêque de Hambourg 
ou de Brème , auquel le pape avoit donné , 
par forme de concession , toutes les contrées 
du nord, où le culte du vrai dieu n’étoit pas 
connu, refusa de soutenir le projet de ce moine; 
. mais Mainard n’y renonça pas pour cela. Le 
grand-duc Wladimir, auquel il s’adressa , lui 
permit, en 1 186 , de bâtir une église à Yxküll , 
sur la Duna. Il réussit à convertir le chef d’une 
de ces tribus indépendantes dont la nation Live 
se composoit, et acquit parmi ce peuple assez 
d’autorité pour le faire consentir à la construc- 
tion d’un fort qu’il éleva à l’aide des ouvriers, 
des pierres et de la chaux qu’on fut oblige do 
chercher dans l’île de Gottland. Pour réconiT 
penser sou zèle apostolique, le pape Clément III 
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fonda , en sa faveur , le a 5 septembre 1 180 , 
l’évêché d’Yxküll, qui fut soumis à la métro- 
pole de Brème *. 

Maioard étant mort en 1 196 , l’archevêque de 
Brème lui donna pour successeur un moine de 
Loccum, nommé Berthold. Celui-ci ayant été 
chassé par les habitans qui étff eut retournés au 
paganisme , le pape publia contre eux une 
croisade. Les guerriers qui s etoient assemblés 
à sa voix, défirent les Lives le 24 juillet 1198 ; 
mais cette victoire coûta la vie à Berthold. 
Albert d’Apelderen, troisième évêque d’Yxküll, 
arriva en 1200, à la tête d’une nouvelle armée 
de croisés, et bâtit, en 1201 , la ville de 
Riga qui obtint dès-lors le privilège, d’après 
lequel il ne fut permis à aucun vaisseau de pas- 
ser dans ses parages pour se rendre en Semi- 
galle. Albert transféra à Riga le siège de son 
évêché; et, pour attirer non seulement des 
bourgeois industrieux , mais aussi des militaires 
capables de les défendre , il introduisit dans 
son diocèse le système féodal , et distribua les 
terres à des Allemands nobles. C’est ainsi que 
le château de Lenewarden fut conféré , à Utre 
de fief, à un nommé Bannerow , et le fort 
d’Yxküll à Conrad de Meyndorf. Albert ins- 

11 Voy. Origines Livoniœ sacres et civilis , s. Chroru 
Livonicum vêtus, illust. per ï. D. Gruber, Francf. 17^0. 
Cette chronique est de l’année 1226 , et a pour auteur 
un moine lettré. Le diplôme de Clément lit se trouve 
dans Lindenbrogii , SS. Rer. Germ. , p. t 64 . 
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litua aussi l’ordre des chevaliers Porte-glaives 
( Fratemitas militiœ Christi ) , auquel il aban- 
donna le tiers des conquêtes qu’on feroit sur 
les païens. La bulle confirmative du -pape 
astreignit l’ordre à l’obédience envers l’évêque, 
et, en lui rendant communs les statuts de l’ordre 
des Templiers , lui imposa l’obligation de com- 
battre les idolâtres. Pour s’assurer un appui 
contre les grands-ducs de Pololsk, qui pour- 
roient être tentés de faire revivre leurs droits 
sur la Livonie, l’évêque Albert prit, en 1225 , 
l’investiture de l’empereur , qui érigea la 
Livonie en Marche et principauté d’empire *. 
Albert fut aussi le fondateur de l’évêché d’Es- 
thonie. 

La possession de la Livonie et de l’Esthonie 
devint par la suite un objet de dispute entre 
les évêques de Riga , les grands-maîtres de 
l’ordre des Porte-glaives , les Danois qui fon- 
dèrent aussi un évêché en Esthonie, et les peu- 
ples du voisinage. Le grand-maître Volquin 
ayant été tué le 22 septembre 1236 dans une 
bataille qu’il livra aux Lithuaniens , l’ordre 
craignant de ne pouvoir résister à ses ennemis, 
consentit à être incorporé à l’ordre Teutonique 
établi en Prusse a . La Livonie forma dès-lors 

• • • << 1 

* Grübeb Orig. Liv . , p. 201. Ce fait a été inconnu à 
Jban Henri Boecler, qui publia, en 1711,3 Strasbourg, 
un ouvrage in-4° intitulé : De adquisito et amisso impe- 
rii R. G. in Livoniam jure. 

* L’acte de soumission eut lieu , en présence du pape 
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une langue particulière de cet ordre puissant > 
gouvernée par un maître provincial ou pvécep * 
teur. Le premier fut Hermann Balck. L’ordre 
s’arrangea avec le roi de Danemark , en lui 
abandonnant Revel et les districts nommés 
Harrie et Wirland, ou la plus grande partie 
de ce que , de nos jours , on appelle Esthouiei 
En 1 a55 , l’évêché de Riga fut élevé au rang 
d’archevêché. L’archevêque divisa sa métro- 
pole en deux provinces : la Prusse et la Livo- 
nie. Ce fut sous ce nom générique qu’on dési- 
gna alors les divers districts situés au-delà de 
l’Aa, et habités par les Curons , les Lives et les 
Esthoniens. On ne donne cependant le nom de 
Livoniens qu’aux descendans des Allemands 
qui sont venus porter dans ces contrées leur 
langue et leur domination , tandis qu’on con- 
tinue d’appeler Lives , Esthoniens et Lettons 
les indigènes qui, réduits à l’état de servitude, 
ont conservé leurs idiomes primitifs. Le sys- 
tème politique de la Livonie , à celte époque, 
étoit une confédération de plusieurs états inde- 
pendans ; l’ordre étoit le plus puissant de ces 
états; l’archevêque de Riga étoit souverain 
d’une autre partie du pays; les rois de Dane- 
mark possédoient la côte la plus septentrio- 
nale ; enfin , les villes de Riga et de Revel 

t ' - - ■ ; 4 i 1 ‘ 

Grégoire IX ,1e i4mai ia37, à "Vitefbo, où les dépu- 
tés des chevaliers Porte-glaives trouvèrent Hermann de 

£alaa, grand-maître de l’ordre Teutonique. 
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avoient un régime républicain , de manière 
toutefois que l’archevêque exerçoit dans la 
première divers droits régaliens. Un tel état 
de choses dut nécessairement occasionner de 
fréquentes brouilleries ; elles étoient surtout 
interminables entre les deux chefs ecclésias- 
tiques , l’archevêque et le maître de l’ordre. 
Celui-ci acquit une grande prépondérance en 
achetant, l’année i 352 , du roi de Danemark, 
pour une somme de 19,000 marcs d’argent, la 
totalité de l’Esthonie. 

Le grand-duc Iwan III Wasiliéwitsch , 
voulant faire revivre les droits que ses prédé- 
cesseurs avoient anciennement exercés sur une 
partie de la Livonie , envahit ce pays avec une 
armée formidable. Walther de Piettenberg,qui 
avoit été élu maître de Livonie en ±49^ , livra , 
le i5 septembre i5o2, aux Russes, près de 
Pleskow , une bataille qui est fameuse dans les 
annales du nord. Quoiqu’infiniment supérieurs 
en forces aux Allemands, les Russes furent entiè- 
rement défaits. Le grand-duc, conclut, en sep- 
tembre 1 5o3 , avec les chevaliers de Livonie , 
une paix de cinquante années. 

Une révolution remarquable eut lieu sous 
l’administration de ce maître provincial actif et 
entreprenant. Louis d’Erlichshausen , grand- 
maître de l’ordre Teutonique, impliqué dans 
une guerre malheureuse avec la Pologne, avoit 
été obligé de signer, le 19 octobre 1466 , le 
traité de Thorn , par lequel il abandonnoit à 
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la couronne de Pologne la partie occidentale 
de la Prusse, qu’on a depuis nommée royale 
ou polonoise , et de se reconnoître vassal de la 
couronne pour la Prusse orientale. Tous ses 
successeurs prêtèrent hommage aux rois de 
Pologne jusqu’à Frédéric , duc de Saxe , qui 
fut élu en i4g8. Ce prince refusa de se sou- 
mettre à cette dépendance. Albert , marggravë 
de Brandebourg, qui lui succéda, en i5io, 
suivit dfet exemple ; mais, pour s’assurer l’assis- 
tance efficace du maître provincial de Livonie, 
il accorda à Walter de Plettenberg, en i52i 
et iô 25 , divers privilèges qui le rendirent in- 
dépendant du grand-maître. Bientôt après, 
Albert embrassa la religion luthérienne, et signa 
avec le roi de Pologne la paix de Cracovie par 
laquelle il reçut l’investiture de la Prusse orien- 
tale, à titre de duché héréditaire, feudataire 
de la Pologne. Le maître de Livonie renou- 
vela alors avec l’empire germanique les liaisons 
qui existoient depuis le treizième siècle. L’em- 
pereur Charles-Quint le déclara , en 1527 , 
prince de l’Empire , avec voix et séance à la 
diète. Sous l’admiiystration de Plettenberg , la 
Livonie embrassa la réformation , dont il favo- 
risa l’introduction sans renoncer lui-même à la 
religion catholique. La réformation servit à 
affermir s(Jh autorité à Riga et dans les di- 
vers évêchés livoniens. Plettenberg mourut eu 
i535 , et eut pour successeur Hermann de 
Bruggeney. — J 
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La décadence de la Livonie date de celte 
époque. Les auteurs du temps font un tableau 
enrayant de la corruption des mœurs qui ré- 
gnoit parmi la noblete et le clergé. Les évê- 
ques et leurs chapitres s'abandonnaient au luxe 
et a la volupté ; les nobles, à l’ivrognerie et à la 
passion du jeu. Les uns et les autres traitoient 
leurs serfs avec une barbarie révoltante. La 
désunion s étoit mise entre les villes et les no- 
bles; ceux-ci affectoient le plus grand mépris 
pour les habitans des villes, et empêchoient 
souvent leurs vassaux de leur amener des vivres 
Guillaume de Brandebourg, archevêque de 
Riga, fit profession delà religion luthérienne, et, 
voulant imiter l’exemple deson frère Albert, duc 
de Prusse, forma le projet de séculariser son 
archevêché. Le maître de l’ordre, les évêques 
de Revel , Dorpt et Oesel, et la ville de Rio- a 
s opposèrent à ce dessein. Ils s’emparèrent ,°eu 
io56, de la personne de l’archevêque , qui 
avoitete déclaré ennemi de la patrie; mais le 
roi de Pologne ; qui se flattoit de joindre la 
Lavome a sa couronne de la même manière que 
la Prusse en dépendoit, marcha à son secours. 
L empereur Ferdinand, seigneur suzerain de 
1 archevêque, interposa alors sa médiation, et il 
lut conclu, le 5 septembre i 55 7 , au camp du 
roi, a Paswald, un arrangement d’après lequel 
1 archevêque fut mis en liberté , à condition 
qu il renonceroit au projet de séculariser son 
archevêché. Il fut en même temps conclu une 

XII. ' _ 


r 


n 


Traité de Wilna 
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alliance défensive contre les Russes, entre la 
Lithuanie et la Livonie *. 

Tel étoit l’état du pays lorsque le tzar Iwan 
WasiliewitschIV résoluM’en faire la conquête. 
Ce fut cette entreprise qui rendit la Livonie 
la pomme de discorde entre les puissances dit 
nord , et donna lieu à cette suite de guerres et 
de traités qui font l’objet de cette partie de 
notre ouvrage. 

Le tzar avoit fait la conquête des royaumes 
deCasan etd’Astracan,et étendu sa domination 
jusqua la mer Caspienne. Son ambition lui ins- 
pira le désir de la porter jusqu’aux bords de la 
Baltique , dont son empire étoit séparé par la 
Livonie, l’Estbonie et l’Ingrie. Il ne lui fut pas 
difficile de trouver un prétexte pour envahir 
ces provinces. Il se plaignit de ce qu’on avoit 
cessé de lui payer le tribut que les Livoniens 
avoient dû aux grands-ducs de Russie , et for- 
moit nommément des prétentions sur le dis-t 
trict de Dorpt, qui avoit appartenu aux Russes 
jusqu’en 1200 . Les armées d’Iwan entrèrent en 
Livonie en i558, et s’emparèrent de Narva, de 
Wesenberg et de Dorpt ou Dorpat. Ce fut 
Pierre Iwanowitsch Schuiskoi , son général , 
qui prit cette ville le 19 juillet i558. 

Gotthard de Kettler,qui venoit d’être élevé à 
la dignité de maître de l’ordre, fit d’abord des 
efforts pour se soutenir contre un ennemi si 


' Du Mont , Corps dlpl., T. V, P. I , p. i4. 
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formidable. Il implora le secours de la diète 
germanique assemblée à Augsbourg en i55g, 
mais n’y obtint que des promesses très-vagues. 
Il sollicita en vain l’assistance de la Suède et 
du Danemark. Ayant été défait, le 2 août 
i 56 o, dans la bataille sanglante d’Ermis, où 
le plus grand nombre des chevaliers de l’ordre 
périt, et se voyant abandonné de tous ceux 
qui avoient intérêt à le protéger, excepté Sigis- 
mond-Auguste , roi de Pologne, le maître°de 
l’ordre , autorisé à cette démarche par tout ce 
qui restoit de dignitaires , l’archevêque de 
Riga, Guillaume, marggrave de Brandebourg, 
et la noblesse livonienne , conclurent , à Wilna, 
le 28 novembre i 56 z , avec Sigismond-Au- 
guste, un traité par lequel la province de Livo- 
nie fut soumise au roi de Pologne , comme tel 
et comme grand-duc de Lithuanie : de manière 
cependant que si les États de la Pologne ne 
vouloient pas accepter cette soumission, elle 
n au roi t lieu qu à l’égard du grand-duché de 
Lithuanie. Les conditions de la soumission 
sont détaillées en huit articles. 

Le roi de Pologne interposera ses bons offi- 
ces auprès de l’empereur et de l’Empire, ainsi 
qu’auprès du grand-maître de l’ordre Teuto- 
mque , pour leur faire agréer cette démarche 
prescrite par la nécessité , ou pour obtenir au 
moins qu'il n’en résulte aucun préjudice aux 
membres de 1 ordre ni à leurs sujets , en leur 
. 1 . • ' - ïy a * 
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honneur et fortune, et qu’ils ne soient pas mis 
au ban de l’Empire. Art. 1. 

Les Livoniens sont maintenus dans l’exer-r 
cice de la religion protestante de la confes^ 
sion d’Augsbourg, sans que les rois de Pologne 
puissent y introduire quelque changement. 
Aft. 2. 

T ous les ordres de l’état , et particulièrement 
les nobles, sont conservés dans leurs biens, 
fiefs, droits, juridictions et immunités. Art. 5 
et 4. 

Les appels s’interjetteront«au tribunal qùe le 
roi établira à Riga. Art. 5 . 

Toutes les places et charges ne seront exer- 
cées que par des Allemands. Art. 6. 

Le maître de Livonie portera dorénavant le 
titre de duc, «à l’instar des dues de Prusse, et 
sera vassal de la Pologne. Art. 7. 

Le roi lui confère, à titre de fief, pour lui 
et ses héritiers mâles , toute la Courlaude et la 
Sémigalle, situées sur la rive gauche de laDüna, 
en tant qu'elles ont appartenu jusqu’à présent à 
tordre de Livonie , y compris divers châteaux 
engagés , soit au roi de Pologne , soit à l’arche- 
vêque de Riga, soit au duc de Prusse , et qrie 
le roi s’oblige à dégager. L’ordre renonce , 
en faveur du roi, à tout le reste de la Livonie , 
situé sur la rive droite de la Düna , et nommé- 
ment à'tousses droits sur la ville de Riga, quand 
même cette ville voudroit s’y opposer. Le roi 
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promet d’en nommer gouverneur un Allemand 
ou Livonien , et de laisser aux citoyens le choix 
du bourguemaître , dont il se réserve toutefois 
la confirmation. L’ordre renonce aussi aux 
terres qui sont au pouvoir de l’ennemi , et que le 
roi sera obligé de conquérir , telles que l’Es- 
thonie et l’évêché de Dorpat. Le maître de 
l’ordre est nommé, pour sa personne, lieute- 
nant du roi à Riga ; comme tel , il y résidera et 
touchera des appointemens que le roi se réservé 
de fixer. 

Enfin ,par le même article , le roi promet de 
mettre aussi Gotthard Kettler en possession de 
l’évêché de Courlande, appelé communément 
évêché de*Pilten , dont Magnus , prince de 
Holstein , s’étoit emparé , ainsi que nous le 
dirons. « 

Ce roi promet aussi de n’accorder aux Juifs 
aucun privilège, ni la permission de faire le 
commerce en Livonie 

Les privilèges accordés par les articles 5 et 4 
aux ordres, et particulièrement aux nobles de 
la Courlande, sont amplement détaillés dans 
une charte que Sigismond -Auguste signa le 
même jour 3 . 

' ‘ . \ 

‘ Ce traité se trouve dans Dogiei,, Cod. dipl. Polontce, 
T. V, p. a 38 . Schmauss, Corp.jur. gent. ac., p. 317. 

* y oy. Dogiel , ibid. , p. 243. Schmauss , ibid. , 
p. 321. 
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La diète lithuanienue , tenue en 1 56 ( 5 , à 
Grodno, confirma, le 26 décembre, l’incor- 
poration de la Livonie au grandrduché 1 ; mais 
la diète de Pologne s’y refusa constamment, de 
sorte que cette incorporation n’eut lieu que 
par suite de l’union intime entre le royaume et 
le grand-duché , qui fut l’ouvrage de la diète de 
Lublin de i5G9 a . x 

^lierres île lii- - Le traité de sujétion . qui forma de la Cour- 
lande un duchéséculierque la maison deKettler, 
originaire de la Westphalie , a possédé jusqu’ét 
son extinction , en 1707 , n’eut pas pour la Po- 
logne les résultats que Sigismond-Xbguste en 
avoit espérés. La ville de Riga , sommée de prê- 
ter le serment de soumission au roi, s’y déclara 
disposée aussitôt que les États de Pologne au- 
roient ratifié l’acte du 28 novembre i 56 i ; mais 
nous avons déjà dit que les États , craignant de 
s’attirer par là une guerre avec la Russie , s’y re- 
fusèrent. D’un autre côté , le duc Gotthard dis- 
pensa, en 1662, les habitans du serment qu’ils lui 
avoient prêté comme maître de l’ordre. H en 
résulta que la ville de Riga maintint son in- 
1 dépendance jusqu’en 1882, qu’elle se soumit 
à la Pologne par une transaction qui lui assura 
de belles prérogatives. 

1 Du Mont, Corps dipl., T. V, P. I, p. i3a. Schmauss, 
1. c., p. 33o. 

* Le diplôme d’incorporation du duché de Cour- 
lande est du 3 aoàt t5 69 . On le trouve dans Du Mont , 
1. c. , p. 109 . Sciimauss , 1. c., p. 2258 . -, 
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Quant à l’archevêque de Riga, Guillaume de 
Brandebourg, qui avoit pris part à l’acte du 
28 novembre i5Gi , le roi le laissa en posses- 
sion de sesdomaines, en lui abandonnant le 
choix de rester dans l’état ecclésiastique , ou 
d’y renoncer en conservant son archevêché 
comme principauté séculière. Les Ëtats de 
l’archevêché déclarèrent vouloir rester avec 
ceux de l’ordre, de manière qu’ils devinrent 
sujets du roi ou du duc de Courlande , selon 
que leurs terres étoient situées sur l’une ou 
l’ahtre rive de la Dilua. L'archevêque étant 
mort le 4 février i565, le duc de Courlande 
prit possession de ses domaines au nom du roi 
de Pologne. Cet archevêque avoit pour coad- 
juteur Christophe, frère du duc de Mecklen- 
bourg. Refusant de tenir l’archevêché à titre de 
fief polonois, Christophe obtint d’Eric XIV, 
roi de Suède, pendant la vie de l’archevêque 
Guillaume, quelques troupes à l’aide desquelles 
il se mit en possession du château de Dahlen , 
situé dans une île de la Duna. Le duc de Cour- 
lande l’y assiégea en i563, et le fit prisonnier. 
Le roi de Pologne l’enferma au château de 
Rawa, où il resta jusqu’en i56G , qu’il abdiqua. 
Pendant qu’il étoit en prison, le duc de Mecklen- 
bourg avoit obtenu de Sigismond-Auguste que 
son fils, qui s’appeloit comme le roi 'de Pologne, 
fût nommé archevêque. Le duc fut nommé 
administrateur de l’archevêché, jusqu’à ce que 
le nouvel archevêque , jeune enfant de cinq 
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années, parvînt à l’âge de quinze ans; mais 
le roi ayant conçu quelques soupçons contre 
le duc, déclara, le 36 décembre i566, 1 ’arche- 
vcehé de Riga éteint, et, du consentement 
de trois chanoines restans et des États, le réunit 
au grand-duché de Lithuanie. 

Pendant que Golthard traitoit déjà avec .la 
Pologne, la ville de Revel et la noblesse de 
l’Esthonie renoncèrent à l’obéissance de l’ordre, 
qui les avoit laissées quatre années consécutives 
sans aucun secours contre les Russes. Le 4 juin 
1 56i , elles se soumirent à la Suède, et prêtèrent 
le serment de fidélité à Éric XIV, fils et suc^ * 
cesseur de Gustave Wasa. Les lettres de confir- 
mation du roi sont datées de Norkioping le 2 
août i56i 

Antérieurement déjà les Danois avoient trouvé 
moyen de s’emparer d’une partie de la Livonie. 
Jean de Miincbhausen , évêque d’Oesel et de 
Courlande ou de Pilten , las des troubles dont la 
Livonie étoil agitée, vendit ses évêchés en i55g, 
pour une somme de 5o,ooo rixdalers albertus , 
à Frédéric II, roi de Danemark. Maurice de 
Wrangel , évêque de Revel onde Wieck, suivit 
cet exemple. Frédéric II réunit ces trois évê-r 
chés à la couronne de Danemark , et les coût 
féra à titre de principauté séculière à son frère 
Magnus a : celui-ci s’en mit effectivement en 


1 Dogif.l, Cad. dipl. Poloniœ , T. V, p. 236 . 

* Voy. Tables généalogiques des maisons souveraines 
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possession au mois d’avril i 5 &o. Le gouver- 
neur de Sonnenbourg lui remit ce château ap- 
partenant à l’ordre , .et tout le district qui en 
relevoit. 

La Livonie se trouvant ainsi partagée entre la “'f.» <u 
Russie ,.la Pologne, la Suède et le Danemark, ‘"‘•fc ** 
devint le sujet et le théâtre de guerres longues et 
sanglantes entre ces quatre puissances -, Celles 
que se livrèrent les Suédois et les Danois fu- 
rent terminées par les traités de paix de Stettin 
et de Siôrôd, en 1670 et ify 5 . La guerre de 
Livonie entre la Pologne et la Russie finit à la * 
paix de Kiwerowa-Horca , en i 582. Les Sué- 
dois et les Russes s’accordèrent sur l’Esthonie 
par la paix de Teusin , en i 5 g 5 , qui assura cette 
province aux premiers. La Suède et la Po- 
logne terminèrent leurs contestations sur la Li- 
vonie par la paix d’Oiva en 1660 ; et, comïne 
les Russes y formoient toujours des prétentions, 
la paix entre eux et les Suédois fut signée, en 
1661, à Kardis. Par ces divers traités, toutes les 
provinces situées sur le golfe de Finlande, de- 
puis l’embouehnre de la Düna dans la mer 
Baltique , la plus grande partie de la Livo- 
nie, l’Esthonie, l’Ingrie et la Carélie, restèrent 
à la Suède. 

Si la Livonie fut un sujet de guerre entre * 
les quatre puissances , il en existoit un autre 
entre la Suède et le Danemark , qui se rappor- 

du nord et de Veut de V Europe , par Koch. Paris, 

8 , Table XXIX. ' . 
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toit à la domination que celte dernière puis- 
sance s’attribuoit sur le Sund. Maîtresse des 
deux côtes qui bordent ce détroit, elle ouvroit 
ou fermoit à son gré l’entrée de la Baltique aux 
peuples que le commerce y attiroit. La Suède 
ne put voir qu’avec jalousie, entre les mains des 
Danois, un empire quelle croyoit pouvoir par- 
tager avec eux. La perception des droits de 
péage du Sund et la possession des provinces 
situées sur ses bords, devinrent le sujet d’une 
suite de guerres pendant lesquelles deux peu- 
ples voisins conçurent l’un pour l’autre une 
haine qui s’est perpétuée pendant des siècles. 
La contestation fut décidée par la paix de Co- 
penhague, en 1660; mais l’animosité se pro- 
longea. 

Tous ces traités , dont nous donnerons le 
- précis historique dans l’ordre chronologique , 
forment la première période de l’histoire des 
traités entre les puissances du nord. 

La seconde période renferme les traités qui 
furent conclus depuis ceux de Copenhague, 
d’Oliva et de Kai'dis , qui avoient assuré le pre- 
mier rang à la Suède, jusqu’à la fin du dix-sep- 
tième siècle. Pendant ces quarante années, la 
Suède joua le premier rôle dans le nord de 
l’Europe. Maîtresse de la Livonie , de l’Esthonie 
et de l’Ingrie , ainsi que des côtes 'orientales du 
Sund , en possession des belles provinces que 
la paix d’Osnabruck lui avoit assignées en Alle- 
magne , elle inspira par sa puissance autant 
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d'inquiétude aux états du nord, qu'à la même 
époque l'ambition de Louis XIV en donna aux 
puissances du midi. La Pologne qui, ancien- 
nement , avoit eu la supériorité sur la Russie , 
s’étoit vue dépouillée par ce voisin de ses plus 
belles provinces. Les vices de sa constitution 
préparoient dès-lors les événemens qui , après 
lui avoir fait perdre cette considération qui est 
une des bases de la prospérité des états, et l’in- 
dépendance qui est le premier but de toute 
association politique, finirent par faire dispa- 
roître de la surface de l'Europe jusqu’au nom 
de la Pologne, 

Deux grandes alliances rendent le commen- 
cement du dix-huitième siècle une époque re- 
marquable; 1 une se forma contre la prépondé- 
rance de la France; l’autre fiit dirigée contre 
les projets ambitieux de la Suède. Lia guerre 
qui s’alluma dans le nord de l’Europe , opéra 
une révolution complète dans le système poli- 
tique des puissances septentrionales. Dans la 
première période , la Russie avoit essayé en vain 
de se fixer sur les bords de la Baltique ; la vi- 
gilance et l’activité des rois de Suède l’avoient 
forcée de renoncera jouer un rôle en Europe, 
en même temps qu’elle vit sa capitale au pou- 
voir d’nn peuple voisin , des mains duquel elle 
lut obligée d’accepter des souverains. Ces voi- 
sins étoient les Polonois , peuple brave et guer- 
rier , qui paroissoit alors appelé à jouer un grand 
rôle sur la scène du mon4e , mais qui échoua 
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dans toutes ses entreprises, parce qu’il n’apprit 
jamais à se gouverner lui-même. 

Dans la seconde période , la Russie prit sur 
eux cette prépondérance que l’unité de son gou- 
vernement lui assuroit sur un étaJ déchiré par 
des factions; mais, pour affermir sa domination, 
il fallut l’établir sur la Baltique. Dès-lors tonte 
l’ambition des tzars se tourna vers la Livonie , 
dont il fut nécessaire d’expulser les Suédois. Le 
génie de Pierre-le-Grand et les imprudences de 
Charles XII effectuèrent celte révolution. En 
perdant laLivonie et l’Ingrie, la Suède descendit 
du premier rang qu’elle avoit occupé depuis la 
paix d’Oliva; elle le céda à la Russie qui s’y 
ést constamment maintenue jusqu’à ce jour. 
L’histoire des traités qui établirent ce change- 
ment mémorable , depuis le commencement du 
dernier siècle jusqu’à la paix d’Abo, en 17^3, 
et des traités de Copenhague et de Tsarskozelo, 
en 1767 et 1773 , qui terminèrent le différend 
relatif au duché de Holstein, forme la troisième 
période des traités entre les puissances du 
nord. 

Enfin nous comprenons dans la quatrième 
période les traités qui sont postérieurs à l’an- 
née 1773. Pendant cette période, le nord 
de l’Europe a été moins bouleversé par des 
guerres violentes que dans les époques précé- 
dentes. Les rapports entre la Russie et les états 
de la Scandinavie n’ont pas éprouvé d’altération 
notable. La Pologne a cessé d’exister ; mais la 
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Prusse qui , auparavant , étoit tour â tour dé- 
pendante de la Pologne et de la Suède, a 
pris un ascendant qui est nécessaire pour le 
maintien de l’équilibre politique. Le Dane- 
mark , après avoir joui d’une longue paix et 
d’une prospérité qu’il çfevoit à la sagesse de 
son gouvernement , se vit , malgré lui , en- 
traîné dans le tourbillon des événeinens pro- 
duits par l’ambition de Jtyuonaparte. Après avoir 
perdu sa marine, et avoir vu le commerce de ses 
sujets ruiné , il fut encore forcé de renoncer à 
la Norvège, dont, pendant près de cinq siècles, 
ses rois avoient porté la couronne. La réunion 
de la péninsule scandinavienne sous Je sceptre 
d’un même monarque , commence le nouvel 
ordre de choses dont nos neveux verront les 
résultats. 


« 







PREMIÈRE PÉRIODE, 


OU 

HISTOIRE DES TRAITÉS DE PAIX 

DE STETTIN , DE KIWEROWA-HORK A , DE TEÜSIN , 
DE SIOROD, DE STOLBOVA, DE DIWILINA , DALT- 
MARK, DE VVIAZMA , DE STÜMSDORF , DE BHOM- 
SEBRO, d’oLIVA , DE COPENHAGUE ET DE KARDIS. 

1070 l66l. 


CHAPITRE XLII. 

Traité de paix de Stettin , entre la 
Suède -et le Danemark , conclu en 
1570. 

' . * 

Origine de In E„ c XIV avoit succédé, en i5éo, à son 

gu?rrc entre la * 

père Gustave Wasa sur le trône de Suède. Il se 
trou voit offensé de .ce que Frédéric II, roi de 
Danemark , employât dans ses armoiries l’écus- 
son des trois couronnes , en souvenir de leur 
ancienne réunion; pour s’en venger, il ajouta 
aux armes de Suède celles du Danemark et de 
la Norvège. Ce différend occasionna la guerre 
qui éclata en i563, mais il n’en fut que le pré- 
texte; le véritable motif des hostilités étoif la 
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jalousie que ces deux puissances avoient con- 
çue l’une envers l’autre au sujet de la Livonie, 
dont chacune d’elles espéroit s’attribuer la 
souveraineté. Un événement arrive le 17 fé- 
vrier j 563 , accéléra la rupture. Eric, qui étoit 
d’un caractère bizarre , recherchoit à la fois les 
mains d’Elizabeth , reine d’Angleterre , de 
Marie Stuart et d’une fille du landgrave Phi- 
lippe de Hesse. Des ambassadeurs chargés de 
se rendre auprès du landgrave, débarquèrent à 
Copenhague et y furent arrêtés pendant quel- 
ques jours , sous prétexte qu’il leur falloit un 
passe-port signé par le roi lui-même. Steen 
Leionhufvud , chef de l’ambassade , impatienté 
de ce retard, voulut forcer la consigne donnée 
à la porte de la ville , et > n’y ayant pas réussi, 
se permit des injures contre le roi et la nation da- 
noise. Frédéric le fit arrêter, ainsi que ses com- 
pagnons de voyage , et les enferma dans le châ- 
taau de Kallundborg , où ils dévoient rester 
jusqu’à ce qu’Eric eût donné satisfaction de 
l’insulte faite à un souverain dans sa capitale. 
Le roi de Suède s’y refusa , parce qu’il préten- 
dit être offensé par l’affront fait à son ambas- 
sadeur. Les deux cours négocioient encore 
pour arranger ce différend , lorsque l’amiral 
Bagge , conduisant une nouvelle ambassade à 
Rostock , rencontra , près de Bornholm , une 
escadre danoise^ommandée par l’amiral Brok^- 
kenhuus. Chacun des deux amiraux prétendit 
que l’autre lui devoit le salut ; les Danois tire- 



1563. 


1564. 


52 CHAP. XHI. PAIX DE STETTIH DE l570 , 
rent lés premiers sur les Suédois , par suite 
d’un accident, à ce qu’ils assurèrent depuis. 
Les Suédois ripostèrent et s’emparèrent de 
trois vaisseaux danois. Ce .combat eut lieu le 
3o mai 1 563 ; il fut le signal de la guerre. 

Frédéric II se ligua avec le roi de Pologne 
et avec la ville de Lubeck , qui se plaignoit 
de vexations que son commerce éprouvoil, de 
la part des Suédois, dans la iner Baltique. Il 
confia le commandement de ses troupes à un 
capitaine très-renommé, Gonthier, comte de 
Schwarzbourg, et engagea à son service beau- 
coup de militaires allemands. Le 2 1 juillet i563, 
il déclara la guerre à Eric XIV : celui-ci publia, 
le 26 août, un manifeste contre le Danemark. 
Campsgns de Cette guerre est riche en événemens peu 
*■ décisifs. La fortune favorisa alternativement les 

deux parties ; mais , en général , la marine sué- 
doise se montra supérieure à celle des Danois. 

• Les Danois entrèrent en Westrogothie, et 
s’emparèrent d’Elfsborg , position importante 
sur la mer. Cette invasion engagea le roi de 
Suède à se mettre à la tête de ses troupes, avec 
lesquelles il entra en Hallaude. Ayant échoué 
dans une entreprise sur Halmstad , il fut obligé 
dese retirer. Les Danois l’attaquèrent, le 10 no- 
vembre i565 , dans sa marche, près de Mare- 
kàrr; la bataille lût sanglante sans être déci- 
sive. 

En i 564, l’empereur offrit aux deux puis- 

Latnptigae do , 1 , . x . , , , , ' 1 

sances sa médiation , et les invita a tenir un cou- 


• , 
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grès à Rostock ; mais le roi de Suède ne voulut 
pas y envoyer des ministres* prétendant qu’une 
paix entre les deux états devoit être conclue 
dans une ville située sur la frontière. Les 28* 

29 et 5 o mai, la flotte suédoise lijra des com- 
bats près d’Oeland à la flotte réunie danoise 
et lubeckoise ; un vaisseau suédois de 200 ca- 
nons, dont les alliés. Vétoient déjà emparés, 
sauta en Tain Ceux-ci remportèrent la victoire. 
Clæs Horn , amiral suédois , prit sa revanche 
le 13 août, près d’Oeland., 

Le 24 août, Éric XIV s’empara de Lyckeby, 
en Blekingie , et déclara cette province réunie 
à la Suède ; mais le comte de Schwarzbourg la 
reprit au mois de septembre. Frédéric II ayant 
témoigné son mécontentement du peu d'acti- 
vité que ce général avoit montré pendant ces 
deux campagnes , il quitta le commandement 
et se retira en Allemagne. 

En Livonia, les Suédois eôlevèrent au duc 
Magnus les châteaux de Habsal , de Wike et de 
Leal. 

En i 565 , la flotte suédoise maintint la supé- r . 
norite. Elle se présenta le 27 mai devant Co- ,M5 ' 
penhague et menaça cette capitale -, elle perçut 
le péage du Sund , et s’empara de beaucoup dé 
bâti mens. Le 4 juin , elle défit» à la hauteur de 
Buchow , sur la cote de Mecklenbourg , la 
flotte combinée, dont l’amiral, HerlufTrolle, fut 
blessé à mort. Son successeur, Otto Rud , fut 
battu et fait prisonnier, le 7 juillet, dans un 

XII. • 7 . 
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combat que l'amiral Horn lui livra entre Born- 
holm et Rügen. Outre le vaisseau-amiral , les 
Danois perdirent dans cette journée six vais- ' 
seaux. 

Par terre , les Danois remportèrent , le 28 oc- 
tobre, une victoire brillante à Axtorna, en Hal- 
lande. Ils étoient commandés par Daniel Ran- 
zau; leur force n’éloit que de 4ooo hommes. 
Les Suédois , sous les ordres de Hastko , sç 
montoient à 25 , 000, dont 5 ooo périrent dans 
cette affaire ; les Suédois perdirent aussi 3 o ca- 
norts. 

J * En i 566 , la marine danoise fut ruinée par 
un terrible ouragan , qui la surprit dans les 
parages de Wisby. La mer engloutit seize vais- 
seaux sur lesquels se trou voient 6000 hommes et 
les deux amiraux ; savoir , Lorenzon , amiral 
danois, et Tinappel , amiral lubeckois. : 

a* En 1567, l’empereur Maximilien II, le roi 
de France et l’électeur Palatin ouvrirent à Stral. 
sund un congrès de pacification ; mais Eric XIV 
n’y envoya pas de plénipotentiaire , parce que, 
trompé par quelques aventuriers qui se don- 
noient pour des députés de la Norvège et de 
l’Islande , il espéroit que les habitans de ces 
deux pajs se soumettroient volontairement à 
son sceptre. Peu de temps apr,ès se manifesta la 
folie de ce prince , par suite de. laquelle la 
Suède fut remplie de troubles. Les Danois en 
profitèrent. Ranzau entra, le i. er novembre, 
en Sraaland , et , le 10, en Ostrogolhie, brûla 
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Jônkiôping, Wadstena, Linkiôping et Sôder- 
* kiôping, et pénétra jusqu’à Skenninge; mais le 
manque de subsistances et la défaite du général 
.de Marswin , qui lui amenoit des secours et des 
vivres , le réduisirent à 1» dernière extrémité. 

Dans cette situation désespérée il résolut de se 
frayer une route à travers l’armée suédoise , et 
de rentrer en Danemark par les forêts et les dé- 
filés qui l’en séparoient. Il commença sa re- 
traite le 1 5 janvier 1 568 , effectua son projet , 
et arriva, le i4 février , en Scanie , après avoir 
détruit un corps suédois qui s’étoit opposé à sa 
marche. 

, Eh i5u68, les frères d’Éric XIV prirent les ^ 5 "** * 
armes contre ce prince. Ils conclurent , le ” ml ' re ,5ba 
i4 août, avec le roi de Danemark, un armis- 
tice pendant lequel un congrès fut ouvert à 
Roskild. La paix y fut conclue , le 18 no- * 
vembre, aux conditions suivantes; savoir, que 
les deux monarques pourroient porter les trois , ■ 
couronnes dans leurs armes, sans préjudice; 
qu’ils renonceroient à leurs prétentions réci- 
proques aux royaumes du nord ; que la Suède 
céderoit aü duc Ma^nus ses possessions en Li- 
vonie *. Jean III, qui venoit de détrôner son 
frère Eric* XIV, refusa de ratifier ce traité, 
d’autant plus que les Suédois s’étoient emparés, 
au mois de juillet, de Sonnenbourg, principale 
forteresse danoise en Livonie. 


1 Voy. Schlegex Gesch. dtr Kàn. v. Danemark au s 
d. Oldenbure. Stamme, p. 260. 

3 * 
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c,mp. fn c de Le Danemark commencoit à se ressentir des 
améliorations que PierreOxe, ministre de Fré- * 
déricll, avoit faites depuis x 366 dans ses finances 
et son armée. Malgré les échecs que la ma- 
rine danoise avoit essuyés dans les campagnes 
précédentes, une flotte de 3o vaisseaux mit en 
mer en 156g, et alla bombarder Reval, pen- 
dant qu’une armée de terre investit Warbërg, 
en Iiallande, dont elle s’empara le 4 décembre. 

F<ujc(iestettin. Cependant les deux puissances belligérantes • 
étoient lasses de la guerre qu’on avoit cessé de * 
se faire avec animosité depuis la mort d’E- 
ric XIV. Un événement arrivé en Livonie aug- 
menta leurs dispositions pacifiques. Magnus , 
pour les intérêts duquel on se battoit depuis 
sept ans', se rendit, le 18 mai i5yo , à Moscou, 
où le tzar Iwan IV Wasiliéwitseh le proclama 
* ‘ roi de Livonie sous la protection de la Rus- 
sie. Cette démarche -fut désapprouvée par. le 
roi de Danemark, qui avoit conféré la Livonie 
à son frère à titre d’apanage de sa couronne. 
Les ministres de l’empereur , du roi de France , - 
du roi de Pologne et de l’électeur de Saxe , 
saisirent cette circonstance , pour offrir leur 
médiation, et proposer la tende d’un con- 
grès à Stettin. Il fut ouvert le i er juillet 1670 ; 
mais une discussion* qui Vy éleva entre la 
. Pologne et la Sitède , faillit à lè faire rompre. 

Le roi de Pologne demanda que 'le roi .de 
Suède, son beau-frère, lui remît Reval. Les 
médiateurs terminèrent tous les débats en dé- 
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clnrant que leurs souverains prendroient fait 
et cause contre celui qui feroit manquer la 
conclusion de la paix. Elle fut signée le i3 dé- 
cembre 1570 , aux conditions suivantes. 

La contestation relative à l’usage de l’écus- 
son des- trois couronnes, sera vidée par des 
arbitres; savoir , l’empereur, l’électeur de Saxe , 
le. duc Jules de Brunswick, l’électeür de Bran- 
debourg; les délégués de ces princes s’assem- 
bleront à Rostock. En attendant leur décision, 
les deux monarques pourront se servir de cet 
çcusson. Art. 4 . Cet arbitrage n’a jamais 
eu lieu, les deux parties, l’ayant également 
éludé. - • 

Le roi de Danemark renonce , pour lui et ses 
■ successeurs, à toutes ses prétentions au royaume 
de Suède ; le roi de Suède renonce,, à son tour , 
à celles qu’il s’étoit réservées par le traité de 
i 54i , sur la Norvège , la Hallande, la Scanie, 
la Blekingie, et sur l’île de Gottland. Art. 5. 
Par le traité de i54i , signé à Brômsebro, il 
. avoit été convenu que les droits de Gustave 1 
Wasaet de la Suède, sur ces provinces , se- 
roiènt examinés pendant la paix qui y fut con- 
clue pour vingt ans *. 

Les nobles ayant des te*res sous l’upe ou 
l’autre domination les conserveront, sans être 

1 Le traité de i54i se trouve dans Arii.i> Hpitfeld , 
Danmarkis regis Kronicke. Copenhague, 16 5s, Vol. II , 
p. . r5 1 7 ; et dans Emci Georo. Tzoet. , Chron. Gustavi I» 
Stockh., i 6 ao , p. u. 
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troublés dans la possession dé leurs privilèges. 

Art. 6. • ■_ • 

Le Danemark restitue la ville et le château 
d’Elfsborg; la Suède restitue au Danemark 
la lempti’e etl’Heriédalie, comnïte dépendances 
/de la Norvège, ainsi que les vaisseaux et les 
munitions dont elle s’étoît emparée. Elle lui 
payera, en outre, i5o,ooo rixdalers. Art.- 8 . 
Le payement 'de celte somme fut imposé à la 
Suède pour avoir rompu la trêve du <4 août 
i568. .•*. 

f m 9 

«• Le roi de Suède n’ayant , en conquérant 
les évêchés d’Oesel et dé Reval, ainsi que le 
couvent de Padis et la commanderie de Som- 
nenbourg , entendu léser les droits de qui que 
ce soit , et moins encore ceux de l’empereur 
et de l’Empire, auxquels le domaine direct dé 
la Livonie appartient incontestablement , rési- 
gnera ces évêchés et tout ce dont il s’est em- 
paré en Livonie , entre les mains des plénipo- 
tentiaires de l’empereur et de l’Empire , qui , 
à cet effet , se rendront à Rostocfc le sr4 mai 
i5yi , à condition toutefois quon lui rembour- 
sera ses frais de guerre. Après cette résignation, 
ces terres seront conférées par Empereur au roi 
de Danemark.» Amt. 9 . L’article ne dit pas qui 
doit rembourser au roi deSuijde les frais que la 
conquête de laLivonie lui avoit coûtés , ni à com- 
bien ils se montaient ; il en arriva qu’il resta en 
possession de tout ce qu’il tenoit dans ce pays, et 
y étendit même ses conquêtes. Jean III somma 
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plusieurs fois l’empereur de lui payer les frais 
de guerre, en annonçant qu a défaut de ce paye- 
ment il regarderoit le traité comme rompu. En- 
fin, en 1579, il annonça formellement qu’il ne 
reconnoissoit plus la suzeraineté de l’Empire 
sur la Livonie. Après quelques négociations, 
la diète d’Augsbourg, de i58a , prit un conclu- 
sum, ^d’après lequel on laissa au roi de Suède 
ses possessions dans cette province jusqu’à 
l’époque où l’on pourroit lui rembourser ses 
frais *. 

Les Danois auront la liberté de faire le com- 
merce en Suède, en Russie et à Narwa; les 
Suédois ne seront pas empêchés de le faire en 
Danemark, en Norvège et parle Sund. Ar- 
ticle 1 1. La stipulation relative à Narwa ne fut 
pas exécutée; les. Danois et les habitans des 
villes Hanséatiques ayant continué d’amener des 
.vivres aux Russes, à Narwa , les Suédois inter- 
ceptèrent ce commerce. 

Si , à l’avenir , il s’élève quelque différend 
entre les deux parties , il sera, jugé par ar- 
bitres ; savoir, par six sénateurs de chaque 
royaume ; et si ces douze sénateurs ne forment 
pas une majorité de voix, les deux monarques 
s’accorderont sur le choix d’un sur-arbitre; 

* . Il 

1 V oyt Hæberi.in neueste deutsche Reichsgesch. , 
Vol- XII, p. 119» et les pièces dans J. W. Hofmann 
Samml. ungedr 'uckter NachrichUn, Halle, Vol. I, 

p.535. ; . 
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s’ils ne le peuvent pas , ils en nommeront çha-* 
cun un,*et de ces deux l’un sera éliminé par 
le sort. Art. i5 >. 

Le traité de Stettin est la base des rapports 
qui ont subsisté jusqu’à ces derniers temps , ou 
qui subsistent encore entre la Suède et le Da- 
nemark ; il a consolidé la séparation des cou- 
ronnes du nord , et assuré , pendant plus de 
deux siècles , au Danemark, la possession de la 
•Norvège. Aussi verrons-nous qu’il.a été renou- 
velé dans tous les traités suivans. 


1 On trouve le traité de paix de Stettin dans Lunic* 
Reichs-archiv , P. spec. , Cont. IV , T- I, p. i36cx 
ftjisf.N Fred. II Kronike , p. 37 t. 
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. CHAPITRE XLIII. r 

V, 

Traité de paix de Kiwerowa-Horka , 
entre la Pologne et la Russie , conclu 
en 1 582. • 



A.pnÈs la paix de Stettin entre les Suédois et Guérie entre U 

1 . * « * » ^ . Pologne ctlt Ru*« 

les Danois, la guerre continua, en Livonie,»*, 
entre les Polonois et les Russes, et entre ces 
derniers et les Suédois. Les Polonois conclu- 
rent , en 1570 , une trêve de trois ans avec les 
Russes; mais les hostilités n’en continuèrent 
pas moins dans la Livonie. 

Le tzar IwanlV Wasiliéwitschs’étant aperçu 
de l’éloignement des Livoniens pour sa domi- 
nation, crut devoir leur accorder un prince 
particulier qui les gouvernât sous la protec- 
tion de la Russie. Deux nobles Livoniens, qui 
se trouvoient prisonniers en Russie, Jean Taube 
et Elert Kruse , se laissèrent gagner par Iwan 
pour négocier un arrangement avec Magnus , 
prince dè Danemark. Celui-cise rendit, en 1^70, • 

à Moscou , et , en conséquence , fut déclaré 
roi de Livonie , sous la protection de la Russie. 

Le tzar* lui donna en mariage la princesse Ma- 
rie, sa nièce *, et arrêta que le nouveau royaume 
#' • * 

* Yoy. Tables généalogiques des maisons souveraines * 
du nord et de Pest de l’Europe , par Koch. Paris, i8i&. 

Table XXXIII. - .... 

r 
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passerait aux descendans de ce prince, et, à 
leur défaut, à un autre prince de la maison, 
de Danemark ou de' Holstein , sans qu’il pût 
jamais être conféré à un seigneur russe. 

•Le nouveau roi de Livonie , soutenu par le» 
Russes , entreprit -la même année le siège de 
Rével et y échoua. Il ne réussit pas mieux à 
conserver les bonnes grâces du tzar. Les intel- 
ligences secrètes . qujil entretenoit avec les 
Polonois étant parvenues à la connoissance 
d’Iwan., il le fit arrêter en 1577, et l’accabla 
de coups et d’injures. Magnus n’obtint sa li- 
berté qu’en renonçant à ses possessions en 
Livonie , et protestant de vivre tranquille dans 
ses domaines de Karks et Oberpalen. Il se 
sauva de là en 1578 dans son évêché de Pilten 
ou Courlande , se soumü-à la Pologne, renonça 
au titre de roi de Livonie , et mourut en i 583 . 
Il ne laissa qu’une fille nommée Marie *. Le roi 
de Danemark se mit alors en possession de l’île 
d’Oesel , dàns laquelle ce prince s’étoit main- 
tenu , et de l’évêché de Pilten ; mais , le 7 juin, 
i 585 , il céda à la Pologne, par un traité con- 
clu à Cracovie , ses prétentions sur Pilten pour 

une somme de 3 o,ooo rthlr. Le mapggrave 

» 

• ^ ‘ • ' « 

* La veuve de Magnus se laissa engager, en i588 , à 
se rendre en Russie. Le tzar Boris Godunow l’enferma 
dans un couvent , et fit mourir sa fille qui avoit des 
droits- au trône. Voy. Muller, Samml. russ. Gesch., 
Bd. V. St. 1 , p. 35. 
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George-Frédéric de Brandebourg, qui admi- 
nistroit la'Prusse au nom du duc Albert-Fré- 
déric , incapable de régner , avança ces 
5 o,ooo rthl. et obtint 1 évêché à titre dégagé, 
malgré les protestations du duc de Courlande, 
auquel le prince Magnus avait anciennement 
cédé ses droits sur ce pays , en s’en réservant 
"la jouissance sa vie durante. * 

La mort de Sigismond-Auguste, dernier roi 
de Pologne de la maison de» Jagellon , arrivée 
en i5y2 ; les interrègnes qui se succédèrent 
assez rapidement , et les élections orageuses 
des rois Henj-i de Valois et Etienne Batory, 
occasionnèrent des troubles intestins qui em- 
pêchèrent les Polonois de surveiller les affaires 
de Livonie. Iwan IV Wasiliéwitsch en profita 
pour étendre ses conquêtes dans cette pro- 
vince. Il y marcha en personne, en 1677, à la 
tête d’une armée , et se rendit maître de plu- 
sieurs places et de presque tout le pays, excepté 
Riga et Revàl. 

Etienne Bafory, qui venoit de pacifier les 
troubles de la Pologne , se’concerta , en 1678, 
avec Jean III * roi de Suède , sur les m'oyens de 
s’opposer aux progrès des Russes. Sans con- 
clure une alliance formelle, on convint que cha- 
cun des deux rois conserveroit les conquêtes 
qu’il feroit sur l’ennemi commun , et qu’il se- 
roit permis -à l’un de conclure la paix ou une 
trêve sans la participation de l’autre .V* 

‘ V oy. L. Muixer Poln , Liefland. Moschowit. und 

Schtvedische Historien . dans Rerum Silesiœ et vicin. 

1 m 



44 CHAP. XLÏII. PAIX DE K.IWEH.OWA-HORKA , 

* Etienne Batory commença la campagne de 
1579, par le siège de Plotsk dont les Russes 
s’étoient emparés en i563. Cette place se rendit 
1? 29 août. En i58o , il soumit' Welitsch, Ons~ 

• wialetz , Toropez , Nevel , Welikie-Louki et 
Sawoloczi , et acheva ainsi la conquête de la 
principauté de Pleskoff, à 1 exception de la 
capitale qu’il assiégea en r58i.La ville deRiga , 
qui jusqu’alors n’avoit été réunie que de nom à 
la couronne de Bologne, se soumit la même 
année à Etienne Bator.y. 

Les Suédois eurent , de leur côté , des succès 
brillans pendant les campagnes de i58oet i58i; 
nous en.parlerons au chapitré suivant. 

Pressé des deux côtés par ces ennemis, 
Iwan IV se jeta entre les bras du pape. Il envoya 
une ambassade à Grégoire XIII, et lui promit 
de travailler à la réunion de l’église russe avec 
celle de Rome, si le souverain pontife; vouloit 
interposer sa médiation pour lui procurer la 
paix. 

Le pape se rendit aux instancél du tzar ; il en* 
voya en Pologne et en'Russie le jésuite Antoine • 
Possevin' , qui, revêtu de la qualité de nonce du 
saint-siège, entama une négociation entre les 
deux souverains. On convint d’assembler un 
congrès à Jamus-Zawolskî, village situé sur la 
frontière des deux états, entre Porchow et Za- 
wolski. Cet endroit s’étant trouvé entièrement 

■gentium, Yol. IV (Lips. 1606), p. 56. Muller étoit 
contemporain et témoin oculaire des événemens qu’il 
rapporte. * • . 

* \ 
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ruiné par les Cosaques, le congrès fut transféré 
•à deux lieues de là , dans un village appelé 
Kiwerowa-Horka ; les conférences s’y ouvrirent 
le 1 3 décembre i58i. • ' 

Le point le plus difficile dp cette négociation 
fut celui* qui concernoit la Livonie , dont les 
Polonois eKigeoieBt la cession ; ils prêter^ 
doient aussi conserver les châteaux et les villes 
dont ils avoient fait la conquête pendant la 
guerre. . 

Le tzar , qui désiroit avec passion de s’ouvrir 
la mer Baltique , pour pouvoir contracter des 
liaisons de commerce et de politique avec les 
puissances de l’Europe , avoit beaucoup de peine 
à renoncer à. l’espoir de conquérir la Livonie ; 
mais il lui importait également d’arrêter les 
progrès ultérieurs du roi de Pologne, et de 
recouvrer les places dont ce prince l’avoit dé- 
pouillé, et qui, depuis Polotsk à Choltn et delà 
jusqu’à Pleskoff, embrassoient une étendue de 
pays de soixante à quatre-vingts lieues. Il en- 
joignit donc à ses ministres au congrès de faire 
les plus grandspfforls pour lui procurer la resti- 
• tution de ce qu’il avoit perdu du côté de la 
Pologne , et pour lui conserver une partie au 
moins de ses possessions de Livonie , afin qu’il 
eût un titre sur cette province, et la libre^om- 
munication avec la Baltique. Il lui importait 
notamment de garder la ville de Dorpat, où il. 
avoit introduit la religion grecque çt institué un 
évêché de ce rit. 



46 CHAP. XLIII. PAIX DE XlWEUOtVA-HOBXA , 

L’histoire du congrès de Kiwerowa-Horka 
a été écrite par le Père Possevin , qûi y a voit 
joué le rôle de médiateur. Son récit est d’au- 
tant plus intéressant qu’il a été oomposé à 
une époque où les historiens, se bornant au, 
rôle a’annalistes , n’avoient pas l’habitude de 
consigner dans leurs chroniques des détails di- 
plomatiques. L’ouvrage du P. Possevin nous 
fait connoître les premières communications 
solennelles d’un peuple barbare avec l’Europe 
civilisée. Sous ce double rapport, il nous a 
paru instructif de donner ici un extrait du 
journal tenu par cet habile jésuite *. 

Les conférences commencèrent le i3 décem- 
bre i58i. Elles se tinrent dans l’appartement 
du médiateur. Les ambassadeurs russes logeoient 
à Kiwerowa-Horka , ceux du roi de Pologne 
dans un -village distant de quelques lieues. Les 
.derniers étoient Janus Sbaraski , palatin de 
Braclaw , Albert Radzwil , grand-maréchal de 
la Lithuanie , et Michel A raburd, secrétaire du 
roi, qui avoit été employé pour différentes 
missions auprès du grand-duc et auprès des 
Tatars. Les ambassadeurs russes étoient Dmi- 
tri Petrowilsch Jeletzki , Romain fV as-ilie- 
witsch Olphar , avec les secrétaires Nikita Ba - 

* Jeta in conventu legatorum ser. Pçloniee regis Ste- 
phani , hujus nominis -primi , et Joannis Basilii, Ma- 
gni Moseovice ducis, pressente Antonio Possevino, dans 
Amt. Possevini Moscovia et alia opéra. (Colonise), 1 5$5, 
in-fol., p. 8a. 
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■ sonka et Zacharie Suiaseva. A la demande du 
Père Possevin, Christoph TV arsawriz assista aux 
conférences. C’est lui qui étoit destiné à se 
rendre de là en Suède pour concilier les diffé- 
rends entre les roi§ de Suède # et de Pologne, 
et pour travailler au rétablissement de la reli- 
gion catholique en Scandinavie. Une première 
difficulté se présenta à l’échange des pleins- 
pouvoirs. Ceux des ministres russes étoiept 
conçus en peu de mots très-vagues , de ma- 
nière que les Polonois les rejetèrent comme 
insuffisans. Les Russes prétendirent que ces 
pouvoirs étoient conformes à l’usage introduit 
en Russie; ils observèrent qu’il étoit inutile que 
les délégués du tzar fussent munis de pouvoirs 
plus détaillés , puisque les objets de la négo- 
ciation étoient tels qu’ils exigeoient, par leur 
nature , une prompte exécution. Possevin ayant 
sommé les ministres russes de jurer qu’ils n’a- 
voient aucune connoissance que leur souverain 
eût jamais donné à ses ministres des pouvoirs 
rédigés dans une autre forme, ils prêtèrent ce 
serment ; après quoi les Polonois consentirent à 
traiter avec eux, en protestant toutefois contre 
le préjudice qui pourroit résulter de cette irré- 
gularité pour leur souverain. 

Les ministres de la république firent la pre- 
mière proposition ; ils demandèrent la cession 
de toute la Livonie , et offrirent , à titre de 
compensation , de restituer les villes et châteaux 
d’Osirow, Krasnoe, Weliki-Loucki et Wo- 
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ronetsch, dans la province de Pleskoff, et de re- 
noncer à la prise de Pleskoff même , dont ils 1 
pressoient le siège , ainsi qu’à l’espoir de s’em» 
parer de Novgorod. 

Les ambassadeurs russes*se récrièrent contre 
l’injustice de ces prétentions; ils offrirent la 
cession de quelques châteaux en Livonie ; sa- 
voir , Pernau , Païda , Perkol , Kurslow , Kor- 
stin et Huntecz, et demandèrent la restitution de 
Weliki-Louki , Newel , Wielilsch , Zawo- 
loczi , Cholm , et des .autres conquêtes des Po- 
lonois. Les ministres de Pologne voulurent 
rompre le congrès dès la seconde conférence , 
parce qu’il leur étoit défendu de continuer à 
traiter , si la cession de la Livonie n’étoit pas 
reconnue comme base et condition prélimi- 
naire. Ils se laissèrent néanmoins persuader 
d’assister à la troisième conférence qui eu t lieu 
le i5 décembre ; ils ajoutèrent même Cholm 
aui endroits dont ils avoient .offert la restitu-* 
tion. Ils demandèrent aussi que le roi de Suède 
fut compris dans le traité qü’on signeroit; mais 
les ministres russes déclarèrent que cela étoit 
contraire à leurs instructions. 

Comme le P. Posseviu vit l’impossfbilité de 
rapprocher les plénipotentiaires des deux par- 
ties , il expédia un çourrier au grand-chancelier 
Zamoïski , qui commandoit l’armée poLonoise 
devant Pleskoff, pour l’engager à se désister 
de la demande d’une renonciation absolue, de 
la part du- grand-duc , à tous .ses droits à la 
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Livonie. Le grand-chancelier envoya à Kiwe- 
rowa-Horka son cousin Stanislas Zolkiewski , 
chargé d'instructions verbales. Il offrit de lais- 
ser au grand-duc' Nowgorod-de-Livonie et 
deux' autres châteaux, au moyen desquels les 
Russes pourroient conserver , du côté de Nar- 
Wa - , la communication avec la mer, pourvu 
que* Weliki-Louki , Zawoloczi , Newel et 
• Wielitsch restassent à ta Pologne : il consentit 
néanmoins à rendre Weliki-Louki , si les 
Russes n’obtenoient rien en Livonie. Zolkiewski 
n'ayant aucun mandat écrit, et les instructions 
dont il se trouvoit muni étant en contradiction 
avec un décret de la diète pôlonoise, ni le 
médiateur qui se défioit de la versatilité des 
Polonols , ni les 'ambassadeurs de la république 
eux-mêmes n’osèrent faire de ces propositions 
la base d’une négociation. Cela engagea le 
grandrchaneelier à envoyer, le 19' décembre. 
Une double proposition rédigée par écrit en 
ces termes : .. . 

, i.° A condition que Weliki-Louki, Za\V§- 

loczi , Wielitsch et Newel restent au rdi , et que 
le grand-duc lui cède Sebiesch , le grand-chan- 
1 celier. prendra sur lui de concéder aux Russes 
les châteaux de Nowgorod-en-Livonie , de 
Serenesz, de Laïs, ainsi qu’Ostrqjjy , Cholm , 
Crasnohorodek , Woronetsch et Wielia. 

2. 0 Si les ambassadeurs du grand-duc ne 
; sont*pas autorisés à traiter sur celte base, le 
roi gardera toute la feivonie, et Sebiesch lui 
xii. . 4 
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sera remis ou au moins rasé ; il gardera de 
jnême Zawoloczi , Newel etWielitsch; mais il 
restituera Weliki-Louki , Cholm , Ostrow , 
Krasnohorodek, Wornetsch et Wielia. 

. Les ambassadeurs russes observèrent que Se- 
biesch étoit situé dans la province de Polotsk , 
et ne se trouvoit par conséquent en aucun rap- 
port avec la Livonie ; ils offrirent de brûler ce 
château , si le roi de Pologne voulôit de même 
détruire Drissa. 


châteaux dont la cession avoit été offerte par 
la première proposition , y compris aussi Wie- 
litsch et Sebiesch , qui pourroit être démoli ; 
il offrit par contre Weliki-Louki , Sawo- 
loczi, Newel, Cholm , Ostrow, Woronetsch, 
Krasnohorodek et Wielia. 

Le médiateur convint avec les ministres de 
la république , qu’on laisseroit ignorer à ceux 
d% grand-duc le conténu de cette dépêche , 
pour ne leur offrir que successivement les con- 
cessions qu’elle accordoit. 

Comme les ministres russes avoient déclaré 
en particulier au P. Possevin qu’ils seroient 
satisfaits si £n leur laissoit seulement Nowogo- 
rod-en-Livonie , contre lequel ils donneroient 
Wielitseh , les ministres dé la république offri- 
rent Weliki-Louki , et soit Newel , soit Z&wo- . 
loczi, en s’en remettant 1 , pour cette alterna- 
tive, au choix du médiateur. 


On traitoit encore sur cet objet , lorsqu’une 

dépêche du grand-chancelier apporta sonultima- 

tum. Il demanda toute la Livonie, y compris les 
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Le 27 décembre,. les plénipotentiaires polo- 
nois annoncèrent que l’armée polonoise s’é- 
tant tenue tranquille, depuis deux mois,’ de- 
* vant Pleskolf, garce que le médiateur avoit 
promis à leur roi d’amener la Russie à une 
paix conforme aux circonstances , ils ne pou- 
Nmient prolonger plus long- temps les négo- 
ciations, sans s’exposer à la responsabilité la 
pl 116 grave. Le P. Possevin ayant alors prononcé 
qu’on donneroit Zawoloczi au grand-duc , vou- 
. lut en même temps engager les ambassadeurs 
pdlonois à accorder aux Russes un délai de 
dix» jours pour demander à leur maître de 
nouvelles instructions ; mais Jes premiers n’ac- 
cordèrent aux Moscovites qu’une seule nuit 
pour se décider. Pendant cette nuit les mi- 
nistres. du tzar déclarèrent au nonce du pape 
qu’il ne dépendoit absolument pas’ d’eux de 
céder Wielitsch, mas qu’ils renonceroient à 
to»te la Livonie, à l’exception de Nowogorod , 
pourvu q.ue les Polonois lei# abandonnassent 
Wielitsch, sauf. la ratification qu’on deman- 
derait aux denx souverains, et sans qu'e cette 
concession mutuelle pût préjudicier à l’une ou 
^ l’autre partie. Ils protestèrent, en versant des 
larmes , qu’il y alloit de leur vie s’ils cédoient 
Wielitsch; ils ajoutèrent toutefois qu’ils orâi- 
glkoient également de s’exposer au courroux 
de leur maître , si , d’accord sur tous les autres 
points, ils empêchoient la conclusion de la paix 
pofir ce seul château. Le médiateur offrit alors de 

29* 
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leur donner un certificat portant qu’il les avoit 
forcés à çette concession , et d’aller porter lui- 
même sa tête aü tzar s’il désapprouvoit sa con- 
duite. Les ambassadeurs russes finirent par re- 
mettre leur vie et le château de Wielitsch 
entre les mains du nonce, lui permettant d’en 
disposer à son gré, de manière cependant que * 
si leur prince -ne devoit pas garder cer clîâteau , 
il seroit rasé. . . . • 

Cette proposition ayant été communiquée, 

* le 28 décembre, auj^Polonois, ils répondirent 
qu’ils n’avoient aucun pouvoir de céder ce clÉ-- 
téau, mais qu’ils en rendoient lé P. Possevin le 

* maître , pourvu qu’il se chargeât, envers le roi 
et la république , de toute la responsabilité qui 
en résulteroit pour eux. Les conférences ayant 
alors été reprises, les ministres polorioisxeyin- 
rent'à la demande qu’ils avofent déjà formée 
relativement à Sebiesch: sur quoi, les Russes 
offrirent de leur abandonner. Wielitsch non rasé, 
s’ils renoncoientà%ebiesch; en ajoutant que si 
Dorpat restoit au tzar, ils consentiroient à ce 
que Sebiesch fût détruit, pourvu que Drissa 
le fût également. On convint de demander sur 
ce point de nouvelles instructions au grand- 
chancelier de la république. 

• Une question importante fut -alors agitée. 
Les ambassadeurs du tzar , interpellés de d# 
clarer s’ils étoient autorisés à renoncer , au 
nom de leur maître , à toutes ses prétentions 
sur la Livonie , déclarèrent qu’ils ne pbu- 
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voient renoncer qu’à ce que le grand-duc tenoit 
effectivement , puisqu’il n’étoit pas en leur 
pouvoir de céder ce qui étoit occupé par la 
Suède.. Les ambassadeurs de la république ne 
furent nullement satisfaits de cette réponse éva- 
sive; ils observèrent qu’une cession , telle que 
les Russqg eh -offroient , laissoit subsister lë 
germe d’une nouvelle guerre. Si.Ie grand-duc 
renonce à tous ses droits sur la Livonie, dirent- 
ils , ce sera au roi de Pologne, ami et allié de 
celui de la Suède', de se faire céder par 
celui-ci la partie de la Livonie dont il est le 
maître, tandis que le grand-duc se croira çn 
droit d’enlever de force aux Suédois les villes 
et les châteaux qu’ils avoient occupés en Livo- 
nie ; ce qui fo.rceroit la république à lui faire 
de nouveau la guerre pour les reprendre. On . 
adopta enfle l’expédient suivant. Il fut convenu 
que , dans l’instrument de la paix , on feroit 
l’énumération de toutes les villes et de tous les 
châteaux auxquels le tzar renoncerait, et que 
les ministres polonois réserveroient à la répu- 
blique , par des protestations formelles remises 
tant aux ambassadeurs russes qu’entre les mains 
du médiateur , ses droits sur toute la Livonie , 
déclarant n’en reconnoître aucun au grand- 
duc de Russie. 

Dans la nuit du 3i décembre i58t au 
i. er janvier i582,lesamba§sadeur| russes eureut 
avec le médiateur une conversation remar- 
quable. Ils le prièrent de faire en sorte que > 
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dans l’instrumeut de la paix, on donnât à leur 
maître le titre de tzar de Casan et d’Astracan , 
auquel , disoient-ils, ce prince attachoit une 
plus grande importance qu'à la possession des 
châteaux qu’il étoit- question de céder. Le nonce 
leur expliqua alors la doctrine de la cour de. 
Rome, d’après laquelle il n’existoil qu’un seul 
empereur chrétien auquel le pape avoit con- 
firmé ce titre; il leur dit que si leur maître 
désiroit être revêtu d’une dignité légitime , il 
falloit qu’il en traitât avec le souverain pontife , 
ainsi qu’avoient coutume de faire les autres 
princes chrétiens. Sur cela, les ambassadeurs 
russes racontèrent au père que les empereurs 
Honorius et Arcadius avoient envoyé la cou- 
ronne impériale à leur grand-duc Wladimir, 
et que le souverain pontife luiavoit confirmé le 
titre impérial par l’entremise d’un certain évê- 
que nommé Cyprien. Possevin leur apprit 
qu’lionorius et Arcadius avoient vécu cinq cents 
ans avant leur Wladimir; mais la découverte 
de cet anachronisme ne les déconcerta pas; 
ils répliquèrent que ceux dont ils parloient 
étoiertt deux autres empereurs contemporains 
de Wladimir. Ils demandèrent ensuite que leur 
souverain pût conserver le titre de Livonie ; 
le médiateur rejeta cette prétention , comme 
inadmissible. . 

Dans la conférence du j , er janvier , les am- 
bassadeurs dé la république, qui avoient reçu 
de nouvelles instructions du grand-chancelier. 
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renoncèrent à Sebiesch. On entama alors la 
question .de savoir pour combien d'années la 
paix seroit conclue. Les Russes proposèrent 
huit années , auxquelles ils en ajoutèrent en- 
core uue dans la conférence du 2 janvier. 

Il s’éleva ensuite des difficultés sur l’élargisse- 
ment des prisonniers réciproques. Les Polonois 
qui comptaient au nombre de ceux qui se trou- 
voient en leur .pouvoir, beaucoup de person- 
nages, distingués par leur rang et leur naissance, 
ne voulurent pas consentir à ce que l’échange se 
fît en masse, comme les Russes l’avoient de- 
mandé, en disant qu’il était indécent que le sang 
chrétien fût - rançonné. On ne put jamais s’ac- 
corder sur ce point qui resta indécis. 

Le 6 janvier , les ambassadeurs russes reçu- 
rent, de nouveaux pleins-pouvoirs dans la forme 
de ceux dont les ministres d’Etienne étaient 
munis ; mais le lendemain ils tentèrent de faire 
donner à leur maître le titre d’empereur ,♦ ou 
au moins celui de tzar de Casan et d’Astracan. 
Les Polonois refusèrent de reco nnoîtft ce titre , 
par le motif qu’il n’avoiÉjamais été donné au 
grand-duc. Le médiateur reprocha aux ambas- 
sadeurs russes d’avoir réservé ces prétentions 
jusqu’à la fin de la négociation où le temps ne 
permettait plus de s’en occuper*, tandis que leur 
maître était entré dans tout le détail de ce qu’il 
croyoitpouvoirdemander,Iors del’entrevuequi 
avoit eu lieu avant l’ouverture du congrès. 

Toutes les difficultés paroissant ainsi aplanies 
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ou' écartées , lès ambassadeurs russes en éle- 
vèrent deux qui faillirent à faire rompre le 
• congrès. Ils demandèrent qu’indépendamment 
des villes et des châteaux que le grand-duc 
cédoit au Poi de Pologne , on nommât aussi 
parmi ces cessions la ville de Riga et la Cour- 
lande. Comme lés Russes n’avoient jamais 
possédé cette ville et ce duché , la demahde 
inattendue de leurs ambassadeurs paroissoit ca- 
cher un motif secret. Oh pensa que leur inten- 
tion étoit de réserverainsi à leur maître quelque 
droit sur la Livonie , en se donnant l’air de n k y 
renoncer que pour dix ans ; car on étoit convenu 
que telle seroit la durée delà paix. Les ministres- 
de la république ayant hautement rejeté cette 
idée vraiment-singulière, les ambassadeurs russes 
y renoncèrent; mais ils demandèrent qu’en nom- ' 
mant les villes et les châteaux auxquels le grand- 
duc renonçoit , on ajoutât qu’il cédoit ainsi une 
partie de ses domaines. Cette rédaction ayant 
été rejetée , la paix fut enfin signée le i 5 janvier 
3 582 , et confirmée par le baiser de la croix, 
conformément à l’usâ^e russe. x 

La forme du traité est singulière : ce n’est pas 
un seul instrument signé par les ministres des 
deux parties contractantes; qjiaque partie dressa 
un instrument eo forme.de déclaration , revêtu 
des signatures des secrétaires ou notaires , et les 
deux déclarations furent échangées. 

En voici les conditions *. 

' s r *. 

1 Voy. j^htohii Poss£Yiüi Moscovia. 
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Le tzar cède |p roi de Pologne toutes les t ^™ ai " <îu 
■villes, châteaux et possessions qu’iltenoi t encore 
* en Livonie ; savoir*: Kçkenhausen , Skrowno 1 , 

Linneward , firutzbork , Borzun , Czestwin , 

Tricaten, Row’no 2 , Wlodimericz, Alyst , Go via 
ou Howia , Laudon , Horodiscz , Golbim ou 
Holbin, Rezic, Luzen } Wlech, Salacz, Dorpat, 
Nowogrodeck ou Nowgorod-de-Livonie , Ke- 
repec, Mukow, Randehamou Randen, Ryn H 
Gonhot, -ïvawlecbt, Kurslow , Lais,’ Jarwast , 

Perkoî, Polezew , Païda 3 , Weli , Pernau , la 
vieille et la nouvelle ville , Fellin 4. Toutes ces 
villes et châteaux sont cédés avec leurs villages # 
et dépendances. 

Le roi de Pologne rçstitue au tzar les villes et 
châteaux qu’il avoit conquis sur lui pendant la 
guerre, comme : Weliki-Louki", Newel, Za- 
woloczi , Rzowapust 5 , Cholm ; puis les villes 
et châteaux de la province de Pleskoff, comme: 
Waronetsch , Wielia , Ostrow, Krasooi, et les 
endroits dont le roi pourroit s’être emparé 
efl outre dans celte province,. tous avec leurs 
villages et dépendances. 

Le tzar cède au roi de Pologne Welisz ou 
Wielisch sur la Duna, avec la tçrre de Witepsk. 

1 Nommé dans l’instrument russe Skrocono. 

* Dans l’instrument russe Rocono.- * . 

5 Les noms imprimés en italique manquent dans l’ins- 
trument russe. 1 * 

4 Païda e#l le nom estliouien de Wittenstcin* 

5 Rzewa-Pustaïa, autrement appelé Sawoloczie, 

* 


♦ 
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Il sera libre aux deux somterains de retirer 
des endroits cédés ou restitués les troupes , 
artillerie, munitions et vivres /qu’ils y ont fait 
conduire; mais chacun laissera dîns ces places 
l’artillerie qui s’y trouvoit déjà à l’époque où il 
en fit la conquête. 

La paix est limitée à dix ans ; et il est convenu 
queleshostilitéscesserontimmédiatement après 
Signature du traité. Les Polonofc n’en exerce- 
ront aucunes , pendant tout le temps que durera 
la paix, contre les villes el châteaux du tzar, 
situés sur toute l’étendue de leur frontière, et 
totis nommés dans les deux insl rumens. De 
même les Russes s’abstiendront de toute hostilité 
et voie de fait à l’égartl des villes et châteaux de 
la Pologne., de la Lithuanie , de la Courlande 
et de la Livonie, dont les instrumens donnent 
également la nomenclature. 

S’il s’élevoit des contestations entre les 
habitans des frontières , pour quelque tort ou 
dommage qui leur auroit été causé, les Voy- 
wodes et gouverneurs des lieux auront soin ad 
leur faire reçdre une bonne et prompte justice. 

On s’enverra réciproquement des ambassa- 
deurs pour confirmer la paix par le baiser de 
la croix, ainsi que pour l'échange des ratifica- 
tions. Ces ambassadeurs recevront des instruc- 
tions pour traiter de l’élargissement des prison- 
niers faits de part et d’autre pendant la guerre. 

Quoique les instrumens eussent éië signés à 
Kiwerowa-Horka , on les data cependant du 
# 

* • 
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village de Jamus -Zawolski, afin de ne point 
déroger aux pleins-pouvoirs qui désignoient ce 
dernier endroit/ ' 

• On a vu , par ce que nous avons dit des 
négociations qui ont précédé la paix de Kiwe- 
rowa-Horka, qu’ila été question d’y faire entrer 
le roi de Suède ; mais ce prince ne répondit pas 
aux invitations quç lui adressèrent et le noncë 
du pape et le roi de Pologne. On croit que le 
dernier ne fut pas fâché de faire sa paix séparée 
avec le grand-duc de Russie.* 

Au reste,' la paix de Kiwerowa-Horka, qui 
devoit expirer en i5g2 , a été renouvelée' pour 
onze ans en i5gi. * 




[CHAPITRE XLIV. 


Traité de paix de Teusin , entre la 
Russie et la • Suède , conclu en 1 5g5. 

. * Rimio eila Suède* XjA. Livonie, destinée à être une ponlme de 
discorde entre toutes les puissances du Nord qui 
la convoiloient également, ne causa pourtant 
pas une rupture entre la Russie et la Suède au 
premier moment t>ù elles se rencontrèrent dans 
cette province. Elles renouvelèrent même , en. 
i 56 r, l’année où les Suédois se fixèrent en Es- 
thonie , la paix qui existoit entre elles. Iwan IV 
Wasiliéwi^ch ne consentit à ce renouvelle- 
ment qu’à condition qu’il ne comprît que Je 
• ' royaume de Suède et le grand-duché de Fin- 
lande, se réservant de traiter séparément pour 
l’Esthonie. D’après- cet arrangement bizarre , 
. les Suédois et les Russes continuèrent de se trai- 
ter en ennemis en 'Livonie, sans que la guerre 
existât entre les deux états. 

Elle ne fut formellement déclarée qu’en 
1572. Iwan IV Wasiliéwitsch avoit envoyé, en 
1567, une ambassade en Suède, pour sommer 
Eric XIV delui livrer, ainsi qu’il le lui avoit pro- 
mis, Catherine Jagellone , épouse de son frère, 
le duc Jean, qu’il vouloit épo*ser lui-même. Il 
. étoit fort mécontent de la manière dont ses am- 

bassadeurs avoîçnt été accueillis à Stockholm ; 
néanmoins, comifte Jean , aucjuel il avoit voulu 
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enlever une 'épouse, étoit monté sur le trône 
de Suède à la place de Vjnfortüné Eric, le tzar 
dissimula ses projets de vengeance. Il invita ce 
monarque à lui renvoyer ses ambassadeurs et à 
les faire accompagner de plénipotentiaires sué- 
dois , pour traiter avec lui de la- prolonga- 
tion de la paix ; et il transmit un- sauf-con- 
duit’ pour leur servir de sûreté. Le roi de 
Suède se laissa tromper p^ç cette invitation' 
fallacieuse ; il nomma des ambassadeurs pour 
suivre^ les plénipotentiaires russes. À peine 
étoient-ils arrivés à Nowogorod , que le tzar les 
fit arrêter et conduire à Murom, où ils fu.- 
rent retenus deux ans dans une dure capti- 
vité *. Levant alors le masque , il demanda une 
cession absolue de la Livonie; en cas de refus, 
il déclaroit la guerre à 1 la Suède. Les deux sou- 
verains s’écrivirent à cette occasion des lettres 
qui sont un monument de la grossièreté du 
siècle’. • , 4 

La guerre se fît avec fureur. Les Russes en- 
trèrent en Finlande, et dévastèrent cette pro- 
vince jusqu’à Helsingfors? En même temps le 
tzar en personne marcha contre la Livonie. Le 

* • * ' . • ■ 

'Paul Jousten, évêqu^d’Abo, un des ambassadeurs 
suédois, a laissé un mémoire sur ses aventures, que 
Porthan â publié , en 1776, à Abo, sous le titre de 
Pauli Juusten narmtio de legalione ma Russica, iu- 4 .° 

a Voy. Ræg. Girs K'àn.Johan IH Chronika, utgifwen 
af A. A . v. Stjernemann. Stockholm , 1745, in- 4 .° , 
p. 34 . • *' * 
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i cr janvier i573,Wittenstein tomba en son pou- 
voir; mais, pour couronner ses conquêtes, il lui * 
falloit Reval. On fît réciproquement de grands 
préparatifs , de là part des Russes , pour assié- 
ger cette place ; de la part des bourgeois de la 
ville, pour la défendre; car, par un concours 
de contrariétés, les secours que Jean 111 voulut 
y envoyer, ne purent arriver à leur destination. 
Une armée très - nombreuse russe investit 
Reval le 22 janvier 1677; mais, après des efforts 
inutilement prolongés pendant sept semaines , 
elle fut obligée de renoncer à cette entre- 
prise. 

Des guerres intestines et extérieures avoient 
épuisé la Suède; mais, depuis que le danger 
commun eût 'rapproché les Polonois et les Sué- 
dois par l’alliance ou le concert.de 1678 *, la for- 
tune favorisa les premiers. Le célèbre Pontus de 
la Gardie , gentilhomme languedocien , auquel 
• Jean III avoit marié sa fille naturelle , Sophie * 
Gyllenhjelm a , eut le commandement en chef 
des forces de la Suède, et répondit, par des 
succès glorieux, à l£ confiance du roi. Le 4 
novembre i 58 o, il pritKexholm, dont la pos- 
session le rendit maître de la Carélie russe; et, 
avant la fin de l’année, d s’empara du château 
4 e Padis , fort important à cause du voisinage 

* 

* Voy. ci' dessus , p. 43. 

a Voy. Tables généalogiques des maisons souveraines 
du nord et de l’est de F Europe , par Kocu , Table XJII. 
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de Reval. Le 6 septembre l 58 i , de laGardie 
prit d’assaut la place de Narwa ; 7000 Russes 
furent passés au fil de l’épée. La reddition d’I- 
wangorod , de Jambôurg et de Caporie, acheva 
la conquête de l’Ingrie. Enfin, le 26 décembre, 
la forteresse de Wittenstein se rendit, faute 
de vivres. 

Abandonné par les Polonois, qui venaient 
de conclure, le i 5 janvier i 5S2, la paix à Kiwe~ el * 58B- 
rowa-Horka, le roi de Suède résolut de conti- . 
nuer seul la guerre avec vigueur. Son feld-ma- 
réchal eut ordre de pénétrer dans l’intérieur de 
la Russie, et de profiter des troubles qui com- 
mençoient à désoler ce pays. Ce plau rie réussit • 
pas-; les Suédois attaquèrent infructueusement 
Noteburg , et leur expédition en Russie fut^ra- 
versée parla saison. Ils prirent cependant leurs 
quartiers d’hiver en pays ennemi. Un boyar 
russe vint proposer un armistice; il fut conclu 
pour trois ans , le 10 août 1 583 , à Plüsamünde, 
à l’endroit où la Plüsa se jette dans la mer, et à 
quelques lieues de Narwa r . Par cette trêve , les 

' Il paroît que cette convention n’a pas été imprimée. 

M. de Martens, dans son Guide diplorfi., T. II, p. 919 , 

ne cite , pour ce traité , que la première édition de l’ou ; 

vrage de Mfde Koch, qui ne renferme que le peu de 

lignes que noqs avons conservé. M. RÜhss Gesch. Schwe- 

dens , Vol. II, p. ai5 (ouvrage que nous avons souvent 

consulté), cite Russow, Bl. i34 (c’est-à-cure Bai,th. Rus- * 

flowEN Ckronica der Provins Lieftand, 1.5.84) , sans 

dire si cet auteur donne le texte du traité , fait que je 


* 
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Suédois se maintinrent dans toutes leurs con- 
quêtes eh Livonie, en Ingrie et, en Carélie, 
Pendant la durée de l’armistice , Iwan mourut 
le 24 mars i584- Son fils, Féodorïwanowitsch, 
essaya en vain d’obtenir, des Suédois qu’ils lui 
restituassent au moins l’Ingrie; on convint enfin, 
le 5 novembre 1 586 , encore à Plüsamünde, de 
renouveler l’armistice, de i583 *. 

La guerre recommença en 1 5go. Le 4 février, 

. le tzar parut èn personne devant Iwangorod , 
où commandoit Charles Horn. Celui-ci soutint 
un premier assaut; mais, le 25 lévrier, il rendit 
cette place et Koporie par une capitulation très- 
bonorable. La garnison suédoise eut la liberté 
de sortir de ces deux places et d’emmener toute 
Pari ille rie : 00 convint d’un armistice jusqu’au 
5 janvier 1 Sq 1 , pour négocier la paix. Le roi de 
Suède refusa de ratifier cette convention : il ne 
voulut conclure la paix qu’à condition qu’il con- 
serveroit toutes ses conquêtes , et que les Russes 
lui abandonneraient encore le district situé le 
long de la Duna, depuis Gdow jusqu’à Chol- 
mogory. Mais la nation syédoise étoit lasse de 

• 

n’ai pu vérifier, h cause de la rareté des livres allemands 
dans les magnifiques dépôts de Paris. Je suppose que 
des copies des deux traités de Plüsamünd *e trouvent 
dans les papiers laissés par M. $och; elles doivent luj, 
Avoir été fournies des archives de Moscou par son ami 
Muller. . * ‘ • 

' Pontus de la Gardie se noya , le 5 novembre i585 , ' 
par un accident. * *. 
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la guérre ; la désunion et les factions régnoient 
parmi les grands aussi bien que dans l’armée ; 
celle-ci avoit renoncé à toute discipline ; et Si- 
gismond, fils du roi, qui avoit été élevé au 
trôné de Pologne, déclara à son père qu’il ne 
pouvoit pas venir à son secours. George Boye 
assiégea Iwangorod ; le duc de Südermanie , 
frère du roi, essaya en vain de ranimer par sa 
préseûce le courage des troupes qui se déban- 
dèrent. . 

Après la mort du roi , qui arriva le 17 no- Armistice de 
vembre 1 592 , le feld-maréchal Clæs Flem- 9 
ming , qui commandoit l’armée suédoise en Li- v 

vonie, conclut, le 20 janvier îÔgS, un armis- 
tice pour deux ans. A son expiration, le duc 
Üe Südermanie, qui se trouvoit'à la tête du 
gouvernement en attendant l’arrivée du nou- 
veau roi , ordonna de négocier la paix. Les plé- 
nipotentiaires se réunirent sous des tentes à 
Teusin, village situé aux environs de Narwa. 

La paix y fut signée , le 18 mai r 5 g 5 1 , aux con- 
ditions suivantes. 

La Suède conserve PÈsthonie avec la partie Paix de Tetuiu. 
de la Livonie dont elle est en possession , ainsi 
que Narwa. 


1 Ce traité n’a pas été publié. Dalin Gesch. des Reichs 
Sehweden , aus dem schwed. iibers. durch J. Benzec- 
stürm und J. C. Dahnbrt (Greifsw, 1776) , T. III, 
p. 254, en donne des extraits sur l’original déposé aux 
archives de Stockholm. 

XII. 5 
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Kexholm sera rendu à la Russie dès qu’on 
sera convenu d’un réglement de limites entre 
les deux états. 

Le commerce sera rétabli sur le pied qu’il 
étoit anciennement , surtout à Reval et à 
Narwa. 

En cas de naufrage , les sujets des deux états 
se prêteront des secours mutuels. 

Les Lapons demeurant entre l’Ostroboth- 
nieet Waranger, payeront contribution à la 
Suède; mais ceux qui ne se trouvent pas du 
côté de la Norvège, la payeront à la Russie *. 

Tous les prisonniers seront élargis sans ran- 
çon; les transfuges ne seront point protégés; 
les voyageurs passeront et repasseront libre- 
ment dans les deux états. 

’u s’occupa, après la paix de Teusin, du 

suM.«» ia «"-réglement j es fi m ites entre les deux états. 

Celles de la Laponie furent fixées par une 
convention qu’on signa le i er . avril 1896. Les 
limites entre Wibourg et Kexholm, et entre 
Wibourg et Nôtebourg, aujourd’hui Schlüs- 
selbourg, furent réglées le 14 octobre i5g5.< 
Une troisième convention détermina celles entre 
Nyslot et Kexholm. 

conclusion. Ainsi la paix de Teusin acheva l’ouvrage 
commencé par celle de Kiwerowa-IIôrka, en 

1 Cette clause occasionna îles différends entre les 
Suédois; et lçs Danois, relativement à la Laponie; ils 
furent décidés par la paix de Siorôd. 
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forçant la Russie à renoncer à ses projets sur 
la Livonie. Ce pays, en prenant le mot de 
Livonie dans son sens le plus étendu, se trou- 
voit ainsi partagé, à cette époque, entre la 
Suède et la Pologne , à l’exception de l’île 
d’Oeselqui restoitaux Danois. La Livonie, pro- 
prement dite, fut réunie à la Pologne , et divi- 
sée en trois palatinats, ceux de Wenden, de 
Dorpat et de Pernau. L’Esthonie et la ville de 
Narwa formèrent le lot de la Suède; mais la 
Pologne lui contestoit cette possession. 
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CHAPITRE XL V. 

Traité de paix de Siôrôd, entre le Da- 
nemark et la Suède , conclu en i6i3. 

Origine «I** 1* U » article de la paix de Teusin avoit , pour 
££££• ,l ,e ainsi dire , partagé la Laponie entre la Suède 
et la Russie. A l’époque où ce traité fut conclu» 
on n avoit pas l’habitude de publier par la voie 
de l’impression les conventions qui étoient arrê- 
tées par les différentes puissances. Il n’est donc 
pas nécessaire de supposer que ‘le gouverne- 
ment suédois cacha soigneusement cet article , 
comme les souverains danois le lui ont repro- 
ché : sans recourir à la politique, pour expli- 
quer l’ignorance dans laquelle le Danemark 
fut laissé à cet égard, on peut la regarder 
comme une suite du peu de communication 
qui existoit alors d’un état à l’autre. Quoi qu’il 
en soit , Christian IV, roi de Danemark , eut 
la première connoissance de cet article par une 
carte de la Suède, que le géographe Abraam 
Ortelius venoit de publier, et pour laquelle il 
avoit profité des mémoires d’un François qui , 
servant en Suède, avoit eu occasion de prendre * 
copie de l’article. Le roi ordonna sur-le-champ 
à ses officiers en Laponie de lui rendre compte 
de l’état des choses. Il apprit qu’anciennement 
les préposés suédois n’avoient exigé des contri- 
butions des Lapons de la Norvège que lors- 
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qu’ils s’étoient présentés aux marchés de la 
Suède , mais que depuis quelque temps ils exi- 
geoient les contributions dans les Finmarks 
même, èt en Nordland. Non conlent de ces 
renseignemens, Christian IV, résolu de con- 
noître par lui-même l’état des choses, fit un 
voyage aux côtes de la mer Glaciale, qu’avant 
lui aucun roi de Norvège n’avoit visitées, et où 
depuis aucun n’est retourné. Il demanda ensuite 
à la Russie une explication de la stipulation du 
traité de Teusin , relative aux Lapons : on lui 
répondit naturellement qu’en y souscrivant, on 
n’avoit eu d’autre but que de réserver à la 
Russie la souveraineté sur les Lapons orien- 
taux, sans vouloir décider la question de savoir 
si les Lapons occidentaux faisoient partie de 
la Suède ou delà Norvège. Christian IV adressa 
la même demande à la cour de Stockholm; 
et, comme il n’en reçut pas de réponse satis- 
faisante, il défendit aux Lapons de la Nor- 
vège , sous peine de la vie , de payer aucune , 
•redevance aux percepteurs suédois : ceux-ci 
eurent, d’un autre côté, l’ordre de veiller 
avec soin à ce <|pe ces contributions fussent 
exactement levées. 

L’écusson des trois couronnes que les rois de 
Dauemark et de Suède continuoientde porter, 
formoit un autre objet de discussion perma- 
nente entre ces deux souverains. Charles , duc 
de Sudermanie, qui administroit le royaume de 
Suède en l’absence de son neveu Sigismond , 
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désirant le maintien de la paix jusqu’à ce qu’il - 
eût réussi dans son projet d’usurper la cou- 
ronne, proposa au roi de Danemark d’envoyer 
des plénipotentiaires à Flaksiobeck.ou Kongs- 
backa, sur les frontières de la Hallande , pour y 
arranger à l’amiable tous les différends. On tint 
en effet des conférences le g février 1601. On y 
traita diverses questions étrangères aux .diffé- 
rends qui divisoient les deux gouvernemens ; 
enfin , on ajourna à deux ans la discussion rela- 
tive aux trois couronnes. Quant à la Laponie , 
les Danois soutinrent que la partie de ce pays 
qui s’étend depuis Titisfiord jusqu’à Kola et 
Malnus , appartenoit à la Norvège , tandis 
que les Suédois réclamoient la propriété dé la 
partie située entre Titisfiord et Waranger; d’où 
ils concluoient qu’ils avoient le droit de perce- 
voir le tribut, simultanément avec les Norvé- 
giens , jusqu’à Malanger. On ne put accorder 
des prétentions si contraires; en conséquence, 

> on ajourna la continuation de la discussion à t 
une autre assemblée. 

Christian IV, extrêmement jaloux des droits 
de sa couronne, recherchPl’alliance du tzar 
Boris Godunoff, et termina les différends qui 
existoient entre la Russie et la Norvège au 
sujet des frontières de la Laponie , par un recès 
de limites qui fut signé le 18 octobre 1601 *. 

1 Muoler Samml. russ. Ge.ick. , Vol. V , p. l4a. 
M. deMAiiTENs, Guide dipl., Vol. II, p. 856, ne fait pas 
mention de ce traité. 
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La bonne intelligence fut consolidée par un 
mariage entre le frère du roi et Axenie , fille 
unique du tzar ; mais le jeune prince mourut 
bientôt après. 

De nouvelles conférences entre des députe's 
suédois et danois eurent lieu à Knared le - 3 
avril 1602 , mais elles furent aussi infructueuses 
que les premières. On se réunit une troisième 
fois à Flaksiôbeck le 19 février i 6 o 3 ; on discuta 
1 ’afFaire des limites de la Laponie jusqu’au 6 
avril , sans pouvoir s’accorder sur autre chose , 
sinon qu’il falloit maintenir les anciennes fron-* 
tières. Charles IX allégua depuis cette décision 
comme favorable à ses prétentions , et prit le 
titre de roi de Laponie. Il soutint dès-lors que 
la moitié du tribut lui étoit due en Norvège et 
dans les Finmarks jusqu’à Malanger, et un 
tiers depuis Malanger jusqu’à Kola, Il accorda 
aux habitans de la ville de Gothenbourg , qu’il 
venoit de bâtir, le droit de pêche sur toutes les 
côtes de la Norvège et de la Laponie jusqu’à , 
Wadsoe; ce qui occasionna une nouvelle dis- 
cussion ayec le Danemark. 

Depuis long-temps les deux parties se prépa- <I# 

roient à la guerre. Le 11 avril 1611 , Chris- 
tian IY la déclara, et attaqua immédiatement 
après Calmar avec i 5 ,ooo hommes, pendant 
qu’un autre corps de 7000 hommes, commandé 
par le maréchal Steen Sehested, marcha sur 
Halmstad et Jônkioping. Le roi de Danemark 
prit d’assaut, le 27 mai, la ville de Calmar, et 
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7 2 CHAP. XLV. PAIX DE SÏOROD DE l6l3 , 
en assiégea la citadelle. Charles IX marcha avec 
24)000 hommes au secours de cette place , tan- 
dis qu’une flotte suédoise força, le 8 juillet, les 
vaisseaux danois qui bloquoient le port. Le 18 
juillet, le roi attaqua les Danois dans leur camp 
devant Calmar, et les battit ; mais , la veille *, la 
flotte danoise avoit défait.près de Skligenàs la 
flotte suédoise, et, le 19 juillet, le maréchal 
Sehested amena un renfort à Christian. Char- 
les IX se retira alors, et la citadelle de Calmar 
se rendit le 3 août. Charles IX en conçut un 
fel dépit, qu’il envoya à son adversaire un défi 
auquel Christian répondit en termes peu mesu- 
rés 1 * 3 . La flotte danoise remporta., le i er sep- 
tembre, une nouvelle victoire, après laquelle 
elle se rendit maîtresse de file d’Oelande et du 
château de Borgkholm; mais Gustave-Adolphe, 
prince royal de Suède , reprit Oelande la même 
année. 

Campagne de En 1612, Christian prit Elfsborg par capitu- 
lation, le 24 mars , et Gullberg le i er juin. A la 
même époque, le feld-maréchal Ranzau s’em- 
para de nouveau d’Oelande. Les Suédois firent 
la conquête de la Iemptie et de l’Heriédalie. 

1 Celte date est conforme à celles que portent les ta- 
pisseries du château de Frederiksborg , sur lesquelles 

Christian IV a fait représenter la bataille. Les historiens 
la placent au ai. 

* Voy. les lettres des deux souverains dans V Histoire 
de Gustave- Adolphe (par Mauvixloîi) , Amsterd. 1764, 
Tom. I, p. 63. 
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Cependant Gustave-Adolphe , qui venoit de Wfomiw 
succédera son père, désiroit mettre fin à une 
guerre qui l’empêchoit d’exécuter ses projets 
contre les Polonois et les Russes. Il cessa en 
conséquence de se servir du titre de roi de La- 
ponie, et engagea Jacques I er , roi de la Grande- 
Bretagne et beau-frère de Christian *, à s’ériger 
en médiateur. On convint d’abord d’ouvrir des 
négociations sur l’échange des prisonniers ; 
elles eurent lieu à Knâred , dans la Hallande 
méridionale, depuis le 20 juillet, Enfin , le 20 
janvier 161 3 , il fut conclu dans ce village, et • 
dans les villages voisins de Siorod et d’Ulfs- 
beck, sous la médiation de Robert Amistru- 
ther et de Jacques Spens, ambassadeurs du roi 
d’Angleterre, un traité de paix entre quatre 
sénateurs suédois et autant de danois, au nom - 
de leurs monarques. 

Voici les conditions de ce traité : 

Le château de Sonnenbourg , dans l’île d’Oe- 
sel , est cédé aux Danois. Art. 1 . 

Il est libre à l’un et à l’autre souverain de se 
servir de l’écusson des trois couronnes , sans que 
le roi de Danemark puisse s’attribuer pour cela 
aucun droit sur le royaume de Suède > à l’égard 
duquel il s’en tient à la renonciation énoncée 
dans le traité deStettin. Art. 2. 

La Suède cède à perpétuité , à la couronne 
de Danemark et de Norvège, toute la partie 

1 Anne , épouse de Jacques I er , étoit steur de Chris- 
tian. 
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de la Laponie qui s’étend le long de la mer du 
Nord ou Glaciale, formant les provinces de 
Nordland et de Finmark, depuis Titisfiord jus- 
qu’à Waranger et Wardehuus. Il est permis au 
roi de Suède de conserver le titre de roi de La- 
ponie, pourvu qu’il ne prétende pas désigner 
par ce titre la partie de la Laponie norvégienne, 
mais seulement celle qui continuera de relever 
de sa couronne. -Art. 3 et 5. Cette cession , peu 
importante par elle-même, exclut cependant 
les Suédois de la mer Glaciale. 

Hart. 4 assure aux sujets réciproques une 
entière liberté de commerce et une exemption 
de tout droit d’entrée et de sortie, nommément 
dans le Sund. 

Le roi de Suède se réserve la liberté de re- 
bâtir la ville de Gothenbourg, qui avoit été 
ruinée pendant la guerre ; mais il ne lui accorr 
dera pas de privilèges qui puissent nuire au 
commerce des sujets du roi de Danemark et à 
la douane du Sund. 

Les articles suivans traitent de la restitution 
des conquêtes respectives. Les Suédois ren- 
dront la province d’Iomptie et quelques dis- 
tricts de la Laponie. Les Danois s’engagent 
à rendre Calmar, Risby, l’île d’Oelande , Elfs- 
borg , Gothenbourg , Nylodese ; mais ils ne 
feront ces restitutions que moyennant la somme 
d’un million de rixdalers que la Suède payera 
au Danemark pour lui tenir lieu de compen- 
sation, eu égard à. la différence entre les con- 
quêtes restituées. 
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Enfin le traité de paix de Steltin est confirmé 
dans tous les points, auxquels celui-ci ne dé- 
roge pas expressément , et le roi d’Angleterre 
se rend garant du traité 

' Le traité de Teusin se trouve dans Do Mokt , Corps 
dipl T. V , P. II, suppl., p. 64a. 
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CHAPITRE XLVI. 

Traité de paix de S tolbova , entre la 
Suède et la Russie , conclu e/11617. 

Troubles des Féodor-Iwahowitsch , dernier souverain de 

faux Dr met rlu*. , . . # 

Russie de la maison de Runk, étant decede, 
en i 5 g 8 , sans postérité, sa mort occasionna 
une longue suite de troubles , dans lesquels la 
Pologne et la Suède se trouvèrent enveloppées. 

Boris GodunofF, beau-frère et principal mi- 
nistre de ce prince , le voyant sans enfans , 
porta ses vues sur le trône , et , pour s’en frayer 
le chemin, lit assassiner, en 1691 , le jeune Di- 
mitri, frère unique de Féodor, et héritier pré- 
somptif de la couronne. Ayant mis le patriar- 
che dans ses intérêts , il réussit à se faire élire 
et proclamer tzar par les chefs du clergé , 
les boyars et la noblesse , assemblés à Mos- 
cou à la mort de Féodor; mais un imposteur, 
jouant le rôle du prince assassiné, se mit sur 
. les rangs , et trouva des protecteurs en Pologne 
qui lui fournirent des troupes avec lesquelles 
il entra en Russie. Bientôt l’armée et la ville 
de Moscou se déclarèrent pour lui , et Boris 
mourut, le 23 avril i 6 o 5 , si subitement, qu'on 
croit qu’il s’étoit empoisonné. L’imposteur fut 
généralement reconnu et couronné le 29 juin *. 

‘Nous avons adopté, dans ce récit, l’opinion de 
M. Koca, fondée sur les preuves fournies par Muller, 
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Le nouveau tzar se conduisit avec une im- 
prudence qui lui aliéna bientôt les cœurs des 
Russes, Il montra une grande prédilection pour 
les Polonois , affecta des mœurs étrangères , et 
essaya d'introduire la religion catholique. Plu- 
sieurs seigneurs, ayant à leur tête le knès 
Wasilei Iwanowitsch Schuiskoi , conjurèrent 
contre lui, et le firent mourir en 1606, pen- 
dant qu’il célébroit 9on mariage. Les Polonois 
qui l'entouroient furent massacrés. 

Schuiskoi, regardé comme le libérateur de 
la patrie, fut élu tzar; mais il se présenta bien- 
tôt un nouvel imposteur qui prétendoit être 
le tzar Dimitri, échappé au fer des conspirés 
de Moscou. Les Polonois , brûlant du désir de 
venger la mort de leurs compatriotes, le con- 
duisirent en Russie, et assiégèrent le tzar dans 
sa capitale. Schuiskoi réclama l’assistance de 
la Suède , que Charles IX lui vendit chèrement. 

Le 28 février 1609 » ce prince conclut à Wi- 
bourg, avec le tzar, un traité* qui porte les 
conditions suivantes : 

Samml. russ. Gesch., T. V, p. 181 , malgré lesquelles 
divers écrivaius doutent encore que Démétrius ait été 
un imposteur. 

* Dalin Gesch. des ReicJis Schtveden, T. III , P. II, 
p. 46 o, donne des extraits de ce traité sur l’original 
déposé aux archives de Suède. Il fut négocié par Michel 
Wasiliéwitscb Shuiskot - Skopin , parent du tzar et 
gouverneur de? Nowgorod. 


Traité d’allianc» 
de Wibourg d» 
1609. 
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Les Suédois fourniront au tzar Schuiskoi un 
corps auxiliaire de 3 ooo fantassins et de 2000 
chevaux; pour l’entretien de ce corps, le tzar 
leur payera 32 , 000 roubles par mois; en cas 
de retard , il devra le double de la somme sti- 
pulée ; les habillemens, denrées et chevaux se- 
ront livrés à un prix équitable par les Russes, 
qui fourniront aussi l’artillerie à leurs frais; 
les routes entre la Finlande et l’Esthonie seront 
,ouvertes aux Suédois , qui protégeront par- 
tout les sujets russes ; les places conquises par 
les Suédois seront rendues à la Russie après 
la guerre. Art . 1. 

La paix de Teusin est renouvelée , et la 
Russie renonce à toutes prétentions sur la Li- 
vonie. Art. 2. 

Les deux souverains s’allient étroitement et 
à perpétuité contre la Pologne, et s’engagent 
à ne point faire séparément la paix avec cette 
puissance. Art. 5 . 

S’il est nécessaire , le tzar assistera la Suède 
dans sa guerre de Livonie. Art. 4. 

Par un article secret du traité, Kexholm et 
la Carélie russe sont cédés à la Suède. 

En exécution de ce traité , le général suédois 
Jacques de la Gardie pénétra dans l’intérieur 
de la Russie, à la tête du corps auxiliaire. 
Réuni à Michel Schuiskoi , cousin du tzar, il 
remporta, le 16 février 1610, à Dmitroff, une 
victoire sur les Polonois , commandés par Sa- 
piéha. Ceux-ci furent obligés de lever le siège 
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de Moscou , où le général suédois fit son en- 
trée, à la tête dë ses troupes, le 1 2 mars suivant. 
Il marcha ensuite, avec les Russes, au secours 
de la ville dç Sraolensk , que Sigismond , roi 
de Pologne, assiégeoit en personne ; mais ayant 
rencontré sur la route le général polonoisZol- 
kiewski, auprès d’un endroit que les auteurs 
polonois et suédois appellent Clusin , la dé- 
fection de ses troupes, composées en graude 
partie d’étrangers, le força à conclure, le 4 
juin, une capitulation par laquelle il promit 
de ne plus servir Schuiskoi , et se retira avec 
4 oo Suédois qui lui restoient. 

Trois partis déchiroient alors la Russie ; le 
tzar Schuiskoi étoit maître de Moscou; le faux 
Démétrius , avec un parti de l’armée, tenoit 
sa cour à Kaluga; un troisième parti ne voyoit 
d’autre salut que de déférer la couronne au fils 
de Sigismond. Un tumulte s’éleva à Moscou 
le 27 juillet 1610; Wasilei Iwanowitsch fut 
déposé et enfermé dans un couvent et le 
patriarche, le clergé et la noblesse, élurent, 
au mois d’août, Wladislaw, fils du roi de Po- 
logne. L’imposteur fut assassiné, le 27 décem- 
bre 1610, par le chef des Cosaques, et Wla- 

% 

1 11 fut ensuite transféré en Pologne et enfermé au 
château de Gostyn , où il mourut. Sigismond fit porter 
son corps à Varsovie,. et lui érigea un monument. 
Mais , en i635, Wladislaw permit aux Russes d’enlever 
les cendres de te prince et son monument. 


8o CHAP. XLVI. PAIX DK STOLBOWA DE 1617, 

dislaw fut universellement reconnu, à condition 
qu’il Feroit profession de la religion grecque. 
Des troupes polonoises furent introduites dans 
la ville de Moscou ; cependant le jnouveau tzar 
n’arriva pas , et Sigismond , qui n’avoit cF autre 
but que d’agrandir la Pologne aux dépens de la 
Russie, continua le siège de Smolensk, dont 
les habitans avoient bien voulu se souraetre à 
Wladislaw, mais non à son père Sigismond , 
ét réussit, le i3 juillet i6ii , à se rendre maître 
de cette ville.*' 

Cette conduite du roi de Pologne excita l’in- 
dignation des Russes 1 , qui prirent les armes 
contre les Polonois, et les expulsèrent de Mos- 
cou. Ils offrirent leur trône à Charles-Philippe , 
frère cadet de Gustave-Adolphe , qui venoit de 
, succéder à son père Charles IX. 

Après l’affaire de Clusin, les Suédois s’étoient 
retirés vers les frontières de la Suède. De la 
Gardie avoit mis le siège devant Kexholm, et 
s’en étoit rendu maître le 2 mars 1611. Profi- 
tant des troubles qui déchiroient la Russie , il 
marcha sur Nowgorod, et s’empara par sur- 
prise de cette grande ville , dans la nuit du 
i5 au 16 juillet iBh , pgndant que d’autres 
corps suédois enlevoient successivement aux 
Russes les principales places de Ffngrie, telles 
qu’Iwangorod , Jambourg, Koporie , Note- 
bourg , aujourd’hui Sclilüsselbourg. Gustave- 
Adolphe qui, comme Sigismond , vodloit tirer 
parti des circonstances pour faire des conquêtes 
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sur les Russes , hésita d’accepter la nomination 
de son frère, qu il promit cependant d’envoyer 
en Russie. Ces retards décidèrent enfin les 
Moscovites à renoncer entièrement aux princes 
étrangers , pour choisir un tzar de leur nation. 

Ce choix, qui eut lieu le 21 février i6i3 , 
tomba sur Michel Romanoff, tige d’une nou- 
. velle maison de souverains. 

La guerre de Suède, dans laquelle Michel 
trouva l’état engagé, continua encore pendant 
quatre années. Gustave-Adolphe fit en per- 
sonne différentes campagnes contredes Russes.’ 

Le 14 juillet 161 4 , la Gardie les défit à Bronitz 
et Slaraja-Russa , et Gustave- Adolphe mit, en 
161 5 ,* le siège devant Pleskoff, dont il ne put 
cependant pas s’emparer. 

Le tzar , désirant la fin de la guerre avec la Msocûtion, 
Suède , avoit eu recours à la médiation de la ** ? T 
Grande-Bretagne et à celle des États-généraux 
des Provinces- Unies. Le roi d’Angleterre en- 
voya auprès de Gustave- Adolphe le chevalier 
Jean Merick , en qualité de son ambassadeur, 
et le baron de Brederode s’y rendit au nom 
des Etats-généraux. On disposa le roi de Suède 
à donner les mains à une trêve , et à lever le 
siège de PleskofF Ce prince craignoit d’être 
prévenu par les Polonois , qui étoient aussi 

■ * ° u pi 0 * 0 * Gustave-Adolphe , Voyant l’impossibilité 
de prendre cette ville , se donna l’air d’en lever le siège 
par condescendance pour les médiateurs. 

XII. 
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Sri CIIAP. XLVI. PAIX DE STOLBOWA DE 1617, 

entrés en ponrparler avec les Russes. La trêve 
fut suivie d’une négociation pour la paix , dont, 
les préliminaires furent signés entre les deux 
puissances, le 20 bctobre i666‘, à Selischtsche, 
dans le gouvernement de Moscou. 

On ouvrit ensuite un congrès pour la paix 
définitive , à StolboiVa, village situe entre Lado- 
ga et Ticbfina. Le chevalier Merick y exerça 
les fonctions de médiateur au nom du roi de la 
Grande-Bretagne , le baron de Bx-cderode s’é- 
tant retiré. Les plénipotentiaires suédois furent 
les sénateurs Jacques de In Gardie et Henri 
Horn , et le secrétaire Màgnïts Marlenson 
Palm. La Russie y envoya Daniel hvanowitsch 
Mesetzkoi } Alexei Susin et Nicolas Nikitisch 
Nowenoss. Les historiens donnent peu de détails 
des conférences de Strolbowa , et de tout ce qui 
se rapporte à cette négociation. Elle présenta 
dé grandes difficultés que le médiateur dut apla- 
nir en engageant tantôt les Suédois à diminuer 
, leurs prétentions, tantôt les Russes à ajouter à 

leurs concessions. 

iu'i’sirtfc, La paix fut signée à Stoîbowa , le 27 fé- 
'* vrier 1617, aux conditions suivantes 2 - 

Il y aura une paix perpétuelle entre les deux 
puissances , et un parfait oubli du passé. Art. i. 

1 Muller, Sammlung nissischer Géscfuchteh , T. V, 
p. 53g. 

* Ce traité se trouve eu entier dans Pétri jus russiiche 
■Chronik , p. 48g. L’extrait qu’en donne Du Mont, 
Corps dipl. , T. V, P. II, p. 3o8 , sous le millésime de 
t6i8, est imparfait et fautif. 
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' . . \ 

La Suède restitue à la Russie Nowgorod- 

la-Grande, ainsi que Staraja-fiussa , Porchoff, 
Ladoga etGdoff, avec lèurs villages et dépen- 
dances, et le territoire de Somoro , y compris 
les ornemens d’églises , cloches , artillerie , 
papiers et archives. Gëtte restitution se fera 
dans les termes stipulés par le traité, en pré- 
sence de l’ambassadeur de la Grande-Bretagne, 
Art. 2 , 3 , 4 , 5 et 6. 

Lç prince Charles-Philippe , frère du roi de 
Suède, au nom duquel ces villes et pays avoient 
été conquis , n’y formera jamais prétention , ni 
le roi ne lui prêtera aucun secours ni eu troupes 
ni en argent contre ces mêmes places. Art. 7. 

Le tzar cède en perpétuité, et en toute sou- 
veraineté, à la couronne de Suède , les châ- 
teaux et districts d’Iwangorod, de Janibourg, de- 
Koporie, de Notebourg, avec les villes, bourgs, 
villages, pays et territoires en dependans; ainsi 
toute la province d’Ingrie. Il sera libre aux 
moines , nobles et bourgeois , et non aux 
prêtres et aux paysans , de se retirer avec tous 
leurs elfels sous la domination de la Russie , 
dans la quinzaine après la publication de la 
paix. Art. 8. 

Le tzar payera 20,000 roubles 1 au roi de 
Suède , immédiatement après la confirmation 

de la paix. Art. 9. * 1 

, ■* • , 

*• . 

’ Le rouble étoit alors une monnoic fictive valant 
2 rixdajers 10 denniiigs , d’après PsTautrs , p. fc'02. 

• •’ • i 



$4 CHAP. XLVI. PAIX DE ST 0 LB 0 WA DE 1617,' 

L’artillerie, les munitions de guerre et les 
cloches , que le roi de Suède auroit fait trans- 
porter des châteaux ét forteresses de Russie, 
antérieurement au 20 novembre dernier, lui 
resteront, sans que la Russie puisse y former 
aucune prétention. Art. io. 

La cession de Kexholm , de son pays et terri- 
toire , que le tzar Wasilei Iwanowitsch a faite 
au roi Charles IX et à la couronne de Suède, 
pour le secours qu’il lui a prêté contre les Po- 
lonois , est pleinement confirmée. Art. 11. 

On nommera de part et d’autre des commis- 
saires qui commenceront, dès le i. er juin 1617 , 
à régler les limites entre les deux états , tant du 
côté de Nôtebourg, Koporie , Jariibourg et 
Iwangorod , que du côté de Kexholm et de la 
Carélie. Le travail de ces commissaires sera 
rédigé par écrit , signé et muni de leurs sceaux; 
il aura la même force comme s’il étoit inséré 
dans le traité de paix , et les deux souverains en 
feront mention daus les lettres de confirmation 
qu’ils donneront de ce traité. Art. 12. 

Les renonciations que les tzars Féodor Iwano- 
witsch et Wasilei Iwanowitsch ont Cites à tous 
leurs droits et prétentions sur la Livonie , par le • 
traité de paix deTeusin en 1 5 g 5 , et par celui de 
Wibourg en 1609, sont renouvelées. Le tzar 
et ses successeurs s’abstiendront des titres de 
Livonie et de Carélie , et les accorderont au roi * . 
de Suède et à ses successeurs. Art. i 3 . 

Il y aura entière liberté de commerce entre 
les deux états. Art. 14. 
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Les négocians suédois pourront avoir des 
comptoirs ou maisons de commerce à Now- 
gorod , Moscou et Pleskoff, et les Russes à 
Reval, Stockholm et Wibourg. Ils jouiront 
de la liberté du culte dans ces maisons , sans 
pouvoir construire d’église, sinon que les Russes 
conserveront cejle qu’ils ont à Reval. Art. i5. 

Les dettes que des négocians et sujets des 
deux états auroient à réclamer, soit contre l’un 
ou l’autre état , soit contre des particuliers , se- 
ront exigibles de part çt d’autre. Art. 16. 

Les ambassadeurs, ministres et su jets respectifs 
pourront librement voyager dans les deux états ; 
mais ils ne pourront se faire accompagner de 
marchands avec leurs marchandises. Art. 17. 

Les prisonniers seront rendus de part et 
d’autre sans rançon. Art. 18. 

On ne fera jamais de tentative pour débaucher 
les sujets de l’un ou de l’autre état. Art. 19. 

Les transfuges pour cause de trahison, de 
meurtre, de vol ou pour d’autres motifs, seront 
rendus réciproquement sur les réquisitions qui 
en seront faites. Art. 20. 

On veillera sur les voleurs et bandits , et on 
les extirpera de part et d’autre. Art. 21. 

Les différends qui naîtront entre les deux par- 
ties sur la frontière , seront accommodés par les 
gouverneurs et commandans des lieux. Art. 22. 

Le traité de paix de Teusin de i5g5 est con- 
firmé dans tous les points qui ne sont pas con- 
traires au présent traité. Art. 25. 
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Pologne contre la Russie, et le grand - duG 
n’assistçra pas non plus la Pologne contre la 
Suède. Art. 02 . 

. Les ambassadeurs qu’on s’enverra récipro- 
quement pour la confirmation de la paix , rece- 
vront des pleins-pouvoirs pour négocier , entre 
les deux états , une alliance contre la Pologne. 

Art. 33. ' " . 

Çette paix fut une des plus malheureuses Con< Injiofl. 
qu’aucun souverain de Russie ait jamais signée. 
Dépouillée, par la paix de Teusin, de ses posses- 
sions en Livonie, cette puissance conservoit 
encore la province d’Ingrie , avec une partie de 
la Carélie, qui, situées au fond du golfe de 
Finlande , lui ouvroient une communication 
ave.c l’Europe par le moyen de la mer Baltique. 

EUe perdit cet avantage par la paix de Stolbowa» 

* qui , la séquestrant pour ainsi dire de l’Europe, 
et la renvoyant en Asie, la força d’abandonner 
pour long temps ses projets de commerce mari- 
time. L’état -de détresse dans lequel se trouvoit 
le tzar , lorsqu’il approuva ce traité, peut seul 
expliquer ces concessions. LesPolonois, comme 
nous allons le voir, tournoient alors toutes leurs 
forces con,tre lui , et paroissoient décidés à lui 
ravir une couronne qu’il devoit au choix libre 
de'sa nation , et à laquelle personne n’avoit plus 
de droits que Jqi par sa naissance. 

' ' ' » ‘ * * • 
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CHAPITRE XLVII. * 

Trêve de Diwilina , entre la Pologne et 
la Russie, conclue en 1618. 

• * 

Guerre 4^ l8l?» Après plusieurs années d’irrésolution, Wladis* 
law de Pologne, fils de Sigismond III, se décida 
à faire valoir les droits qu’il s’arrogeoit au trône 
de Russie , en vertu de l’élection qui avoit eu 
lieu après la déposition du tzar Schuiskoi. Il se 
mit, en 1618, à la tête d’une armée, et força 
d’abord les Russes de lever le siège de Smo- 
lensk qu’ils avoient entrepris depuis long-temps. 
Il pénétra ensuite dans l’intérieur de la Russie, 
prit Dorogobou je et Wiazma, et s’avança jusqu’à 
Tusin dans la proximité de Moscou. Il dirigea 
une attaque subite sur Cette capitale; et, quoique 
cette tentative ne réussît pas, elle répandit la 
terreur parmi les Russes, et les engagea à faire 
les premières ouvertures de paix. 
u^wT"’ Hes conférences eurent lieu auprès de la ri- 
vière de Presna , près de Moscou , sur la fin dut 
mois d’octobre 1618. Les plénipotentiaires du 
tzar furent : Féodor Iwanowilsçh Scheremeteff', 
Daniel Iwanowitsch Mesetzkoi , Arthemius 
TV asiliewilsch Ismaïloff , Iwan Iwanowitsch 
TV olotnikoff Mathieu Sumoffi, secrétaire de 
la. légation. De la part de Wladislaw se pré- 
sentèrent Adam JVowodwassic , évêque de Ka- 
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miniéc , Constantin Plickta , Léo Sapiéha , 
chancelfer de Lithuanie , Alexandre Gosiew et 
Jacques Sobieski. Les Polonois persistèrent 
long-temps à soutenir l’élection de Wladislaw, 
et à exiger qu’il fut reconnu tzar légitime , au 
lieu que les Russes déclarèrent qu’ils n’aban- 
donneroient jamais Michel Romanoff, qui avoit 
été élu d’un consentement unanime. 

Cependant le mauvais état de leurs troupes, 
qui, étant mal payées et mal disciplinées, se 
mûtinoient à chaque instant, et quitloient leurs 
drapeaux par bandes , engagea les Polonois à 
adopter des voies de conciliation propres à ter- 
miner la guerre. Des lettres du roi Sigismond , 
que l’ennemi avoit interceptées, achevèrent de 
les décider. Elles enjoignoient aux plénipoten- 
tiaires polonois de finir promptement la guerre , 
soit par une paix perpétuelle , soit par une 
trêve , s’ils ne pouvoient parvenir à faire 
agréer Wladislaw par les Russes. En consé- 
quence , les plénipotentiaires exhortèrent ce 
prince à renoncer à ses droits au trône de Rus- 
sie. Wladislaw n’y consentit que sous la condi- 
tion expresse , que les Russes lui enverraient une 
députation pour lui demander pardon de leur 
rébellion , qu’ils restitueraient à la Pologne les 
châteaux et les villes dont ils s’étoient emparés 
sous les règnes des rois Alexandre et Sigis- 
mond I , et qu’ils feraient à lui et à ses héritiers 
la cession de la ville et de la province de Pleskofï'. 



Rupiaie des 
conférences. » 


Reprise de* 
négociation** 


QO CHAP. XLVII. TRÊVE DE DIWtJLINA DE 1 6 I 8, 

Les Russes rejetèreqt avec dédain ces pro- 
positions, n’offrant de leur côté qu’une trêve 
de vingt ans , pendant ^lesquels les Polonois 
garderoient Smolensk , en restituant toutefois 
les places dont ils venoient de s’emparer. Les 
Russes consentirent ensuite à laisser encore 
entre les mains des Polonois les villes et châ- 
teaux de Siarodub , Tckernigow, Muromsk, 
Poczapoff, Newel, Sicbiesch. Les Polonois ayant 
exigé en outre la cession de Bransk avec l,e 
territoire de Comarzip, celle de Nowgonod- 
Sewerskoiet deTrubiesk, les conférences fu- 
rent rompues. , . .. 

Wladislaw, résolu de prendre ses quartiers 
d’hiver en Russie, s’avança vers Moscou, mit 
son armée en ordre de bataille devant cette 
capitale, et alfa ensuite établir son camp au- 
delà du couvent de la Trinité ( Troitzkpi 
Sergieff monastyr) , entre Rochatcheff, Pere- 
iaslaff et Swatkowice , à dix-huit lieues de 
Moscou. Les Cosaques eurent ordre de pousser 
leurs courses dans l’intérieur de la Russie, et 
d’y mettre tout à feu et à sang. 

Ils exécutèrent avec ardeur cet. ordre san- 
guinaire et répandirent partout la dé.vastaliop. 
Pour y mettre fin , les Russes firent de nou- 
velles instances auprès des commissaires polo- 
nois pour les engager à renouer les confé- 
rences. Ceux-ci, envoyèrent, du consentement 
de Wladislaw, trois députés à Moscou , pour y 
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discuter, avec des commissaires russes, tous les 
objets litigieux.' Cette négociation ne laissa pas 
d’éprouver des lenteurs, soit que les Polonois 
portassent trop haut leurs prétentions , soit que 
les Russes, encouragés par les séditions tou- 
jours renaissantes au camp des Polonois, re- 
tardassent à dessein la conclusion. 

On s’accorda néanmoins finalement sur les • 
points principaux. Il ne s’agissoit plus que du 
château de Bransk , dont les Polonois conti- 
nuoient à exiger la cession , ainsi que du terme 
auquel la trêve devoit être fixée, les Polonois 
n’ayant voulu accorder que dix ans. S’étant 
enfin relâchés sur ces deux articles, les préli- . 
minaires lurent convenus à Moscou, et, pour 
•mettre la dernière main au traité, les plénipo- 
tentiaires des deux parties se réunirent à Diwi- 
lina, village situé dans le voisinage du camp 
des Polonois-; la trêve y fut signée le n dé- 
cembre ibi8 < . . 

La trêve durera pendant -quatorze ans , à Trw» te re- 
compter du 5 janvier 1619, jusqu’au même jour 
i633. Elle sera de plus prolongée de six mois, 

.pendant lesquels on traitera , par des commis- 
saires respectifs, de la continuation de la paix. \ • 
Dans l'intervalle, et pendant tout le temps que 

1 Voyez, sur cette négociation et sur le traité ile Di- 
wiliua, Stanislai Kobierzycko-K.obif.rzjcki historia 
Ulasdilai Polonia: et Sueciœ principis. Dantisci, 1 65/5 , 
in- 4. 0 , ouvrage écrit dans un style pur et élégant. Le 
traité n’a pas été imprimé. 
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durera la trêve, on n’exercera aucune hosti- 
lité de part et d’autre. 

Les Polonois resteront en possession de Smo- 
lensk , Biala , Roslaw, Dorogobouje, Sier- 
piersk , Trubieskl, Nowgorod-Sewerskoi avec 
ses territoires, tant en deçà qu’en delà de la 
rivière de Desna , de Tchernigoff, Monas- 
tersk , Muromsk. Ils restitueront aux Russes 
BorissofF, Kosielsk , Mojaïsk, Mechersk , Wiaz- 
ma, avec leurs dépendances. 

Ces derniers accordent en compensation 
aux Polonois : Starodub , Poczapo , Popona- 
gora, Newel, Siebiez, Krasno et les districts 
de Toropez et de Wielisch. 

Tous les châteaux et villes seront délivrés 
avec leur artillerie, munitions de guerre et 
- avec les citoyens, les territoires et districts 
avec tous leurs habitans , à l’exception des mar- 
chands auxquels il sera libre de se transporter 
ailleurs. 

• Le grand-duc Michel ne se servira point des 
titres de Livonie, de Smolensk et de Tcher- 
nigoff, mais il en laissera jouir le roi de Po- 
logne. 

. . L’image de saint Nicolas , que'les Polonois 
avoienl enlevée de Mojaïsk, sera restituée. 

Les prisonniers seront rendus de part etr 
d’autre, et nommément Philaret, métropolite 
de Rostoff, et père du grand-duc. 
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CHAPITRE XLYIII. 

Trêve d'Altmarck , entre la Suède et la 
Pologne, conclue en 1629. 

Oigismond, fils de Jean III, roi de Suède, et ori « i « £ '» 

7 7 7 guerre de 1601. 

de Catherine Jagellone , avoit réuni sur sa tête 
les deux couronnes de Suède et de Pologne. La 
prédilection que ce princé montroit pour les Po- 
lonais , le peu de soin qu’il donnoit au royaume 
qu’il avoit hérité de son père, son zèle imprudent 
pour le rétablissement de la religion catholique 
en Suède , et les intrigues du duc de Suder- 
manie , son oncle , indisposèrent contre lui la 
nation. Il fut déclaré, en 1600 , déchu de ses 
droits à la couronne; elle fut déférée# son oncle , 
qui pritle nom de Charles IX *. Cette révolution' 
causa une guerre entre la Suède et la Pologne : • 
la Livonie en l'uHe principal théâtre. 

Pour engager les Polonois à épouser une Évdncmea» de 
n « S 1 • 1 • • t 1 et**’ ' 

querelle dont 1 objet leur etoit etranger, Sigis- 

niond céda à la république , par un diplôme qui 

fut signé le 1 2 mars 1600, la province d’Esthonie 

qu’il déclara réunie à la couronne de Pologne 

et au grand-duché de Lithuanie 2 . Charles IX 

ne demandoit que ce prétexte pour commencer 

1 II ne gouverna d’abord que sous le titre d’adminis- 
trateur ; mais nous avons cru pouvoir le nommer ici par 
anticipation roi de Suède, litre qu’il ne prit qu’en i6o4. 

* Voj, Dogiex. , Cod. dipt '■ Poloniœ , T. V, p. 35o. 
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une guerre qui , occupant l’esprit des Sué- 
dois, lui fournît l’occasion de gagner l’affection 
des troupes et de consolider ainsi la révolution 
qu’il venoit d’opérer. Après avoir confié à de 
fortes garnisons et à des commaodans fidèles 
les places situées sur la frontière de la Norvège, 
il s’embarqua et arriva le 9 août à Reval. Les 
Etats d’Esthonie s’empressèrent de renoncer à 
l’obéissance de Sigisinond elreconnurent, Char- 
les IX. Les Polonois n’avoient pris aucune 
mesure de défense , et ne s’attendoient pas à être 
attaqués. Cependant le roi de Suède, qui ne 
voulut pas paroître l’aggresseur , répandit le 
bruit que le général polonois Farensbach , qui 
commandoit en Livonie, étoit entré en Esthonie, 
et envahit lui-même la Livonie. Telle fut l’ori- 
gine d’unç guerre sanglante qui , interrompue 
par quelques trêves, dura jusqu’à 1660 et ne fut 
entièrement terminée que par la paix d’Oliva. 

Il ne fut pas difficile aux Suédois de s’emparer 
de la Livonie, dont lanoblesse, entièrement pro- 
testante , favorisoit leurs progrès. Charles IX 
pritsuceessivemenlPernau, Dorpatet toutes les 
autres places, excepté la ville de Riga et le 
château de Kokenhausen ; il fut obligé de lever 
le siège de ce château à l’approche de Chris- 
tophe Radzivil , palatin de W ilna ; Koken- 
hausen se rendit cependant quelques mois 
après. Jean, comte de Nassau-Dillenbourg , 
célèbre capitaine qui s’étoit formé dans les guer- 
res des Pays-Bas , arriva au secours du roi de 
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Suède avec un corps de soldats qu’il avoit en- 
rôlés en Allemagne. Placé à la tête de l’armée En i«o*. 
suédoise, il assiégea Riga ; mais Sigismond en- 
voya contre lui un général digne de se mesurer 
avec lui, le vieux Zamoiski qui, cédant aux sol- 
licitations du roi et des magnats , se chargea 
encore une fois du commandement. 

Zamoiski reprit Wiltenstein et plusieurs 
places de la Livonie , et auroit peut-être réussi 
à expulser les Suédois de cette province, s’il 
lui avoit été possible de maintenir la discipline 
dans une armée manquant de vivres et ne rece- 
vant pas une paye régulière. Gomme celle des 
Suédois n’étoit pas mieux disciplinée , les deux 
parties ravagèrent à l’en vi la Livonie. Les an- 
nées îGou et i6o4 se passèrent .sans événement 
•important, sinon que les Suédois reçurent un 
échec considérable à l’occasion d’une tentative 
qu’ils firent pou r reprendre Wiltenstein, et que 
* les Polonois s’emparèrent de Dorpat. 

En i6o5 , Charles IX se rendit lui-même enj^.cos. 
Livonie avec une grande flotte ; il prit Düna- 
münde et assiégea Riga. Chodkiewicz , qui 
commandoitles Polonois , lai livra, le 27 sep- 
tembre, une bataille près de Kirkholm, et rem- 
porta une victoire décisive. Charles lui-mêine 
n’échappa à cette défaite que par le dévouement 
d’un de ses soldats nommé Henri Wrede. 

Les troubles intestins qui désoloienl la Pologne 
empêchèrent Sigismond de tirer parti d’une 
victoire si brillante. Les années suivantes , les 


q 6 chap. xlviii. trêve d’altmarck de 1629 , 

armées polonoise et suédoise observèrent une 
espèce d’armistice convenu entre les géné- 
raux , à condition que chacun des deux souve- 
rains pourroit , à son gré , ordonner d’y mettre 
fin. 

TrJr» J» 16U. Gustave- Adolphe succéda , en i6n,àson 
père Charles IX. Sigismond, qui ne vouloit 
pas renoncer à ses prétentions au trône de 
Suède, mais qui, enveloppé à la fois dans une 
guerre avec les Russes et avec les Turcs , et 
ayant à combattre les magnats de son royaume, 
craignoit de succomber sous les efforts des Sué- 
dois, réclama la médiation de Jean-Sigismond, 
électeur de Brandebourg , pour obtenir un 
armistice formel. Gustave qui alors s’occupoit 
de ses projets contre la Russie 1 , y donna les 
mains , et la trêve fut conclue , le 20 janvier. 
i 6 j 4 , pour deux ans. Les hostilités recom- 
mencèrent à l’expiration de ce terme; mais un 
nouvel armistice de deux ans fut conclu au . 

Trè« a, 1618. mois de septembre 1618. Gustave -Adolphe 
exigea que l’intervalle fût employé à terminer 
d’une manière définitive les différends subsis- 
tant entre les deux états. Sigismond ayant laissé 
passer le temps de l’armistice , sans faire aucun 
pas pour un rapprochement, Gustave-Adolphe 
équipa une flotte , la plus grande que la Suède 
eût possédée jusqu’alors, et se transporta en 
Livonie àû mois d’août 1621 , avec une armée 

# tk . 

1 Voy. p. 81. 
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de 24,000 hommes, la plupart infanterie, la 
meilleure qu’il y eût peut-être alors en Europe. 

Elle étoit commandée par le jeune roi en per- 
sonne, ayant sous lui le feld-maréchal Jacques 
delaGardie, les généraux Horn, Banner, Oxen- 
stierna , Wraogel , dont les noms devinrent 
célèbres dans 1 histoire des guerres de ce siècle. 

On s’empara de Dünamünde. Riga fut assiégé 
par terre et par mer ; ses habitans se défendi- 
rent avec opiniâtreté et courage. Une armée 
polonoise , commandée par Christophe Radr 
zivil , palatin de Lithuanie , s’approcha pour 
débloquer cette place iinpoi'tante; mais elle 
trouva le roi dans une si bonne position , qu’elle 
n osa pas 1 attaquer. La retraite des Polonois 
hâta la reddition de la ville, qui capitula le 
-.s septembre 1621. Le roi confirma à la bour- 
geoisie tous ses privilèges , et promit de rendre 
la ville à la Pologne, si la paix étoit conclue 
dans 1 espace de trois ans. Le clergé catholique 
fut obligé de quitter Riga, dont les églises 
fui ent restituées au culte luthérien. 

Après la prise de Riga, Gustave- Adolphe Trtv» ,I t tSiS 
marcha en Courlande, et s’empara de Mitau. * 
Cependant,, quoique victorieux, il ne cessoit 
d’offrir la paix àSigismond, et se montra même 
disposé à se dessaisir de ses conquêtes en Livonie, 
si Sigismond vouloit renoncer formellement à 
la couronne de Suède et àÎEsthonie; ce prince 
ne put se résoudre à ce sacrifice; ainsi l’on se 
contenta de prolonger l*armistice jusqu’au 


T 
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i.er juin !b24, et ensuite, par une convention 
signée au château de Dahlen , sur les frontières 
de la Livonie , jusqu’au i. er juin i 6 a 5 *• 
ivérwncn! a» Gustave-Adolphe recommença les hostilités 
*“““ au mois de juillet x 6 2 5 . La discorde qui régnoit 
parmi les généraux polonois, facilita les pro- 
grès des Suédois. Kokenhausen , Dünamünde 
Salsbourg, Dorpal, dernières places qui fussent 
restées aux Polonois , en Livonie , tombèrent en 
leur pouvoir. Stanislas Sapieha, fils de ce Léon 
qui s’étoit illustré dans les guerres pi écédentes , 
fut défait à Walmoïs. Gustave -Adolphe pé- 
nétra en Lithuanie, et prit Birsen; de là il 
eutra en Courlande et s’empara de nouveau 
de Mitau, ainsique de Bausken. L’armée po- 
lonoise, commandée par Léon Sapieha etGo- 
siewski, étant venue à sa rencontre, il se donna , 
le 7 janvier 1626, dans une plaine du pays de 
Sémigalle, près d’un village nommé Wallhoff, 
une bataille dans laquelle Gustave -Adolphe 
remporta une victoire complète. Ce fui la pre- 
mière qu’il gagna en personne. Il fut ensuite 
conclu un armistice jusqu’au 20 avril , et le roi 
alla passer cet intervalle en Suède pour hâter 
les préparatifs de la campagne qui devoit être 

décisive. _ 

en .w, La Prusse était destinée à en être le théâtre. 

Plusieurs motifs portèrent le roi à cette réso- 
• » 

* De toutes les conventions d’armistice dont nous ve- 
nons de parler, celle-ci est la première qui ait été impri- 
mée. Voy. Du Mont ,*Corpa dipl., T. Y, P. II, p- 443. 
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lution. Indépendamment des gfands projets 
q.u’il méditoit dès-lors , et dont nous avons vu 
Inexécution dans le premier volume de cet ou- 
vrage, projets qui lui faisoient désirer de se 
rapprocher de l’Allemagne, Gustave-Adolphe 
jugea que le coup le plus sensible qu’il pou- 
voit porter à la Pologne , c’étoit de s’em- 
parer de l’embouchure de la Vistule , de 
couper toute communication entre ses enne- 
mis et la mer, et de s’assurer la possession des 
côtes que la Suède pourroit toujours secourir 
facilement. Le la flotte de Gustave- 

Adolphe, forte de i 5 o voiles et portant 26,000 
hommes, arriva devant Pillau, dont le roi se 
rendit maître : entré dans le Frischhaff, il dé- 
barqua ses troupes à l’embouchure de la Pas- 
sarge. Braunsberg , Frauenberg 1 , Elbing, 
Marienbourg, Stum, Mewe , se rendirent 
successivement. George- Guillaume, électeur 
de Brandebourg et duc de Prusse, beau-frère 
de Gustave- Adolphe, fut obligé, par les États 
du pays , d’embrasser la neutralité. Dirschau 
ayant été pris, Dantzig fut bloqué par terre et 
par mer. 

Enfin , le roi de Pologne assembla à Grau- N^cLUcmi a. 
dentz une armée destinée à secourir Dantzig, 6,6 
et dont son fils Wladislaw prit le commande- 

* Gustave- Adolphe enrichit la bibliothèque d’Upsala 
qu’il avoit fondée , des collections appartenant aux jé- 
suites, qu’il avoit trouvées dans ces villes. 

I , 

7 * 
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tuent. Il commença par assiéger Mewe , place 
importante par sa position sur la Vistule. Le 
roi de Suède fit attaquer le camp polonois 
par le comte de Thurn, et parvint ainsi à jeter 
dans la ville assiégée des renforts et un convoi 
de vivres; ce revers engagea les Polonois à 
lever le siège. 

Sigismond fit alors proposer à Gustave- 
Adolphe de nommer des commissaires pour 
régler leurs différends. On convint que les con- 
férences setiendroient sous des tentes entre les 
deux camps. Axel Oxenstierna et Théodoric 
de Falkenberg y arrivèrent de la part du roi 
de Suède ; les plénipotentiaires polonois furent 
Thomas Zamoiski, palatin de Kiow ,Wenceslas 
Leszinski , grand-chancelier de la couronne, et 
■ff r essolowski , maréchal de la Lithuanie. Ceux- 
ci proposèrent les conditions suivantes : 1 °. Gus- 
tave-Adolphe rendra la Livonie; 2°. le roi de 
Pologne renoncera à la Finlande et à l’Es- 
thonie; 3 °. si Gustave- Adolphe meurt sans 
héritier mâle, un des fils de Sigismond sera 
roi de Suède; 4°- Sigismond cofitinuera à 
porter le titre de roi de Suède, mais seule- 
ment pour la forme ; 5 ° . le plus proche héri- 
tier de Gustave- Adolphe , autre qu’un fils, pos- 
sédera à perpétuité le duché de Sudermanie 
à titre d’apanage. Le roi de Suède, de son 
Côté, offrit de rendre ses conquêtes en Prusse, 
en Courlande et en Lithuanie, à condition 
que la Livonie lui seroit cédée, et que Sigis- 
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inond renoncerait , pour lui et ses déscendans, 
à toutes prétentions sur la Suède. Ori ne put 
pas s’accorder sur des propositions si contra- 
dictoires ; les conférences furent rompues au 
mois de novembre, et les deux armées pri- 
rent leurs quartiers d’hiver *. 

Stanislas Koniecpolski , auquel Sigismond 
avoit laissé le commandement de son armée, 
profita de l’absence du roi de Suède pour s’em- 
parer, le 2 avril 1627, de Pautzke ou Putzig, 
et enferma, à Hammerstein , un corps de 8000 
Allemands que des officiers de cette nation ame- 
noient à Gustave- Adolphe et qui fut obligé de 
capituler. 

Le roi de Suède fit encore deux campa- 
gnes en Prusse , pendant lesquelles il se main-r 
tint dans la plus grande partie des places qu’il 
avott conquises, sans cependant pouvoir ré- 
duire Dantzig. Nous nous bornerons à indi- 
quer seulement les principaux événemens de 
ces années, où Gustave-Adolphe développa 
tous les.talens d’un grand capitaine On lui 

1 Mauviixon , histoire de Gustave-Adolphe , T. I , 
p. 338, 

* Voici le jugement de l’historien de Wladislaw, sur la 
manière de faire la guerre de Gustave-Adolphe «Mihi 
hélium istud consideranti videtur Gustavum , surami 
bellaloris artibus instructissimum, Martiam in Prussia 
ape misse pa^eslram, in qiia Polonos campest ribus assuetos 
præliis, ad eam formaret militiam quæ in muniendis op- 
puguandisque urbibus, castellis excilandis, castris tuto 


» \ 

ÏJvénrmen* de 
la guerre 011627. 
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reprocha cependant d’avoir exposé sa per- 
sonne plus qu’il ne convient à un général et 
à un souverain ; aussi fut-il deux fois dange- 
reusement blessé en 1627, et cette circons- 
tance ne laissa pas que de retarder les succès 
des Suédois. 

Les Dantzickois , que Gustave-Adolphe pres- 
soit vigoureusement, équipèrent une flotte de 
douze grands vaisseaux, dont ils donnèrent le 
commandement à Areud Dirkmann , Danois. 

. Celui-ci se mit en mer pour chercher la 
flotte suédoise, commandée par le vice-amiral 
Mêlas Stiernskiôld. Le 28 novembre 1627, les 
deux escadres se livrèrent une bataille à quel- 
ques lieues de la rade de Dantzig. Les Sué- 
dois furent mis en déroute; et leur amiral, 
entouré et prêt à tomber au pouvoir de l’en- 
nemi , se fit sauter en l’air et périt avec tout 
son équipage. L’amiral Dirkmann avoit été tué 
dans la mêlée. ' * 

Cependant les Etats-généraux avoient tenté , 
pendant l’hiver de 1627 à 1628, de terminer, 
par leur médiation , une guerre si longue et 

t secureque locandis exquisitam reqiiirit solertiam : osten- 

deratque non tantum liostem numerosis prævalidum 
copiis, sed et regnorum opes ab exiguo milite tutis in- 
cluso receptaculis atteri frangique posse Et hæc qui- 
ttera cunctabunda pugnandi melhodus moderna vige^ 
tempestate, optimo certe invento , si bell«m trahere } 
non gercrc genefi raorlalium conduceret. Kobiekztcso 
Koisierzycki , hist . Uladislai principis , p. ga4. 
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si désastreuse. Les sénateurs polonois pres- 
soient Sigismond de renoncer à un titre qui 
rendoit tout accommodement impossible. Il pa- 
roissoit vouloir céder à leurs instances, lorsque 
les vaines promesses des cours de Vienne et de 
Madrid lui firent changer de résolution. Ces 
deux cours prévoyoient que Gustave-Adolphe, 
débarrassé des Polonois, se mêleroit des af- 
faires de l’Empire, où l’Autriche et le parti 
catholique dominoient en maîtres *. L’empe- 
reur promettoit à Sigismond de le faire réta- 
blir sur le trône de Suède par le général Wal- 
lensteiu. Le roi d’Espagne avoit envoyé à Var- 
sovie une ambassade composée du comte de 
Solre et du baron d’Auchi, qui promit qu’uue 
flotte espagnole arriveroit dans la Baltique pour 
protéger l’expédition de Wallenstein. Cette 
flotte devoit en même temps ruiner le com- 
merce avantageux que les Hollandois fais oient 
. dans cette mer a ;. mais les Espagnols ne par- 
vinrent pas à réunir une flotte assez puissante 
pour exécuter dé si grands desseins. Les villes 
hanséatiques , auxquelles ils en demandèrent, 
ne voulurent pas en fournir, et le petit nombre 
de vaisseaux que les Espagnols s’étoient pro- 
curés réussit à la vérité à débloquer Dantzig, 
mais ils furent bientôt pris ou ruinés par les 
Suédois et les Danois. 


1 Voy. Vol. I, p. 99. 

* Kobiebzycki , 1. c. p. gati. 
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Campagne de • Vers la fin de mai 1628, Gustave-Adolphe 
vengea Poutrage que le pavillon suédois avoit 
essuyé dans Ja journée du 28 novembre 1 U27. 

La flotte qui le transportait lui-même en Prusse 
avec de nouveaux renforts , rencontra , à l'em- 
bouchure de la Vistule, sept vaisseaux dantzi- 
ckois, les attaqua , en prit ou coula bas le 
plus grand nombre. Le roi leva le blocus de 
Dantzig, dans l’espoir d’en venir à une action 
générale avec Konieepolski ; mais celui-ci, ré- 
solu d’attendre le corps auxiliaire promis par 
l’empereur, se borna à la petite guerre à la- 
quelle ses troupes étoient infiniment plus pro- 
pres que les Suédois , dont l’excellente infan- 
terie n’étoit pas soutenue par de la cavalerie. 
Cependant un des meilleurs généraux de Gus- 
tave-Adolphe , nommé Baudissin , exécuta un 
coup hardi. A la tête d’un petit corps, il entre- 
prit une course dans la Grande-Pologne, poussa 
jusqu’aux portes de Varsovie , fit un immense • 
butin , et rejoignit l’armée sans avoir éprouvé le 
moindre échec \ 

c.n.p«*n« a.. L e 12 février 1G29, fcld-maréchal Her- 
man Wrangel défit, à Gorzno, le corps d’E- 
tienne Potocki ; mais il échoua dans son entre- 
prise sur Thorn. Au mois de juin , Gustave- 
Adolphe vint se placer avec 10,000 hommes à 
Quidzin, tandis que le corps autrichien, promis 

1 Ce général fut surpris , peu après son retour , à 
Strasbourg ou Çrodnitz. 
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‘depuis si long-temps, vint se réunir, près de 
Graudenz, à l'armée de Koniecpolski. Ce corps 
étoit fort de io,ôoo hommes et commandé par 
ce même o'énéral Arnheim qui, quelque temps 
après, pa*a au service de l’électeur. de Saxe *. 

Une bataille fut livrée, le 26 juin, près de 
Stum ; les Suédois furent repoussés , et leur 
roi, que son ardeur avoit porté au milieu des , 

troupe%^ennemies , faillit à être tué. Il se retira 
avec 9000 hommes dans son camp de Quidzin , 
près Marien bourg- , qu’il fît retrancher, et enn 
pêcha les Polonois de tirer aucun avantage de 
leur succès. 

Cependant la désunion se mit bientôt entre 
les Polonois et les Autrichiens. Cés derniers, que 
Wallenstein avoit accoutumés à vivre dans la 
plus grande licence, indignèrent les habitans de 
la Prusse polonoise par les excès qu’ils se per- 
mirent. On attribua à la trahison d’Arnheim 
le peu de fruit qu’on avoit tiré de la victoire 
de Sium, si toutefois c’étoit une victoire ; le roi 
de Pologne demanda et obtint qu’il fût rappelé. 
•Jules-Henri, duc de Saxe-Lauenbourg, géné- 
ral qui changea plusieurs fois de parti , et Phi- 
lippe, comte de Mansfeld , le remplacèrent. 

Bientôt une épidémie se répandit dans l’armé© 
combinée; ce fléau traîna à sa suite la famine , 
parce que personne n’osa plus amener des 
vivres dans un camp infecté. 

Cependant le baron de Charnacé, que le car* à 

dinal de Richelieu avoit envoyé à Copenhague 
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pour détourner Christian IV du projet de faire 
la paix avec l’empereur , ayant échoué dans sa 
mission, fut envoyé en Prusse pour négocier 
un accommodement entre les rois de Suède et 
de Pologne. Ce ministre vit tour àl* tour les 
deux souverains; il fut très-agréable à Sigis- 
mond, auquel les médiateurs protestans, qui 
jusqu’alors s’étoient présentés exclusivement , 
n’avoient pu inspirer de confiance. rnacé 
fit sentir au roi de Pologne qu’au lien d’aspi- 
rer à un royaume dont un autre étoit en pos- 
session, il feroit mieux de travailler à assurer à 
son fils la succession de celui de Pologne; il lui 
dit que toutes les forces de la maison d’Autriche 
ne réussiroient jamais à le placer sur le trône 
de Suède contre le gré de ia nation, qui ado- 
roit Gustave-Adolphe ; que l’empereur, en l’ex- 
citant à continuer la guerre , n’a voit en vue que 
d’occuper Gustave-Adolphe aux dépens de la 
Pologne, afin de l’empêcher de mettre obstacle 
à la domination arbitraire qu’il établissoit en 
Empire, et de contrarier son projet de rendre 
la couronne impériale héréditaire dans sa mai- 
son; que, lorsqu’il au roit réussi dans ce plan , 
il comptoit bien faire tomber la couronne de 
Pologne sur la tête d’un de ses fils; que la 
France, occupée au - dedans a dompter une 
faction dangereuse, et au-dehors à défendre 
l’indépendance de l’Italie contre les forces réu-‘ 
nies des deux branches de la maison d’Au- 
triche, ne pouvoit en même temps donner tou* 
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ses soins à délivrer l’Allemagne du joug sous 
lequel elle gémissoit; que le roi de Suède étoit 
le seul monarque en état de relever l’Empire , 
et que la différence de religion ne devoit pas 
être un obstacle à l’établissement d’un équilibre 
politique. 

Les représentations du baron de Charnacé 
étoient appuyées par la noblesse polonoise, 
qui désiroit la paix plus vivement que jamais 
depuis qu’il étoit venu ali roi des auxiliaires si 
incommodes. Ce négociateur ayant obtenu de 
Sigismond qu’il acceptât sa médiation , n’eut 
pas de peine de réussir auprès de Gustave- 
Adolphe, qui brûloit d’envie de venger la cause 
des princes d’Allemagne et des protestans , 
auxquels il étoit sincèrement attaché. On con- 
vint en conséquence de renouer une négo- 
ciation qui avoit été si souvent reprise sans 
succès. 

Les conférences s’ouvrirent, le 9 août 1629, 
sous des tentes dressées entre les deux camps , 
près du village d’Altmark (en polonois Sta- 
rygrow) , dans les environs de Stum en Prusse. 
Là parurent, de la part du roi de Pologne, 
Jacques Zadzik , évêque de Culm , grand- 
chancelier de la couronne; ff^esselowski , ma- 
réchal de la Lithuanie ; Jacques Sobieski , 
grand - écuyer tranchant de la couronne ; 
George Osselinski, grand-maître ( dapifer ) , et 
M agn us -Ernest de Dœnhoff': de la part du roi 


ft 
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de Suède, le feld-maréchal fier ni annJf^rangel et 
le colonel Banier. Parmi les médiateurs, le ba- 
ron de Charnacé jouoit le principal rôle. 

Le roi de Pologne s’étant décidé à donner à 
Gustave-Adolphe le titre de roi de Suède , en 
se réservant néanmoins , par un acte secret, ses 
droits à cette couronne, on parvint à signer, le 
H septembre 1629, une trêve de six ans *. 

En voici les stipulations : 

•au- La trêve durera pendant six ans, à compter 
du jour de la signature du présent traité jus- 
qu’au i er juillet i 635 . Dans l’intervalle, on 
s’abstiendra de toute hostilité de part et d’autre. 
Art. 1 et s. 

Le roi de Suède restitue au roi et à la cou- 
ronne de Pologne les places Suivantes : Stras- 
bourg, Dirschau , le Werder de Dantzig, 
Guttstadt , Wormbdit , Mehlsnck, Frauen- 
bourg. Mietau, âvec son territoire, est rendu 
au duc de Courlande, sous la clause que Neu- 
münde et Spilwe, avec leurs dépendances , 
reviendront à la ville de Riga. Le port de 
Frauenbourg et les rives du Frisehhaff reste- 
ront au pouvoir du roi de Suède. Art. 5. 

Chaque partie retiendra en Livonie ce dont 
elle y étoit en possession lors de la trêve. En 

1 Ce traité, rédigé en latin, se trouve dans Leng- 
nich Geschichte der Lande Preussen un t er SègismondU J 
Documente, p. i63. Voyez aussi DuMont, Corps dipl. , 
T. y, p. II, p. 5 â 4. , 
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Prusse, les Suédois conserveront Braunsberg , 
Tolkerait, Elbing avec leurs territoires et tout 
Je Fiscbauerwerder ; dans le Grand-Werder, 
toute la rive du Frischhaff, depuis le territoire 
d’Elbing fusqu’à l'embouchure de la Vistule, 
avec les villages de Stobendorf , Habersdorf et 
‘Allendorf; Tiegenort, auprès de la Vistule, et 
de là en tirant une ligne jusqu’à la digue du 
Werder, y compris cette digue , ainsi que Ku- 
kukskrug, jusqu’à Jankendorf; delà tout ce 
qui est entre le Grand-Werder et le district oïl 
la péninsule de Nehrung, de même ce qui est 
situé entre cette péninsule, Stegen et Pillau, 
avec le port de Pillau. Art. 4- 

Marienbourg avec le Grand-Werder, Stum 
et le fort de Ja Vistule (Weichselmünde) sont 
mis, durant la trêve, entre les mains de l’élec- 
teur de Brandebourg, qui les restituera au roi 
de Suède un mois avant l’expiration de la trêve, 
si la paix n’a pas lieu. Art. 5. 

Pour plus grande sûreté de cette restitution , 
l’électeur de Brandebourg laissera entre les 
mains du roi de Suède Fischhausen et Loch- 
stett avec leurs territoires et une partie du ter- 
ritoire de Schack , le Curisch-Nehrung ou pér 
niusule de Gourlande, avec la ville et la citadelle 
de Memel. Art. 6. 



CHAPITRE XLIX. 


Traité de paix de Polianowa ou TViaz- 
ma , entre la Pologne et la Russie , 
_ ' conclu en 1 634- 

«ucr™ Jj A g ue rre entre la Russie et la Pologne , sus- 
pendue en j 618 par le traité de Diwilina, se 
renouvela , en i633, à l’expiration de cettetrève. 
Wladislaw , qui venoit de succéder à son père 
au trône de Pologne , ayant ajouté à ses autres 
titres ceux de Russie , le tzar Michel , sans 
attendre que les six mois stipulés au-delà du 
terme fussent écoulés, envoya devant Smolensk 
une armée sous les ordres des généraux Schein 
et Prosorowski, qui investirent cette place et 
en poussèrent vivement le siège, à l’aide d’une 
grosse artillerie que le tzar avoit fait venir d’Hol- 
lande. La ville fut vaillamment défendue par le 
commandant polonois Stanislas Woïewodzki, 
qui éleva de nouvelles fortifications , à mesure 
que les Russes battoient les anciennes en brèche. 

Ce siège traînoit déjà depuis huit mois; et 
les assiégés, qui manquoient de vivres et de 
munitions , ne pouvoient plus faire une longue 
résistance, lorsque le roi Wladislaw paru t devant 
Smolensk à la tête de ses troupes. Il dégagea 
aussitôt la place, et enferma si bien les Russes 
dans leur camp, qu’il leur coupa toute commu- 
nication , et qu’à la suite d’un siège de six mois , 
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continué malgré les rigueurs de Fhiver , il les 
força de capituler au commencement de mars 
i634- On permit aux Russes de se retirer avec 
leurs armes , après les avoir déposées aux pieds 
du roi, et après que les officiers se furent jetés 
à genoux devant ce monarque ; on leur imposa 
aussi la condition de ne point servir contre les 
Polonois pendant quatre mois. Le camp avec 
les canons , munitions et les bagages de l’armée 
devinrent la proie du vainqueur. 

Cette déroute du général Schein inspira à 
Wladislaw le projet d’une nouvelle expédition 
contre la capitale de la Russie; mais, au lieu de 
diriger sa route sur Dorogobouje et Wiazma , 
il fit la faute de s’arrêter devant Riula. Le siège 
de cette place lui fit perdre un temps considé- 
rable, et permit à l’ennemi de reprendre des 
forces et de se mettre en état de défense. 

Les Turcs ayant déclaré la guerre à la Polo- 
gne pour faire une diversion en faveur de la 
Russie 1 * , Wladislaw, cédant aux circonstances, 
prêta l’oreille aux propositions de paix que lui 
firent de nouveau les Russes. Un congrès s’ou- 
vrit auprès de la rivière de Polianowa , aux 
environs de Wiazma; la paix y fut signée le 
i5 juin 1604 3 , aux conditions suivantes. 

1 Voy. Introduction à la troisième partie de cet ou- 
vrage, au Vol. XIV. 

1 Piasf.cius, dans sa Chronique latine , p. 475, donne 
le précis de ce traité qu’ou trouve aussi dans le T/ieatr. 

europ. , T. III , p. 279. 



■Article 

traité. 


112 chap. xltx. paix de wiazma de i635, 

Jo Paix et amitié perpétuelles entre les deux 
puissances; amnistie et oubli du passé. Art. 1. ♦ 

Le roi de Pologne se désiste de ses droits au 
trône de Russie, en faveurdu grand-duc actuel, 
et délie les Russes du serinent de fidélité qu’ils 
lui avoient prêté ; il ne se servira plus, ni lui et 
ses héritiers, ni ses successeurs au royaume (le 
Pologne, des titres de Russie; il les accordera 
au contraire à Michel Féodorowitsch, et re- 
connoîtra ce prince en sa qualité de grand- 
duc. IHui remettra l’original du diplôme d’élec- 
tion que les Etats de Russie lui ont délivré, avec 
toutes les pièces y relatives *. Art. 2. 

Le grand-duc cède au roi et au royaume de 
Pologne, avec entier abandon de ses droits, et 
sans réserve aucune , la province de Teherni- 
gofl’ , les villes et territoires de Tchernigoff , 
Siewior , Nowgorod-Sewerskoi ; il cède pareil- 
lementau grand-duché de Lithuanie la province 
de Smolensk , avec la ville de ce nom, les ter- 
ritoires et châteaux de Dorogobouje , Biala , 
Roslaff, Starodoub, Troubiesk , PotchapolF, 
Newel , Siebiesz , Krasno, Muromsk , Popona- 
gora a , avec artillerie, munitions de guerre et 
archives. Les sujets ne pourront quitter leurs 
territoires respectifs , et il sera seulement libre 


* Ce diplôme n’a pas été rendu, parce qu’il ne s’est 
pas trouvé. Foy. Kobiehzycki, 1. c., p. 3oo. 

. 4 Au lieu de Krasuo, Muromsk, Poponogora , Pja- 

sr.cius lit : Krasnybrod , Moroskloncza , Popowagora. 


+ 
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aux soldats , marchands et prêtres de se trans- 
porter ailleurs. Art. 2. 

Le grand-duc ne se servira plus des titres de 
Smolensk et de Tchernigoff ; il n’étendra point 
son titre d’Autocrator de toutes les Russies , 
jusqu’à y comprendre la Russie polonoise , et 
de même le roi de Pologne n’étendra point à* 
la Russie moscovite son titre de souverain de 
Russie. Art. 2. 

Le grand-duc ne formera plus aucune pré- 
tentiousurlaLivonie, l’EsthonieetlaCourlande, 
qui seront envisagées comme comprises dans 
ce traité ; il n’exercera aucune hostilité contre 
ces provinces , ni n’accordera le passage par 
ses états à d’autres qui v^udroient les envahir ; 
de même le roi de Pologne n’envahira point les 
provinces russes de Pleskoff, Nowgorod, Opok 
ou Opotchka , limitrophes de l’Esthonie , ni 
n’accordera le passage à ceux qui s’aviseroient 
de vouloir les inquiéter. Art. 2. 

On nommera des commissaires de part et 
d’autre , pour régler les limites des provinces, 
de Smolensk et de Tchernigoff du côté de la 
Russie. Art. 5 . 

Les marchands des deux états jouiront réci- 
proquement de la liberté de commerce, mais 
les marchands russes n’iront point à Cracovie et 
à Wilna, ni les marchands polonois à Moscou. 
Art. 4. 



1 14 CHAP. XL1X. TA1X DE W1AZMA DE x634, etc. 

Les prisonniers seront rendus de part et 
d’autre, sans rançon, dans les termes stipulés 
par le traité. Art. 6. 

On ne donnera aucun secours aux ennemis 
l’un de l’autre ni en troupes, ni en argent, ni 
en vivres, et on ne leur accordera non plus le 
passage. Art. 7. 

Cette paix sera jurée par le roi de Pologne 
à Varsovie , en présence des ambassadeurs de 
Russie ; le tzar la jurera à Moscou , en présence 
des ambassadeurs polonois. Art. 9. 

Les ambassadeurs qu’on s’enverra récipro- 
quement seront expédiés au plus tard dans les 
deux mois. La suite des ministres du premier 
•rang ne pourra être^plus forte que de cent 
hommes et de cent cinquante chevaux. Ar- 
ticle n. 
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Trêve de Stumsdorf } entre la Suède et 
la Pologne } conclue en i635. 

Lrs Suédois perdirent la bataille de Nord-N**oc 
lingue, et furent abandonnés par l’électeur de 
Saxe au moment où la trêve d’Altmarck alloit 
expirer. Il étoit à craindre que le roi de Po- 
logne , qui venoit de faire sa paix avec les Russes 
et Les Turcs, ne profitât de l’occasion pour re- 
commencer la guerre contre la Suède. Une 
diversion aussi puissante auroit forcé les Suédois 
d’abandonner la cause des princes allemands 
pour aller' défendre leur territoire. C’en étoit 
fait , dans ce cas , de la liberté germanique et 
du système politique de l’Europe. 

La France, intéressée plus particulièrement 
au maintien de ce système, envoya le comte 
d’Avaux à Stockholm , avec la double mission 
de resserrer les nœuds de son alliance avec la 
Suède , et d’empêcher que la guerre ne se re- 
nouvelât dans le Nord. , 

Les régens qui gouvernoient la Suède pen- 
dant la minorité de la reine Clmstine , étoient 
peu disposés à entrer dans les vues de la cour 
de France. La conduite aussi ingrate que peu 
réfléchie des princes d’Allemagne , lâches dé- 
serteurs du parti de la Suède, avoit décidé les 

8 , 



Il6 CHA.P Ii. TRÊVE DE STUMSDORF DE l635 , 
régens à ne plus s* occuper des affaires de ce 
pays, et à porter plutôt leurs soins vers les con- 
quêtes que Gustave-Adolphe avoit faites en Li- 
vonie et en Prusse. Ils désiroient de préférence 
eonsoliderjcelles de la Prusse, qui garantissoient 
les côtes suédoises de toute invasion de la part 
de la Pologne , et, privant cette république 
de toute communication avec la mer, l’empë- 
choient de se mêler des affaires de la Scandi- 
navie. Conformément à ce plan, ils avoient 
résolu de ne faire la paix avec la Pologne qu’à 
condition que tout ce que la Suède occupoit , 
soit en Livonie , soit en Prusse , lui fut cédé , 
et que le roi Wladislaw renonçât à ses préten- 
tions à cette couronne. Le comte d’Avaux leur 
représenta que , si la guerre de Pologne offrôit 
à la Suède un plus grand intérêt que' celle d’Al- 
lemagne, il lui seroit pourtant difficile de sou- 
tenir toutes les deux à la fois, et que, dans le 
cas qu’il fallût opter, il vaudroit mieux traiter 
avec les Polonois , en leur cédant même quel- 
que chose , que de compromettre la gloire na- 
tionale en abandonnant les conquêtes en Em- 
pire que Gustave- Adolphe avoit payées de son 
sang. 

Les démarches de la France auprès du gou- 
vernement suédois pour lui inspirer dès senti- 
mens pacifiques envers la Pologne, furent mer- 
veilleusement secondées par les instances que 
les sénateurs de cette république ne cessoient 
de faire à leur roi pour qu’il mit un terme aux 
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sacrifices qu’ils avoient faits et aux maux qu’ils 
avoient endurés, pour assurer à son père et à 
lui-même un vain titre dont il ne pouvoit re- 
venir aucun avantage à leur patrie. Il» l’exhor- 
tèrent en conséquence à conclure la paix ou à 
renouveler au moins la trêve. Les ministres de 
la Grande-Bretagne, ceux des États-généraux 
et de l’électeur de Brandebourg ayant aussi 
interposé leurs- bons offices, on tomba d’ac- 
cord de rouvrir des conférences dans une ville 
delà Prusse. 

Celle de Holland - Prussienne fut d’abord 
choisie pour le lieu du congrès. Ce fut dans 
l’église de cette ville qu’on tint successivement 
plusieurs conférences depuis le 77 janvier 1 635 ; 
mais après s’y être disputé inutilement , pen- 
dant deux mois, sur la forme des pleins-pou- 
voirs, on trouva bon de transférer le congrès» 
Stumsdorf. Les commissaires polonois éta- 
blirent leur quartier à Marienwerder , les Sué- 
dois à Jonasdorf , et les médiateurs à Marien- 
bourg. Des tentes furedf dressées dans le village 
même de Stumsdorf, pour y tenir les confé- 
rences. 

Quatre puissances s’étoient chargées de cette 
médiation: la France, la Grande-Bretagne, 
l’électeur de Brandebourg et les Provinces- 
Unies. Claude de Mesmes , comte d 'Avaux t 
qui se rendit célèbre au congrès de Westpha- 
lie , parut à celui de Stumsdorf comme ambas- 
sadeur de France , . et le chevalier George 
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Douglas comme ministre d’Angleterre. L’élec- 
teur avoit envoyé comme son premier pléni- 
potentiaire un prince de sa maison , Sigismond, 
marggrave de Brandebourg 1 ; il étoit assisté de 
cinq conseillers électoraux: André de Kreu- 
tzen , Jean - George de Sacken , Bernard de 
Kœnigseck 3 George de Rausken } et Pierre 
Borkmann. Le chevalier Roch de Honnært , 
le bourguemaître André Bikcr , et Joachim 
Andréas , représentèrent les Etats-généraux. 

Les plénipotentiaires polonois furent Jacques 
Zadzick, évêque de Cuim et grand-chancelier 
de la couronne; Raphaël comte de Lesno , 
palatin de Belsk; Magnus- Ernest de Dônhoffl 
castellan de Pernau; Remy de Othok Zaleski , 
, référendaire de la couronne ; et Jacques So- 
bieski, grand-tranchant de la couronne , père 
célèbre roi de Pologne a . Celui-ci n’arriva 
que vers la fin des négociations. 

Pierre , çomte de Brahe, Iiermann JVrangel, 
Och (Achatius) Axelson, sénateurs; Jean Oxen- 
stierna, fils dq chancela#, et Jean Nicodemus , 
secrétaire de la reine, furent les plénipoten- 
tiaires suédois 3 . 

' Grand-oncle de l’électeur. 

3 Jacques Sobieski est l’auteur de* Commentant Cho- 
tinensis belli. Gedani, i646, in-4.° 

J On trouve des détails intéressans sur les négociations 
de Stumsdorff , dans un livre rare et curieux intitulé : 
Car. Ooebii Ephemerid.es , seu iter Danicum Suecicum , 
Polonicum - } cum esset in comitatu illustr, Claudii Mem~ 
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Pour donner plus de poids à, la négociation 
et pour se mettre à tout événement en état de 
défense, la Suède envoya sur les côtes de la 
Prusse une flotte formidable qui y débarqua 
une armée de 20,000 hommes sous les ordres 
de Jacques de la Gardie. D’un autre côté , la 
trêve ne fut pas plus tôt expirée , qu’une armée' 
lithuanienne , ççmmandée par Christophe Rad 
givil , entra dans la Livonie suédoise. 

Le congrès s’étant ouvert à Stums dorf, au 
commencement de mai, les mêmes contesta- 
tions qui avoientété cause que les conférences , 
de Holland restèrent infructueuses , se repré- 
sentèrent. On étoit convenu à Holland que les 
plénipotentiaires produiroient des plelns-pou- 
voirs rédigés dans une autre forme; niais ces 
nouveaux pouvoirs occasionnèrent de nou- 
veaux débats. Les Suédois trouvoient à redire 
que, dans ceux des Polonois, le roi Wladislaw 
prît tous les titres .que les rois de Suède 
portaient ordinairement, tandis qu’il n’accor- 
doit à Christine que la simple qualité de reine 
de Suède; ils se plaignoient surtout que, par 
une clause particulière , ce prince se fût réservé 
ses droits à cette couronne. Pour mettre fin à 
ce différend, on convint de déposer les pleins- 
*> ... ' . 
mii comilis styauxù ad septentrionis reges extraordi- 
narie legati. Lutet. Paris., i656, in- 12 . Ogier étoit secré- 
taire du comte d’Avaux. Son ouvrage , écrit dans un latin 
très-pur et fort élégant , renferme un tableau précieux 
des mœurs des cours du nord du dix-septième siècle. 
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pouvoirs, quelque défectueux qu’ils fussent, 
entre les mains des médiateurs, et de mettre à 
couvert par des protestations les droits des sou- 
verains respectifs. 

Cette difficulté ayant été écartée , on alloit 
ouvrir des conférences générales ; mais les Sué- 
dois refusèrent d’entrer en discussion immédiate 
avec les ministres polonois ; é on convint, en 
conséquence, que les commissaires des deux na- 
tions ne traiteroient que par l’entremise des 
ministres médiateurs. 

On essaya d’abord de s’accorder sur un traité 
de paix définitif. La première proposition des - 
Suédois portoit que le roi de Pologne renonçât 
pureméflt et simplement, pour lui et ses frères, 
aux droits qu’il prétendoit sur le trône de 
Suède ; ils offroient de restituer la Prusse 
contre le payement des frais de la guerre ,mais à 
condition qu’on leur laisseroit la Livonie. Les 
médiateurs proposèrent aux deux parties les 
conditions suivantes : 

1. ° On abrogera les lois rendues en Suède 
contre la maison de Sigismond, de manière 
qu’il soit libre aux Suédois de prendre, leurs 
rois dans cette maison. 

2 . ° Les terres de Livonie serviront de satis- 
faction au roi Wladislaw et à ses frères, de s la 
manière qu’il sera convenu entrede roi et les 
États de la république. 

5.° Il y aura une liaison étroite entre les 
deux états. La reine Christine choisira un mari 
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qui ne soit pas l’ennemi du roi et de la répu- 
blique'de Pologne : Wfadislaw, à son tour, en 
agira de même, 

4»° Lès enfans qui naîtront de WIadislaw 
épouseront ceux de Christine. 

5.° On s’assistera réciproquement contré les 
ennemis l’un de l’autre. » 

Les Suédois et les Polonois rejetèrent égale- 
ment ce projet. Les premiers déclarèrent qu’ils 
n’entreroient dans aucune négociation sans une 
renonciation préalable pure et simple du roi de 
Pologne. Les Polonois , sommés par les mé- 
diateurs de leur confier leurs véritables inten- 
tions, demandèrent: 

1. ° Qu’à l’instant même où WIadislaw auroit 
renoncé au trône de Suède, les Suédois l’é- 
lussent pour leur roi; de manière qu’il lui fut 
libre d’administrer le royaume par lui-même 
ou par un lieutenant; • 

2 . ° Que la Finlande fût donnée à Jean-Ca- 
simir, frère du roi , et une dot à sa sœur ; 

3°. Que la Livonie et la Prusse fussent ren- 
dues à la Pologne, et en outre l’Esthonie, qui 
avoit dû être remise aux Polonois par suite du 
traité conclu avec le roi Jean , père de Sigis- 
mond ; 

4°. Que les vaisseaux et l’artillerie enlevés 
fussent rendus; 

5°. Que les Suédois restituassent tout ce 
qu’ils avoient illégalement perçu à titre de 
droit de péage; 
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6°. Qu’ils restituassent les fruits illégalement 
perçus ; 

7 °. Que les exilés suédois qui avoient été dé- 
pouillés de leurs biens pour être restés fidèles 
à Sigismond , recouvrassent leur patrimoine. 

Quant à la reine Christine, Wladislaw pro- 
mit d’en avoir soin comme de sa parente. 

On peut se représenter l’étonnement que 
de pareilles demandes occasionnèrent aux mé- 
diateurs. Ils ne voulurent pas même les com- 
muniquer aux Suédois, mais ils convinrent 
d’essayer de porter ceux-ci à se relâcher 
en quelque chose de leurs demandes, afin de 
pouvoir exiger ensuite la même condescen- 
dance de la part des Polonois ; on proposa en 
conséquence aux premiers de renoncer «à la 
Livonie contre le payement d’une forte somme ; 
mais ils persistèrent dans leurs premières pro- 
positions. Aucune des deux parties n’ayant voulu 
céder, le congrès fut interrompu le 8 juin; 
les ministres suédois se retirèrent à Elbing, et 
ceux de la Pologne à Thorn, où se trou voit 
le roi Wladislaw. Les ministres des médiateurs 
se rendirent également auprès de ce' prince. 

Le roi et les, sénateurs qui étoient avec lui, 
penchoientpour la paix, pourvu que les Suédois 
restituassent les places de Prusse ; mais le grand- 
général de Lithuanie empêcha que cet avis ne 
fut adopté, en déclarant, au nom des États du 
grand-duché , que la paix ne seroit pas ratifiée 
si elle, ne stipuloit la restitution de la Livonie. 
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Le résultat de celle délibération ayant été 
communiqué aux commissaires suédois , ceux- 
ci déclarèrent à leur tour qu’ils romproient 
plutôt la négociation que d’entrer dans aucune 
discussion relativement à la Livonie. Convain- 
cus dès-lors de l’impossibilité d’accorder les 
parties pour la conclusion d’une paix défini- 
tive, les médiateurs projfbsèrent une trêve de 
cinquante ans, à condition que les places de 
Prusse seroient rendues aux Polonois sans ré- 
serve. Celle proposition fut faîte aux Suédois, 
le i3 juillet, et quelques jours après aux Po- 
lonois. Ceux-ci ne voulurent pas prolonger la 
trêve au-delà de douze ans ; ils réservèrent à 
leur maître le titre de roi de Suède , et de- 
mandèrent qu’on lui laissât au moins une ville 
ou un château en Livonie, pour faire voir aux 
habitans de cette province qu’il n’y renonçoit 
pas entièrement. 

Les Suédois consentirent à la restitution des 
places de la Prusse sous les conditions sui- 
vantes : i°. Que le roi de Pologne, toutes les 
fois qu’il traiteroit avec la reine, durant la 
trêve, s’absliendroit des titres de Suède, et 
qu’il les accorderoità la reine; 2 °. que les Po- 
lonois -payeroient les frais de l’évacuation des 
places de Prusse, évalués par les Suédois à 
trois millions de rixdalers ; 5. 0 quele rois’enga- 
geroit à ne point faire sortir de flottes des ports 
de Prusse, et à ne rien entreprendre d'hostile 
de ces ports contre la Suède. 
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On fut long-temps sans pouvoir s’accorder 
sur ces différens points. Wladislaw consentait 
à ne prendre envers la reine que le simple 
titre de roi de Pologne , grand-duc de Lithua- 
nie , Suivi de trois etc., pourvu que cette prin- 
cesse se bornât, à son égard, à celui de reine 
de Suède désignée grande-duchesse de Fin- 
lande , également suivi de trois etc. * ; mais 
il persistoit à ne vouloir tien payer pour la 
restitution des places de la Prusse. Enfin on 
trouva l’expédient de laisser aux Suédois, jus- 
qu’à l’entière évacuation de ces places , la jouis- 
sance des péages qu’ils avoient introduits dans 
les ports de Prusse, et dont le produit étoit 
fort considérable. 

Une question combinée avec la précédente 
fut celle de l’époque à laquelle cette évacua- . 
tion devoit se faire. Les Suédois sôutenoient 
qu’elle ne devoit avoir lieu quedorsque la trêve 
auroit été ratifiée par la diète de Pologne, 
puisqu’elle ne pouvoit être regardée comme 
consolidée que depuis cette ratification. Ce fut 
avec peine qu’on les disposa à restreindre cette 
condition aux seules places de Pillau et d’El- 


1 Ce fut Jà l’origine des étcétératïom dont il fat souvent 
question pendant la vie de Wladislaw et de ses fils. Dans 
les transactions entre les rois de Pologne et de Suède, 
les premiers essayèrent quelquefois de prendre le triple 
etcetera, tandis qn’ils ne le donnoient à leurs adversaires, 
que simple ou tout au plus double* 
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. bingen *, et à évacuer les autres, immédiate- 
ment après la ratification du traité par le roi 
de Pologne. 

Ce point réglé, on tâcha de fixer le temps 
de la durée de la trêve. Les Polonois ayant 
Insisté sur vingt-cinq ans, et les Suédois sur 
trente , on finit par s’en remettre à la décision 
des médiateurs , qui déterminèrent vingt - six 
ans. 

La négociation touchoit à sa fin, lorsqu’il 
s’éleva une difficulté inattendue qui faillit à«en- 
trainer la rupture du congrès. L’évêque de 
Culm , premier plénipotentiaire polonois , de- 
manda l’exercice public de la religion catho- » 
lique en Livonie. Les Suédois alléguèrent 
quatre motifs pour refuser cette demande: 
parce que cette province ne renfermoit que 
peu ou point de catholiques; parce que les lois 
du royaume de Suède ne permettoient pas 
lexercice # publie de la religion catholique; 
parce que, dans les traités précédens, il n’en 
aVoit pas été question ; et enfin , parce que les 
prêtres catholiques, auxquels on permettroit 
l’exercice de leur culte , dépendroient néces- 
sairement d’évêques polonois , ce qui seroit 
contraire au bon ordre. Sobieski répondit 
que, devant Dieu, le’ petit nombre de catho- 
liques des dernières classes qui se trouvoit en 

1 Ces places ne furent effectivement évacuées par les 
Suédois qu’au mois de janvier i636 , à la suite de la rati- 
fication du traité de Stumsdorf par la diète polonaise. 
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Livonie étoit aussi précieux que le seroit le plus * 
grand nombre d’hommes d’une extraction il- 
lustre ; que les lois de la Suède ne pouvoient 
s’appliquer à la Livonie, qui n’étoit pas incor- 
porée à ce royaume ; que l’on avoit pü passeï; 
sous silence cet objet lorsqu’il ne s’étoit agi que 
d’une trêve de peu d’années, mais que la ques- 
tion cbangeoit de face lorsqu’on stipuloit pour 
un quart de siècle; enfin, qu’on pourroit en- 
voyer en Livonie des prêtres munis de tels pou- 
voir qu’ils ne dépendaient pas des évêques de 
la Pologne. L’ambassadeur de France ayant 
vivement appuyé la demande des Polonois , les 
esprits s'échauffèrent au point que, d'ans la dis- 
pute, on prononça le mot de guerçe, qui, 
ayant été entendu par des personnes placées 
près des tentes , répandit l’alarme : aussitôt les 
Suédois firent sonner la retraite? les troupes 
des deux nations en vinrent aux mains; plusieurs 
individus furent blessés, et on eut delà peine à 
séparer les eombattans. 

Le calme s’étant rétabli, les médiateurs es- 
sayèrent de nouveau , quelques jours après, de 
porter les Suédois à une concession à laquelle 
le roi de Pologne attachent une si haute impor- 
tance , qu’il avoit tracé ou au moins corrigé de 
sa main la phrase qui devoit être insérée dans le 
traité en faveur dès catholiques de.la Livonie; 
mais les plénipotentiaires suédois déclarèrent 
qu’ils risqueroient de porter leurs tètes .sur 
l’échafaud, en admettant une stipulation de ce 
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genre. Ils promirent cependant qu’on laisseroit 
les catholiques de cette province jouir de la 
liberté de conscience et de religion , et qu’on 
leur accorderoit leur dévotion ; mais ils ne vou- 
lurent pas que cette stipulation fût insérée dans 
le traité. Les plénipotentiaires anglois et hol- 
landois signèrent, le 12 septembre^ une décla- 
ration portant que les plénipotentiaires suédois 
avoient pris envers eux cet engagement de 
bonne foi et en donnant la main en signe de 
confirmation ; enfin , qu’ils avoient consenti à 
ce que cette déclaration fût mise par écrit *. 

Lorsqu’il fut question de signer la paix , il 
s’éleva une contestation sur la préséance entre 
les ministres des puissances médiatrices. L’am- 
bassadeur d’Angleterre prétendit signer avant 
celui de France , et les ministres des Etats-gé- 
néraux refusèrent de céder le pas à ceux de 
l’électeur de Brandebourg. Pour couper court 
à cette difficulté , on convint qu’aucun des mi- 
nistres médiateurs n’apposeroit sa signature au 
traité , et qu’on se borneroit à les nommer 
dans le préambule. Douglas consentit à ce 
que l’ambassadeur de France fût nommé le 
premier dans les deu# expéditions du traité. 

1 Cette déclaration se trouve en latin dans Aitzema 
Sa ken van Stait on Oorlogh in ende omirent de vereenigde 
Nederlânden. Vol. IV, p. 17 (173) et i85 de l’édition 
in-4.° Do Mont , Corps dipl. , T. VI, P. I , p. 1 18 , ne 
la donue que dans une traduction allemande. 
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On rédigea le préambule de manière que les 
ministres de l’électeur de Brandebourg fus- 
sent uommés comme médiateurs de la part de 
la Pologne , et ceux des Etats-généraux , à la 
suite de ceux de France et d’Angleterre , 
comme médiateurs pour la Suède *. 

La trêve fut signée à Stumsdorf , entre les 
plénipotentiaires polonois et suédois , le *, sep- 
tembre i 635 a , aux conditions suivantes : 

La trêve durera vingt-six ans à dater du jour 
la signature jusqu’au d. juillet 1661. Art. 1. 

Il y aura amnistie parfaite et cessation de 
toutes hostilités. Art. 2. 

La Suède restitue au roi et à la république 
de Pologne la partie de la Prusse dont elle a 
fait la conquête : Pillau sera néanmoins rendu 
à l’électeur de Brandebourg, duc de Prusse, 
pour le posséder au même droit qu’avant la 
guerre. Art. 3 . 

1 V oyez, sur cette négociation , Püffendorf , de rebus 
Suédois , L. VII , $. 1 27 , et Ogier , dans l’outrage cité. 

4 Ch waleo wsk .1 , jus publ. regni Poloniœ , p. 33g, 
donne ce traité sous la date du ao septembi% , (n. st.) 
Mais Londorp , Acta publ . , P. IV, 1. III , p. 478 , in- 
dique la date que nous avon|p doptée comme étant con- 
firmée par Puefendoaf, 1. c. , et par un passage du 
Theatrum Europ. , T. III, p. 564 , qui dit que la pàis. a 
été publiée le 3 septembre (v. st.). V oy. Du Mont, Corps 
dipl., T. VI , P. I , p. 1 15 , qui donne le* i5 septembre 
(n. v.), comme la date de la ratification. C’est sans doute 
par une faute d’impression que le Guide dipl. de M. de 
Martens, p. g38, place le traité au a5 septembre. 
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A*issitôf<pie la ratification du roi dePolôo-ne 
• et l’acte de- cautionnement des sénateurs^ et 
commissaires polonois auront été délivrés aux 
commissaires suédois , Marienbourg‘*àvec je 
Grand- Werder, Stum.Braunsberg, Tolkemit 
avec leurs terrils, seront rendes aux cou,- 
missaires polonois ; le fort de la Vistule et 
celui de Junkertreil sèronj rasés; Elbrn-, avec 
son ançien territoire, le Petit-^Werdei' 0 et les 
forts ^ construits , de même que Piliau avec 
cette partie de Ja Nebruog. qui y appartient 
. resteront entre les maips de la Suède, jusqu’à 
ce qile la ratification de la trêve par la rémi 
U..[ue de Pologne aura pu se faire , et q„ e . 
i acte en aura ete délivré; Art. 4. 1 

Après la restitution de toutes les places, les 
douanes seront remises dans l’état où elles 
etoient avant- la guerre , en observant en tontes 
choses une parfaite égalité. Art. 5 . 

On possédera de part et d’aùtrç dans la Li- 
vonie, sur le même pied qu’on y possédoit 
en vertu de la derniere trêve. Art 6 
Le roi et la répuBlique de Pologne n’em- 
ploieront m (lotie ni vaisseaux contre la Suède • 
ils. n en enverront non plus au secours de onî 
que oc sort Murant l a trêve. Les dues'de PruLe 
et de Çourlande, et les grandes villes .dé lu 
Prusse royale, rengageront- à ne point per- r 
mettre qu il soit exercé aucune hostilité de leur • 
part contre la Suède , di contre' les pars et ■ 

. '9 
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provinces de la dépendance de ce rte . cou- 
rogne. Art. 21. . . 

Dans, l’intervalle de.la trêve on traitera d’une 
paix perpétuelle, par l’entremise des puissan- 
ces médiatrices, aux lieu et temps dont on con- 
viendra. Art. 22. • • 

Ce traité blessoit essentiellement les intérêts 
politiques de la Suède en lui faisant perdre 
la Prusse, dont la p&ssession étoit de la plus 
haute importante, tant pour affermir sa domi- 
nation dans le nord , que pour donner une 
plus grande extension à son Commerce mari- 
time. Les régens de Sdède firent un si grand 
sacrifice pour sortir avec honneur de la guerre 
'd’Allemagne dans laquelle ils se trouvoient 
engagés. Toutes les puissances médiatrices ga- 
gnoient à ce que la Suède abandonnât ses 
places et ports de Prusse. 

La France s’attaehoit par de nouveaux liens 
un allié qui, n’ayant plus dé diversion à crain- 
dre dans le fiord, pouvoit seconder efficace- 
ment les efforts qu’elle faisoit pour réduire à 
de justes bornes la prépoudérance acquise par 
la maison d’Autriche. * 

L’électeur de Brandebourg rentroit daosles 
places de son duché de Prusse , qi%il avoit ete 
obligé de laisser entre les mains de la Suède. 
Il n’étoit pas fâché de se voir débarrassé d’un 
voisin incommode qui probablement ne se 
seroit pas contenté de ce qu’il possédoit dans 
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la Prusse royale ou polonoise , mais auroit 
travàillé à s’y agrandir et peut-être à mettre 
•1» Prusse ducale dans fa dépendance. 

Enfin l’Angleterre. et la Hollande obtinrent, 
par le traité de Stumsdorf , l’assurance d’être 
affranchies, après la retraite des Suédois , du, 
payement des gros droits que., ces derniers 
jàvoient introduits dans les ports de Prusse, et 
qui mettoient des entraves au commerce"lu- 
coatif qu’elles faisoient , par ces ports, avec 
la Pologne. * 

C’est cet intérêt commercial et la jalôusie 
que le succès des armes suédoises avoit ins- 
pirée à l’Angleterre et à la Hollande, ^ui fu- 
rent cause que les ministres de ces puissances 
montrèrent la plus grande partialité pour la 
"Pologne pendant tout le cours de la négo- 
ciation dont nous venons de parler. 

' 
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' * . • 

Traité de paix de Brômsebro , entre la 
Suède et le Danemark , conclu en 
i645. 

ia Ija guerre entre la Suède et le Danemark, qui 
fut terminée par le traité de Bromsebro, avoit 
éclaté en 1 643, après <jue ces deux étals rivaux 
eurent vécu en paix pendant trente années. La 
véritable cause de celte guerre étoit la jalousie 
qui rqgnoit entre les deux monarchies. Chris- 
tian IY, qui occupoit depuis 1 588 le troue de 
Danemark , ne put voir qu’avec une vive in- 
quiétude les progrès que faisoit la puissance? 
des Suédois, et qui leur donnoient une prépon- 
dérance marquée dans les affaires du nord. S’il 
faut en croire les écrivains suédois, ce fut afin 
d’être à même*de contrarier les projets d’agran- 
dissement du gouvernement suédois, que ce 
prince offrit sa médiation pour le rétablissement 
de la paix entre ce gouvernement etl’Autriche. 
Elle fut acceptée , et le roi de Danemark fut 
l’auteur du traité de préliminaires que les puis- 
sances belligérantes signèrent à Hambourg le 
a5 décembre i64i l , et par lequel l’on, s’ac- 
corda de tenir un congrès à Munster et à Os- 
nabrück. Christian IV envoya à ce congrès une 

» Voy. Vol. I, p. ia5. 
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ambassade brillante . composé* du chancelier 
Juste 1%, da.Grégoirc luabbe, et des con- 
seillers Christophe von der Lippe el Laurent 
Lanjrermann l . La cour de Vienne avoit formé 
à cette époque le projet de faire une paix sépa- 
rée avec la Suède. Cet espoir el le refroidisse- 
ment qui régilojt entré l’Autriche et le Dane- 
mark depuis que Christian IV avoit refusé de 
s’allier avec la première puissance contre la 
Suède, furent cause que le cabinet impérial se 
rapprocha de celuide Stockholm. On assure que 
les ministres de l’empereur trahirent «à Oxeu- 
stierna le secret des bases sur lesquelles le mé- 
diateur së proposoil de faire conclure la paix à 
Osnabrück. L’indemnité, ou, comme on disoit 
alors, la satisfaction de la Suède pour les sacri- 
fices qu’elle avoit faits en faveur de la cause des 
états d’Allemagne , Revoit consister en une 
somme d’argent en remplacement des provinces 
que celte couroune espéroit s’approprier ; l’ar- 
mée suédoise ne devoit pas rentrer dans ses 
foyers ; on se proposoit de la diviser en plu- 
sieurs petits corps que divers princes d’Alle- 
magne prendroientà leur solde’. 

Pour se débarrasser d’une médiation aussi 
partiale, la reine Christine, ou plutôt ses tu- 

* C’est ainsi qu’il faut lire les noms, p. 128 «lu Vol. T, 
où il manque une ligne entre les mots «le Juste et de 
Lippius, ou von der Lippe. 

* Voy. Nîels Slang» , (îescli . Christian IV, C'open-i 
bagen , 1757 et 1759, in- 4 .° , p. n 63 . 
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teiirs, résolurent de rompre avec le Danemark. 
Comme on ne poifvoit avouer-* ce motif,, ori 
chercha des prétextes ; ils ne manquent jamais 
entre des étals voisins, Marie-Eléonore , de la 
maison de Brandebourg, veuve de Gustave- 
Adolphe , babitoit le royaume de sa fille , sans 
influence et même sans considération. Plongée, 
dcpu’s la mort de son époux, dans une profonde 
mélancolie, elle vivoit isolée dans le château de 
Gripsholm. Le2C)juillet 16^1, elle le quitta clan- 
destinement pendant la nuit avec urre seule com- 
pagne , s’embarqua sur un yacht danois qui se 
trouva le longde la côte, ét se rendit àNykiôping 
dansl’iledeFalster. Elle déchira par la suite que 
Je roi de Danemark non seulement n’avoit pas 
été dans le secret de sa fuite, mais qu’il l’en avoit 
même dissuadée 1 . Le gouvernement suédois , 
au’contraire, compta cette intrigue parmi les 
Causes de la guerre ; il prétendit que- Chris- 
tian IV avoit voulu faire une injure à la nation 
suédoise , en fournissant à la douairière le 
moyen de répandre impunément tfeS bruits 
Calomnieux. 

Le second prétexte qu’on allégua fut un peu 
• pî* s grave. Le comte Corfitz Uhlefeld , premier 
ministre et favori de Christian TV, avoit ré- 
solu d’améliorer les finances du Danemark , 

* . * * f 

:: •< , ' 

• * A ‘ »" 

1 Billmabk , caussœ disctssus reginœ viduœ Mariez 
iUeonorœ e Suecia , Aboæ, 179^, in -4.°, p. 7 , cité 
êans Rûus Gesch. Schwedens, Vol. III, p. 169. 
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en augmentant les droits de péage du Suhd , 
et eu prenant des précautions pour empêcher 
la fraude qui diminuoit considérablement cette 
ressource de l’étàt, Ou publia en meme temps 
plusieurs lois pr bibitlves. Il fut défendu de 
laisser passer parole détroit le salpêtre, le 
soiifre , la poudre, les armes, et générale- 
ment toute munition de guerre destinée à être 
portée de la mer Baltique dans la. nier du 
nord. Par ces mesures fie commerce des riol- 
landois avec les ports de la Baltique souffrit 
des entraves considérables, -et les. Etats-géné- 
. raux accusèrent Christian IV d’être d’intel- 
ligence avec l’Espagne pour les priver des 
moyens de continuer la guerre contre cette 
puissance. Les États de la province d’Hol- 
lande voulurent qu’on déclarât là guerre ad 
Danemark; ils entèrent même' en négocia- 
tion pour une alliance avec la Suède et les 
villes hanséatiques , et défendirent à l.eqps sujets 
tout commerce avec le Danemarck, la Norvège 
et la Baltique. Si cette prohibition .fît baisser 
dans les ports de la Baltique le prix dès grains 
qui .sont la principale ressource de la Pologne 
et de la Livonie , elle produisit la disette en 
Hollànde. Les négocians des divers pays inté- 
ressés et les hàbitans des autres provinces des 
Pays-Bas-Unis réclamèrent si hautement contre 
le système de. prohibition , que les EtaTts d’Hol- 
lande se virent obligés d’y renoncer. Les Etats- 
géncraux résolurent alors d’employer la force 
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pour engager Christian IV à rapporter des or- 
donnances qui gênoient si fortement leur com- 
merce, Ils équipèrent une flotte destinée à con- 
voyer leurs navires à travers le Sund et à s’op- 
poser à toute perception de droits quelcon- 
ques. Le roi de Danemark , effrayé de ces 
préparatifs, chargea son JMs, l’archevêque de 
Brêuien , de négocier un accommodement, et 
diminua les droits sur quelques articles* no- 
tamment sur Je salpêtrf. IWit ensuite conolure 
une convention, par laquelleles droits de péage 
du Sund lurent remis, pour cinq ans, sur le pied 
où ils avoient été en 1657 *. 

La réconciliation ne*fut ni sincère ni com- 
plète. Lès Etats-généraux avoient envoyé à 
Stockholm Guillaume Borefel et ‘Albert Sonck, 
pour examiner s’il n’existoit pas un moyen •: 
d’entrer dans la Baltique sans passer par le 
Sund, en . réunissant, par* exemple; par des 
canaux , les fleuves qui versent leurs eaux dans 
la mer du Nordj, avec ceux qui les déchargent 
dans la Baltique Ces députés dévoient exciter 
les Suédois à exiger que le Danemark renon- 
çât tout-à-fait au péage du Sund , qui étoit pré- 
judiciable aux habitans de la Suède, puisqu’il 
augmentait le prix- des denrées que les Hol- 
landois leur amenoient. Le gouvernement sué- 
dois fournit au\ ministres des États-généraux 

1 Voy. Lif.we van Aitzema , Saken van Stàat on 
Oorlogh in ende omirent de vereïnigcle Neilcrlanden , 

Vol. V,p. 2 9 4 4 x.:ï 
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la preuve de 1 impossibilité de creuser les Ca- 
,naux qui seroierrt nécessaires pour établir la 
jonction des fleuves. C’étoit l’époque où [ce 
gouvernement croyoit encore avoir besoin de' 
la médiation danoise pour faire sa paix avfcc 
l’empereur; il ne voulut donc pas se brouiller 
ouvertement avec Christian I"V. Néarfmoins il 
fut conclu , le ^septembre 164.0 jun traité d’al- 
liance qu ’sJjcel'Oxenstierfta, chancelier, Jean * 
Shytte, président de la cour suprême de justice 
dç Gothie, l’amiral Claude, (ou Çlœs) Flemming, 
et le conseiller Jean Oxenstierna , situèrent au 
nom de la Suède; Guillaume Boreel et Albert 
Sonck, pour les Etats-gé.néraux. Le-but de cette 
alliance est , d’après les art. 1 et 'i, le maintien 
de la liberté fin .commerce et de la navigation 
dans la mer Baltique et dans la mer du Nord , 
jusqu’à la Manche: cette navigation sera pro- 
tégée contre touf empêchement ou entrave 
qu’on voudroit lui ojiposer contrairement au 
droit des gens; et si l’une ou l’autre des par- 
ties contractantes était hostilement attaquée, 
l’autre lui prêterqit secours et assistance. Art. 3 • 
et 4* * 

'Il est réservé cependant aux sujets- réci- 
proques de faire librement le commerce dans- 
le pays ennemi de l’une des puissances. Art. 7. 

La durée du traité est limitée, par Y art. 16, 
à quinze ans. \ . / 

Une seconde convention , conclue le même 
jour, détermine le montant des secours récit 



1?8 CHÀP. M. PAIX DE bromsebrçpde i645, 

proques qu’on se fournira ; ce sont 4 ooo hom- 
mes ipie la partie requise entretiendra à ses- 
' frais. Il dépendra de chaque allié de demander 
ce secours ou unè partie d’icelui en argent,* à 
raison de. i ooo rixdalers’ par mois pour chaque 
mille hommes, ou en munÿidns navales ‘. 

L’alliance contractée par ces traites fut res- 
serrée à l’octasion dgs négociations que Chris- 
■ tian lV ehtama l’année suivante avec l’Espagne, 
et qui inquiétèrent fortement les Étals-généraux. 
Elles n’avoient toutefois potfr objet que le de- 
do'mnjagemerit réclamé par les Danois pour 
divers navires que les armateurs de Dunkerque 
leur avoient enlevés, ainsi que la conclusion 
d’un traité de commerce. Gûldenlowe , fils na- 
turel du roi de Danemark , en- fut d’abord 
chargé ; ce négociateur entra lui-même au ser- 
vice de l’Espagne, comme général , et, ayant 
été remplacé dans sa missioQpar Annibal Sehes- 
ted, alla former sur l’Elbe trois régimens qu’il 
conduisit dans les Pays-Bas, pour être em- 
ployés contre les Hollandois a . Annibal Sehes- 
‘ Jted, politique ha’bile et expérimenté, jouit à 
Madrid d’une considération qui excita la jalou- 
sie dé tôus les autres ministres. U conclut, le 
29 mars 1641 , avec le comte-duc Olivarez , un 

.■ .* . . . .t 

■. . '4 

t 

‘Les deux conventions du 1.“ septembre 1 64 o 8e 
trouvent «JansScHMACss , C. j. gent. ac , p. 5 10. 

* Il fut tué dans une rencontre qu’il eut avec la gar- 
nison de Wesel. 
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traité de commerce très-avantageux aux sujets 
danois *.I 1 obtint en effet que la cour d’Espagne 
pro/nît de payer à Christian IV, à titre d’indem- 
nité pour les prises faites par les armateurs de' 
Dunkerque, 1 00,000 rixdalers en sel ; enfin lui- 
même reçut un présent de 8000 florins et une 
pensionne 16,000 florins pour cinq ans 1 * 3 . Ce- 
pendant quelques difficultés qui s’élevèrent en- 
suite furent cause que le roi d’Espagne ne 
ratifia le traité que le 5 février i 645 . # 

Dans l’intervalle , le gouvernement danois 
avoit pris toutes les mesures possibles afin 
d’empêcher la contrebande qui se faisoit danç 
le Suna. Pour tromper la vigilance des péa-* 
gers danois, les Hollandois s’arrangèrent avec 
les Suédois, qui leur prêtèrent leurs navires, 
ou, confine on dit aujourd’hui , leur pa- 
villon , pour le transport des marchandises 
hollandaises, celte nation jouissant, en vertu 
de l’article 4 du traité de Siorod 3 , d’une en- 
tière exemption de droits au passage düSund. 

La diminution dèi droits qui résulta de cette 
connivence dès Suédois, fut Cause qu’on décou- 
vrit la fraude. Les employés danois visitèrent 
dès-lors exactement les navires dç cette nation ; 
et ayant reconnu, en i 643 , que trois navires 
suédois étoient chargés de marchandises hollan- 

1 On le trouve dans Schmaijss C. j. geai. ac . , 
p.5i8. • 

a Gebhaudi , a U g. Gesch. Dànmarks , Vol. II, p. Jaa. 

3 Voy. p. 7 4, /' - 
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doises , ils les saisirent, et la cour d’amirauté 
de Panemark les déclara confisqués. Cet évé- 
nement fut regardé par les Suédois comme 
une infraction de la paix de Sioroçl ; il fut le 
second motif qu’ils alléguèrent pour faire la 
guerre au Danemark. 

I Un comité des États de la Suède fésolut la 
guerre le 4 novembre i645 ; mais on cacha 
cette résolution, même à l’assemblée. générale 
des Etats, et le secret fut parfaitement gardé. 
Le chancelier Oxenstierna avoil préparé, de- 
puis plusieurs mois , tout ce qui devoit faire 
réussir le coup qu’on méditoit. Le 25 mai, il 
.âvoit ordonné à îorstenson de se borner, 
pendaut tout l’été, àjaire une guerre défensive 
en Allemagne , afin que , lorsqu’en automne il 
aurait conclu un armistice de trois mois avec 
Gallas qui commandoit les troupes impériales, 
il pût employer cet intervalle pour en.vahir les 
çtats danois. Le feld-maréchal entra admira- 
blement dans les vues du chancelier. Après 
avoir répandu le bruit qu’il alloit entrer 
dans le Haut-Palatiuat , il sortit subitement de 
la Silésie , traversa à marches forcées Torgau 
et ïlavelberg, et envahit , le 12 décembre ifi43,, 
le duché de Holstein. Son arrivée dans ce pays 
fut entièrement imprévue,* aussi n’y éprouva-t-il 
aucune résistance ; en peu de jours il s’empara 
de tous les états, danois, depuis l’Elbe jusqu’à 
Koldingen Ju (lande, à l’exception de Krempeet 
de Glüekstadt, seules places qui fussent en état 
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de se défendre. Ce ne fui qu après la conquête 
tle la Chersonnèse.cimbrique, que la couronne 
de* Suède déclara la guerre le 16 janvier iÇ /|5 

Une autre année suédoise, commandée par .«'wk 
le feld-maréchal Gustave Ilorn, entra en Sca- 
nie, et prit, au mois de février, Ilclsingborg; 
elle s’empara de quelques autres places en 
Blekingie et en Hallande, pendant qu’Anni- 
bal Sèliesled, gouverneur de la Norvège , dé- 
vastait les provinces suédoises d’Heisingland , 
Medelpad et Angermanland. Christian IV, lui- 
même, sjétant présenté avec sa flotte devant 
Gothenbourg, Horn fuf obligé de marcher 
au secours de celte place. Mais, avant son 
arrivée, elle avoit été dégagée par la flotte que 
Louis de Geer , riche négociant hollandois, 
avoit équipée à ses frais, et dont il avoit confié 
le commandement à un marin' expérimenté * 

Martin Thüssen 1 

La flotte suédoise, commandée par l’amiral 
ClæsFIemming, rencontra , te i. er juillet îGW, . 
sur les cotes du SJeswick 3 , la flotte danofte 
commandée par Christian IV èn personne, et 
sous ses ordres par les amiraux Wind et G.dt. 
Lecombat dura dix heures , et futquatre fois re- 
nouvelé. L’amiral Wind fut trté , et le roi griè- 

1 Meiern, acta paris TVestpli ., T. I , p. 88 et 1.87. • 

* Thüssen fut depuis annobli sous le nom d'Ankar- 
hieliu , sous lequel nous le désignerons à l'avenir. 

J On appelle ce parage die Çolberger Ilride, la hau- 
teur de Colberg. . 
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vement blessé par un éclat d’obus qui lui 
creva l’oeil droit. Néanmoins il continua à cou** 
mander, et força la flotte suédoise de se re- 
tirer fort maltraitée dans la baie où sont les 
ports . de Kiel et de Christianpreis. Il l’y fit 
bloquer par Galt; des troupes de terre .qu’il 
appela de la Fionie débarquèrent en Holstein, 
se retranchèrent à Bülcke , d’où ils bombar- 
dèrent la flotte suédoise, et tuèrent, le 26 
juillet, l’amiral Flemming : mais Torstenson 
ayant pris, le 29 juillet, d’assaut les retran- 
chemens de Bülcke , la flotte suédoise profita 
de l’obscurité d’une*nuit et ‘de la négligence 
dé Galt pour sortir du golfe et se sauver à 
pisBaebe, port de la Sudermanie. 

Nous avons raconté ailleurs 1 par quel évé- 
nement la péninsule danoise fut délivrée, au 
•mois d’août, i644> de la présence de Torsten- 
son. Nous devons ajouter que ce qui engagea 
ce général à transporter de nouveau le théâtre 
de la guerre en Allemangne, fut moins l’arrivée 
de Gallas, qqeie mécontefttement quela France 
avoit montré de l’invasion du Danemark, et 
son refus de continuer à la Spède le payement 
de subsides que çelle-ci employoil contre une 
puissance amie de la France , au lieu de faire 
une guerre vigoureuse à l’ennemi commun. 

• La flotte suédoise , réparée avec une activité 
extraordinaire, reparut en mer dès le mois 

1 Voî.I,p. 117. , . 
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d’octobre. Gustave Wransel la commandoit; 
4nkarhielm lui avoit amené à Calmar 22 vais- 
seaux appartenant à de Geer. Pot's Mundt, 
l’amiral danois, très-inférieur en forces, S’éloit 
placé entre les îles de Lalande et de Femern : 
il y fut attaqué le i 5 octobre, et entièrement 
défait. Cinq vaisseaux danois seulement échap- 
pèrent à ce désastre; Mundt fut tué , et le vice- . 
amiral Jasmund fait prisonnier. 

Après avoir anéanti à Niemeck 1 l’armée de c 5 ra i Ki P« <fc 
Gallas, Torslenson avoit renvoyé en Holstein 
un corps de troupes commandé par un homme 
très-entreprenant, le colonel Helmut Wran- . 
gel, qui s’empara de nouveau de Kiel, de Ha- 
derslebe et de llibe, et se retrancha à Kauders. 

Le général Kcenigsmark entra dans l’archevê- 
ché de Brêmen, dont l’administrateur, fils de 
Christian IV, commandoij une petite armée da- 
noise en Holstein. Il prit Stade, Boxtehude et 
Bremerfohrde: rentré de là dans la péninsule, 
il mit le siège devant Rendsbourg. 

Le 8 juin l’amiral Wrangel s’empara 
de l’ile de Bornholm. Lé 19 du même mois, 
une flotte hollandoise de 5 o vaisseaux arriva au 
Sund, suivie d’un grand nombre de bàlimens 
marchands, auxquels elle .fit passer le détroit 
sans payer de droit. Elle étoit destinée à se 
joindre aux Suédois , pour faire cause com- 
mune contre le Danemark. Pour expliquer cet 
événement, il faut remonter à l’année i644. 

1 Voy. Vol. ï, p. 117. • 
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NjgocHijcu». Tous les revers que Christian IV avoit éprou- 
vés en i644> u’avoient pu abattre le courage de 
* ce prince ; mais ils lui faisoient désirer la fin 
d’une guerre aux dépenses de laquelle ses états 
épuisés ne suffisoient plus. Nous avons dit par 
quels motifs la France désapprouvoît la pcfli- 
liqutjjde la Suède , son alliée. Elle se décida à 
t offrir sa médiation au Banemark pour l'accom- 

modement de ses diffçrend# aveola Suède. Gas- 
pard Coignel de la Thuillerie, ambassadeur du 
X'oi T. Ch. à la Haye, eut ordre de se rendre à 
Copenhague et de la à Stockholm , pour pro- 
' poser aux deux monarques l’ouverture d’un 
CQngrès. Les Etats-généraux entrèrent dans les 
vues de la France ; et, pour donner du poids à 
leur médiation, ils envoyèrent une-flotte dans la 
Baltique. Celle flotte, composée de 29- vais- 
seaux de guex're, escortant 028 bûlimens mar- 
chands, étoit commandée par Witte Cornelius- 
sohn Witte; elle, arriva devant Copenhague.au 
mois de juillet x < »44- BUe portoit six députés 
des Etals-généraux, dont trois, Jacques de 
Witte, père du célèbre Jean de Witte , André 
Bicker , Corneille Stavenis , se rendirent à 
Stockholm; les autres, savoir Gérard Schæp, 
Albert Sorich et Joachim Andreæ, à Copen- 
hague. Christian JA accepta la médiation 8e ces 
députés, après qu’ils eurent consenti à ren- 
voyer la flotte, à la réserve de 6 yaisseaux. 

Les députés des Etats-généraux qui s’éloient 
rendus à Stockholm, trouvèrent la reine et une 
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grande partie des Etats dans des dispositions 
pacifiques. Leur médiation fut facilement agréée. 
Il fut conclu, le 8 novembre i644> une con- 
vention préliminaire entre la Suède et le Dane- 
mark. Par ce traité , que signèrent Gustave 
Horn pour la Suède , luste Hœg et Detlev 
Reventlow pour le Danemark , les deux puis- 
sances belligérantes acceptèrent la médiation 
de la France et des Etats-généraux. On choisit 
pour lieu du congrès Bromsebro, lieu situé 
en Sraaland, sur la frontière de la Blekingie, 
et on fixa pour son ouverture le i4 décembre 
i644, terme qui fut ensuite prorogé au fé- 
vrier i645 *. Cependant le chancelier Oxen- 
stierna contraria de toutes ses forces le projet 
de pacification. Il représenta aux députés hol- 
landois que non seulement le 4 e article du traité 
de Stockholm du ~ septembre i64o leur im- 
posoit l’obligation de soutenir la querelle des 
Suédois , mais que leur intérêt devoit les enga- 
ger à profiter de l’occurrence pour arracher au 
Danemark de§ concessiops en faveur de leur 
commerce. Ses discours firent tant d’impres- 
sion sur’ les députés, que deux d’entre eux, 
Bicker et Stavenis , retournèrent- à la Haye 
pour les communiquer à leurs commettans. Mal- 
gré l’opposition de quelques provinces et celle 
du prince d’Onange , les Etats-généraux réso- 
lurent de renvoyer une flotte dans la Baltique. 

' Du Mont, Corps dipl., T, VI, P. I, pf3o4. 

XII. ÎO 
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• Ce fut celle qui arriva , le j 9 jûin , devant C0- 4 
penhague. Les députés hollandois avoient reçu, 
dès le 19 avril, de nouvelles instructions qui 
leur prescrivoient de quitter le rôle de mé- 
diateurs pour se déclarer» en faveur de Ta 
Suède. * 

««w* d ® Le congrès de Brômsebro avoit été ouvert 
le ^février i 645 . L’ambassadeur de France, 
chargé de la médiation , Gaspard Coignet de 
la Thuillerie , et les plénipotentiaires danois 
prirent leurs quartiers à ChristiaDstad. Ces 
» derniers étoient le comte Corfitz Uhlcfeld, 
grand-chancelier et premier personnage du 
royaume après le roi i Christian Thomsen 
Sehestedt, etJes sénateurs Christophe Urne et 
George Secfeld. L^ légation suédoise , com- 
posée du chancelier Axel Oâcenstierna et des 
sénateurs Jean Skytte , Mathias S oop et Thure 
Bielhe , s’établit à Sôderaker près Calmar. Les 
ambassadeurs des Etats-généraux se partagèrent 
entre les deux séjours. Skytte étant mort pen- 
dant la durée du congrès, fut* remplacé par 
Thure Sparre. 

La première question qui s’éleva fut relative 
au rtio^le qu’on suivroit en traitant. Pour éviter 
'les discussions» trop animées, les Danois pro- 
posèrent que la négociation se fit par écrit et 
par l’entremise des médiateurs cyjxquels chaque 
partie remettroit les notes qu’elle destinoit à 
l’autre partie. Les Suédois ayant déclaré que 
l’une ou l’autre manière leur convenoit éga- 
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lement , de la Thuillerie se décida pour la 
proposition danoise. 

■ Toute la négociation qui fut longue et épi- 
neuse , rouloit sud trois objets principaux : 
i°. la navigation du Sund et de la mer Bal- 
tique , dont la Suède demandoit la liberté ; 

2°. les sûretés que la même couronne exigeoit 
comme garantes de cette liberté de navigation 
contre les atteintes des Danois; 3 °. la restitu- 
tion des conquêtes faites par la Suède. * 

Les ambassadeurs de' cette puissance soute- p r «nier 
noient que , depuis les temps les plus reculés , s 'î»Æi4 ,0 d« 
les Suédois avoient joui des droits de faire 
le commerce, de naviguer et de passer delà 
mer Baltique dans l’Océan, et vice versa , par 
les détroits qui séparent les îles danoises , sans 
être arrêtés ni payer aucun péage ; que, lorsque 
les Danois avoient, avec ou sans raison, com- 
mencé à limiter la navigation de ces mers à 
l’égard de quelques autres nations, et à exiger 
des péages, ils ne s’étoient pourtant pas avisés 
d’étendre ces réglemens aux Suédois ; qu’au 
contraire ils avoient reconnu, par plusieurs 
traités , l’immunité de cefte ngtion ; qu’ayant 
commencé, eq i 63 i , d’établir des péages sur 
l’Elbe et dans l’île de Rüden , située à l’em- 
bouchure de la Peene en Poméranie, cette 
première tentative leur inspira, en 1637, l’idée 
des’enrichir en augmentant les droits du Sund; 
que s’apercevant néanmoins que cette aug- 
mentation ne s’æcordoit pas avec l’exemption 
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dont les Suédois jouissoient, et que des traités 
même avoient reconnue, ils avoient résolu de 
les priver de cette prérogative 5 qu’alors ils 
imaginèrent ces vexations, qui étoient deve- 
nues l’origine de la guerre. Les plénipoten- 
tiaires suédois conclurent de ces laits, qu’a- 
vant tout le roi de Danemark devoit renoncer 
au droit qu’il s’arrogeoit sur la navigation du 
•Snnd. ■* 

Les amnisties danois auroient désiré qu'on, 
s’occupât, de préférence à toute autre diseur 
sion , de là restitution des conquêtes laites par 
la Suède; mais voyant qu’il falloit se résoudre 
à discuter d’abord le droit de leur couronne 
sur le Sund, ils remirent, le -j=“r i64b , un 
mémoire dans lequel ils s’étoient efforcés de 
prouver ce qu’ils appel oient le droit de supé- 
riorité, c’est-à-dire de souveraineté du Dane- 
mark sur ce détroit, et ils donnèrent à ce pré- 
tendu droit une extension qui cendoit leur 
souverain le maître absolu de la navigation 
dans ces parages. Cet écrit indigna beau- 
coup les Suédois, ainsi que les Hollândois qui 
avoient le mênge irttérêt qu’eux; il fut aussi 
fortement désapprouvé par le ministre de 
France qui, dans cette négociation, ne montra 
pas moins d’impartialité que de talens: Le* 
Suédois regardèrent le mémoire danois comme 
injurieux à. toutes les nations, et exigèrent que 
le roi de Danemark renonçât à une souverai- 
neté qu’il ayoit quelquefois afÊctée, mais qu’il 
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n’avoit jamais osé réclamer -expressément. Le 
médiateur leur représenta que c’étoit nuire à 
leurs propres intérêts que de vouloir plaider 
, la cause des autres nations, et qu’il valoit mieux 
pour*eux , en regardant le mémoire comice 
non avenu, consentir à une proposition que 
les Danois avoient faite secondairement; sa- 
voir , de discuter "le droit d’immunité pré- 
tendu par la Suède. Les Suédois eurent de la 
peine à accepter ce biais. 

La question de droit ayant été entamée , les 
Danois reconnurent que lés traités assuroient 
l’immunité à la Suède, y compris la Finlande; 
mais ils ta refusèrent à l’Ingrie , à l’Esthonie , à 
la Livonie, à la Poméranie et au Mecklem- 
bourg , c’est-à-dire , à la villeale Wismar, pos- * 
sessions acquises par la Suède depuis la con- 
clusion de ces traités. Ils établissoient aussi des 
distinctions entre les marchandises ; ils soute- 
noient que le passage de certaines marchandises 
avoit été libre, mais que pour les autres on avoit 
toujours pris des licences particulières du roi 
de Danemark. De cette classe étoient les .Effets 
militaires et les munitions de guerre. Les Sué- 
dois convinrent qu’à une époque où , à défaut 
de inanu factures , leur pâys n’exportoit que 
peu d’objets de ce genre, on n’avoit pas fait 
difficulté de prendre des saufs- conduits da- 
nois ; qu’on avoit même continué à se con- 
former à cet usage , lorsque , par suite de l’aug- 
mentation de l’industrie , ces objets avoient com- 
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mencé à être regardés comme de simples 
marchandises ; mais que la guerre ayant inter- 
rompu les anciennes coutumes, on deman- 
doit maintenant une liberté parfaite. Les Danois 
exigèrent qu’on adoptât des mesures propres 
pour éviter la fraude, et empêcher que les 
marchandises des autres nations n’empruntas- 
sent le pavillon suédois pour se soustraire au 
payement des droits : les Suédois répondi- 
rent qu’ils n’envioient à personne la même 
immunité , mais qu’ils ne vouloient pas , pour ♦ 
l’amour d’autres nations , être soumis à des 
réglemens gênans. Ils demandèrent même ex- 
pressément que les Hollandois jouislent des 
mêmes exemptions qu’eux-mêmes. 

Second flbint Le premier point .de la négociation ayant 
JJ"'* dt * bu ‘- ete réglé, ainsi que nous le dirons, on passa 
au second , c’est-à-dire* aux sûretés à allouer 
à la Suède : ce fut celui qui présenta le plus 
de difficulté au médiateur, parce qu’il s’agissoit 
de porter le Danemark affaire des sacrifices, 
et d’inspirer de la modération aux Suédois 
que leurs victoires avoient enorgueillis. Cette 
discussion, commencée le 29 mars, occupa 
les ministres pendant trois mois. 

Les Suédois déclarèrent qu'il ne pouvoit 
exister de sûreté pour leur commerce, aussi 
long -temps que lés Danois seroient maîtres 
des deux côtes du Sund , et que par conséquent 
, il dépendroit d’eux d’ouvrir ou de fermer à leur 
gré ce canal. Ils demandèrent en conséqüence 
J 
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la cession des provinces maritimes de Scanie, 
de Hallande et de Blekingie , que Pieu et 
la nature a voient destinées , disoient-ils, à la 
Suède, et qui lui avoient anciennement ap- 
partenu. Ils promirent, par contre, de resti- 
tuer le Jutland et le Holstein , à l’exception 
toutefois du comté de Pinnèberg. Cette 
demande , qui compromettait la sûreté du 
royaume et* mettait la capitale à découvert, 
'éprouva la plus vive opposition de la part des 
Danois. La négociation était arrivéç à ce point, 
lorsque les plénipotentiaires hollandois, avec 
lesquels, depuis long-temps, lesSuédois concer- 
taient toutes .leurs mesures , abdiquèrent , le 
i3 mai, leur rôle de médiateurs, et déclarèrent 
qu’ils avoient ordre de leur gouvernement de 
prendre fait et cause pour la Suède. Celle-ci 
ne gagna pourtant rien . par cette accession; 
les Hollandois qui, dans toute cette transaction, 
n’avoient eu en vue que l’intérêt de leur com- 
merce, firent promptement leut arrangement 
avec le Danemark ; ils ajournèrent cependant 
la signature de leur traité jusqu’à ce que les 
deux principales puissances .fussent d’accord 
entre elles. » • 

Pressés par le médiateur de faire un pas pour 
satisfaire la Suède, les plénipotentiaires danois 
lui offrirent la cession de l’Iemptie. Les Sué-r 
dois ayant dédaigné cette province, comme 
' étant couverte de montagnes et de marais , et 
pe pouvant nullement contribuer à la sûrete 
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du commerce de leur pays, de la Thuillerie 
commença à leur représenter, sévèrement que 
les obligations qu’ils avoient contractée^ en- 
vers la France par leur alliance avec cette 
puissance, ne leur permettoient pas de se livrer 
à leurs projets de ruiner le Danemarck, mais 
que le roi de France avoit droit d’exiger 
qu’ils terminassent leur querelle avec cet état 
à des conditions, honorables. Il engagea en- 
suite les Danois à offrir, outre lïemptie , l’ile 
d’Oesel et Halmstad, ville de laHallande. 

Enfin, le 7 juin, les ministres de Suède firent 
une triple proposition , en laissant aux Danois 
le choix , de leur céder à perpétuité la Sca- 
nie et la Blekingie en tirant la limite entre les 
deux monarchies au milieu du Sund , entre la 
Scanie et la Séelande; ou 2. 0 la Hallande et la 
Blekingie proprement dite , avec Bahus et 
l’Iemptie ; ou enfin 5 .° la Hallande, la Blekin- 
gie, l’Iemptie, et les îles de Gottland et d’Oesel. 
Aucune de ces alternatives n’ayant été admise 
parles Danois, le congrès alloit se dissoudre, 
lorsque M. de là Thuillerie proposa un expé- 
dient, qu’après beaucoup de peines et d’exhor- 
tations. il réussit à faire adopter. Les Danois 
cédèrent à perpétuité aux Suédois lTemptie, 
avec les îles de Gottland et d’Oesel, et leur 
donnèrent, à titre de sûreté pour leur immu- 
nité des droits du Sund , pour un temps déter- 
miné, la province de Hallande, en y ajoutant 
une clause qui rendoit cet abandon équivalant 
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à une cession. Cet arrangement fut convenu 
le 18 juillet. 

Il ne restoit plus que le troisième point <1® alu^cuïS”. 1 ' 
la négociation, la restitution des conquêtes de n '‘ ,uutJ0B ’- 
la Suède. Les plénipotentiaires dé cette puis- 
sance consentirent à rendre toutes celles qui 
n’étôient pas cédées à leur souveraine par l'ar- 
rangement sur lequel on venoit d^ s’accprder ; 
mais le médiateur désiroit qu’ils consentissent 
au rétablissement de l’archevêque de Brèmen , 
fils de Charles IV /que Kœnigsmark avoit dé- 
pouillé de son archevêché et de l’évêché de < 
Yerden. Les Suédois^efusèrent de traiter sur 
cette prétention , parce que leurs pleins-pou- 
yoirs ne les y autorisoient pas ; et en effet , l’efc- • 

pédition de Kœnigsmark avoit eu lieu après la 
signature de ces pouvoirs. D’ailleurs, la cou- 
ronne de .Suède cqmptoit bien se faire céder 
par la paix de Westphalie les provinces de 
Brêmen et de Yerden , qui lui donnoient un port 
sur la mer du Nord. Le chancelier Oxenstierna 
dit que l’archevêqne devoit s’adresser à la 
reine , et solliciter auprès (Pelle son rétablisse- 
ment ; mais sommé par le médiateur de pro- 
‘ mettre que cette requête ne seroit pas infruc- 
tueuse, il refusa cet engagement. Tout ce qu’il ' 
accorda , fut que l’archevêque, ses ministres . 4 
et officiers, seroient réintégrés dans leurs biens 
et propriétés.. * 

Telle fut l’issue du congrès de Bromsebro , 
qui donna, le i3 août i645, la paix au nord . 
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de. l’Europe 1 . L’ambassadeur de France, en 
sa qualité de médiateur , fut invité à apposer 
le premier son nom à l’instrument. Quoique 
les ministres hollandois eussent renoncé à la 
qualité de médiateurs , ils prétendirent cepen- 
dant le signer comme tels; mais M. de la 
Thuillerie , cjui avoit supporté tout le poids de 
la médiation, s’y opposa. Voici les conditions 
du traité. 

Article* du ' Les rois de Su£de , les sujets et habitans du 
royaume de Suède , du grând-duché de Fin-* 

* lande , de l’Ingrie , de l’Esthonie et de la Livo-r 
nie, auront le droit de naviguer librement 
avec toute sorte de navires, de guerre ou mar- 
chands, par les détroits du Sund et du Belt, 
sans qu’on puisse y mettre aucun empêche-^ 
ment. Art. 1. On voit qu’il n’est plus question 
de la Poméranie ni du Mecklembourg , pour 
les habitans desquels les Suédois avoient de-r 
mandé la^même immunité. 

Ils pourront transporter , par ces détroits , 

toute sorte de marchandises et biens sans dif-r 

* 

férence, exceptioii ou limitation quelconque , 
nommément des armes de toute espèce et des- 
munitions de guerre, soit que ces choses soient 


1 Les détails de cette négociation se trouvent dans 
Jo.Henr. BarLEHi histçria belli sueco-danici , Holmiæ; 
et Argent., 1679,^-8.° Le traité, rédigé en latin, se 
trouve dans LoccEim hist. suecana , p. 866. Voy. aussi 
Du Moût, Corps dipl T. VI, P. f, p. 3t4. 
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transportées de la mer Baltique dans les terres 
de l’Océàn , soit qu’elles viennent de ces en- 
droits dans la mer Baltique. Art. 2 . 

Tous les vaisseaux et marchandises appar- 
tenant au roi ou aux habitans et sujets de 
Suèd^, Finlande , ïngrie , Esthonie et Livonie , 
seront exempts , dans les détroits^ du Sund et 
du Belt, de tous droits et impositions qui y 
sont maintenant établis ou qui pourroient l’être 
par la suite du temps. Les vaisseaux qui appar- 
tiendroient à des étrangers, ou auxquels les 
étrangers auroiént quelque part et qui seroient 
conduits par des sujets de Suède , payeront au 
roi de Danemark , dans le détroit du Sünd ft 
du Belt* ce qu’il faudra, Selon les traités et la 
coutume, soit He tout le vaisseau, soit d’une 
partie à proportion , sauf l’immunitwdes Sué- 
dois quant aux vaisseaux* personnes et biens. 1 
Art. 3. 

Les vaisseaux suédois, leurs biens et per- 
sonnes, seront libres et exempts, dans les dé- 
troits du Sund et du Belt, de toutes recherches, 
visites, mesurages et autres vexations quel- 
conques, et il ne sera exercé à leur égard 
aucun droit de supériorité ni de jurisdicliorî. 
Art. 4- 

Pour mieûx distinguer les vaisseaux libres 
de Suède de ceux qui sont sujets aux droits , 
les Vaisseaux marchands suédois montreront 
leurs certificats rédigés d’après les formules 
insérées dans le traité , à Helsingôr -, lorsqu’ils 
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passeront le Sund, et à Nyeborg, lorsqu’ils 
passeront le détroit du Bell. Les vaisseaux de 
guerre suédois ne seront assujétis à. cette for- 
malité que dans le cas où ils jetteront l’anére 
dans l’un ou l’autre détroit. "Art. 5,6,8. 

Les vaisseaux loués par des marchais et 
habitans de Suède, n’étant chargés que de 
marchandises suédoises, ne payeront, après 
avoir montré leurs certificats, que ce qui sera 
dû pour les vaisseaux ,, comme étant étrangers > 
sauf l’immunité des personnes et marchandises 
suédoises.* Art. 7 . • * • 

Les vaisseaux qui seront chargés de mar- 
clpndises et de biens en partie suédois et en 
partie étrangers, seront munis de cgrtificats 
particuliers de toutes les marchandises et biens 
qu’ils ponleront pour des marchands et hgbi- 
tans de la Suède, del^Finlande, de l’Ingrie, d« 
l’Esthonie et de la Livonie, comme étant ex- 
empts du payement de tout droit quelconque : 
ces vaisseaux , «au surplus, ne pajirront, pour 
raison des marchandises sujettes aux droits , 
être détenus au-délà de huit jours. Art. g. 

Si des vaisseaux suédois étoient chargés 
uniquement polir le compte des étrangers , le J 
marchandises payeront les droits; mais lès 
vaisseaux, les patrons et lçs Suédois qui s’y 
trouveront , jouiront de la franchise. Art . io-. 

La Suède , toutes les fois qu’elle voudra faire 
passer, par le détroit du Sund et du Belt, au-delà 
de cinq vaisseaux de guerre à la fois,- en aVer- 
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tira le gouvernement de Danemark trois se- 
maines auparavant, Art. 1 5. 

Cette dernière puissance renonce au péage 
de l’îie de Rüden > et promet de ne plus en 
faire usage à l’avenir. Açt 16. 

Quant aux droits de douane danoise perçus 
à Glückstadt, les sujets et habitans de Suède, 
de Finlande, d!Ingrie, d’Esthouie et de Livonie , 
faisant commerce sur l’Elbe, en sont aussi dé- 
clarés exempts. Art. 17. 

En compensation^es provinces , villes et 
territoires qui doivent être restitués , la cou- 
ronne de Danemark cède àcellede Suède lapro- 
vince d’Iemptie avec la partie de l’Heriédalie , 
qui est située en deçà des montagnes du côté de 
là Suède; elle lui cède de même l’ile de Gott- 
land avec la ville de Wisby et les îles en dé- 
pendantes ; Vîle d’Oese^ avec la ville d’Arns- 
bourg et ses dépendances ; enfin le Danemark 
remettra à la Suède, à titre d’hypothèque et 
de gage , pour les franchises et libertés aé- 
cordées à la navigation des Suédois, toute la 
province de Hallande, avec ses places, forts, et 
ses annexes et dépendances ; et cela pour l’es- 
pace de'trenteans, a F expiration desquels cette 
province restera* comme gage à la Suède ou 
sera remplacé 9 par une caution équivalente , 
dont la Suède puisse s’ accommoder. Art. 26. 

La Suède restitue au Danemark tout ce que 
ses troupes occupoient en Jutland, S^eswik, 
Holstein , Stormarn , Ditiuarsen , Scanie, 
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Blekingie et dans l’île de Bornholm ; comme 
aussi les postes qui peuvent avoir été occupés 
dans la Norvège. Art 16. 

Les Jraités de Stettin de 1 570 et de Siôrôd 
de i6i5 sont confirmés dans tous les points 
qui ne sont point changés pat le présent traité. 

1 Art. 32 . 

Les villes de fe Poméranie et Wismar dans 
le Mecklenbourg sont comprises dans la paix, 
e^ leurs habitans jouiront à l’avenir pleinement 
dans leur navigation et Ans leur commerce , 
des droits que leur donne le traité d’Odensée* 
fait le 2-3 juillet de Tannée i56o. Art. 34. 

Quant à la restitution du prince Frédéric de 
Danemark dans farchevêchç de Brêmen et 
l’évêché de Yerden , il en sera traité séparément 
avec la reine de Suède. Ce prince cependant 
est compris dans le traité ; ses officiers et mi- 
nistres sont réintégrés dans leurs biens , et tous 
les prisonniers sont rendus sans rançon. Ar- 
ticle 58. 

Le duc de Holstein - Gottorp , les comtes 
d’Oldenbourg et de Delmenhorst, sont compris 
dans ce traité. Art. 3g et 4o. , 

Sont également comprise* dans ce traité 
toutes les villes hanséaliques, de fhanière qu’elles 
jouiront de la liberté du commerce dans 
les deux royaumes. Quant aux conventions , 
dit l 'art. 4* > qui existent entre les deux 
rdyaumes et les villes banséatiques, leur obser* 
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ENTRE LA SUÈDE feT LE DANEMARK. l5g 
vation sera réservée jusqu’à des temps plus 
heureux. 

La ville de Dantzick est nommément com- 
prise daus le traité, par Y art. 42 . Cette ville 
jouira également de la liberté du commerce 
comme auparavant. 

Deux jours après la signature de la paix de rnkèr du i5 août 
Brômsebro , il fut conclu, à Soderâker, entre la suMc«iimkuu- 

i f ' . généraux. 

Suède et les Etats-généraux, un traité de ga- 
rantie , par lequel le traité de Stockholm 
du ïV sept. i64o fut renouvelé et confirmé : 
les deux parties se garantirent réciproquement , 
les stipulations de la paix de Brômsebro *. * 

Le même jour où fut signé le traité deBrôm- Tr«jt<d#ckri f . 
jsebro , entre la Suède et le Danemark - , savoir, 
le i3 août i645, les députés des Ëtats-géné- E £ U 
raux signèrent aussi , à Chrèstianstad , celui 
dont depuis plusieurs mois ils étaient convenus 
avec les plénipotentiaires danois. 

L 'art. 1 er établit entre les deux états, et leurs 
sujets, amitié et alliance, sans préjudice des 
traités existans avec d’autres puissances. 

Pendant quarante ans, les habita ns des Pro- 
vinces-Unffes payeront les droits du Sund ,' d’a- 
près un tarif convenu et joint aù traité , sans 
que , pendant cette période , il puisse y avoir 
aucune augmentation de droits. Au bout de ce 
temps, le traité de Spire , de i544, reprendra 
vigueur, si, dans l’intervalle, on n’en est pasau- 


* Schmauss , C\jrp. j. gent. ac. t p. 546. 
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treraent convenu Art. 2 . Le traité de Spire, 
dont il est, question ici, avoit été conclu le 
25 mai i544 > entre Christian III , roi de Dane- « 
mark , et Charles-Quint , souverain des dix- 
sept provinces des Pays-Bas 

Durant les quarante années, les navires des 
» habitans des Provinces-Unies ne seront soumis 
à aucune visite , mais on ajoutera foi aux papiers 
dont ils seront munis. Si néanmoins on s’aperce- 
voit de quelque fraude , les Etats-généraux tâ- 
cheront de trouver un moyen pour empêcher 
* qnjl ne soit fait aucun tort aux intérêts du coi 
de Danemark* Art. 5. 

Le passage d’aucune espèce de marchandises 
par le Sund rie sera prohibé. Art. 4 . 

Le reste des articles se rapporte uniquement 
au comm'erce , ce qui nous dispense de nous 
y arrêter 2 . 

. Nous terminons ce chapitre en rapportant 
quelques autres tràités en partie relatifs au 
péage du Sund, qui furent conclus par le Da- 
nemark avec les Etats-généraux ou avec l’An- 
gleterre, et dont la connoissauce est nécessaire 
pour l’intelligence des discussions dont nous 
aurons à parler dans le chapitre suivant, t • 


* On le trouve dans Du Mont, Corps dipl., T. IV, 
P. Il, p. 274 . 

* Le traité de Christianstad se trouve dans Senau uss, 
Corp.jur. gent. acad., p. 536. 
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•Corfite Uhlefeld ayant été envoyé, en 1 0^1 Q- Trnilé d'alliance 

J J * *J ' rt ùc rcdcutplum 

comme ambassadeur extraordinaire à la Haye , dM 9° clob - *** 
y conclut, le 9 octobre, deux traités dont le 
premier établit une alliance défensive entre le 
Danemark et les États-généraux qui . en cas 
d’attaque , se promirent mutuellement un se- k 
cours de 4ooo hommes d’infanterie , de manière 
cependant qu’il sera libre à la partie attaquée 
de prendre ce secows en argent , à raison de 
4ooo rixdalers par mois pour 1000 hommes. 

La durée du traité fut fixée jusqu’au i 5 août 

i685 «. 

Le second traité signé parUhlefeld, le 9octo- 
bre 1649, est connu sous le nom de traité de 
Rédemption a . Il accorde aux navires des Pro- 
vinces-Unies , sans exception , une immunité 
absolue de tout droit de péage, en passant par 
le Sund et par le Belt, pour toute espèce de 
marchandises dont ils seront chargés. Art. 1-6. 

Par Y art. 7, il est convenu que , si les Etats- 
généraux veulent faire passer le Sund ou le Belt 
à plus de cinq vaisseaux de guerre à la fois, ils 
avertiront le roi de Danemark trois semaines 
auparavant. 

Pendant la durée de ce traité, le roi de Dane- 
mark ne pourra accorder à aucune autre nation 


1 Voy. Du Mont , Corps dipl., T. VI, P. I , p. 52g. 
Nous verrons que ce traité a été confirmé le 27 juin 
1657. 

* Ibid., p. 535. . . 

xn. .Il 
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les mêmes avantages qui, par les premiers ar- 
ticles, ont été accordés aux ^âtimens de la 
république. Art. 9. 

Les États-généraux promettent , par Y art. 1 1 , 
de payer annuellement,, à titre de rédemption, 
une somme de 35 o,ooo florins d’Hollande, ou 

1 40.000 rixdalers. 

Ils payeront , par anticipation , 5 oo,ooo rix-* 
dalers, qui seront rabattus à raison de 5 o,ooO 
rixdalers sur lespayemens annuels. Articles i 5 
et i{>. 

1 La durée du traité fut limitée au 3 i décembre 
i 685 . Art. 17. 

Tr,ué de co- Le traité dura beaucoup moins long-temps. 

penhaguc du î6 . , 

•cpicmbrc 1655. g on exécution éprouva des ditucultes de la part 
des provinces dont les habitans ne participoient 
pas au commerce de la Baltique. Le roi de Da- 
nemark se crut aussi lésé par les dispositions 
qu’il renfermoit. En conséquence, il fut conclu, 
à Copenhague, le 26 septembre i 653 , un nou- 
veau traité parlequella convention de Rédemp- 
tion fut annullée. Et comme, sur l’avance de 

300.000 rixdalers, ou 760.000 florins, il restoit 

, encore dû par le Danemark une somme de 

525.000 florins , les États-généraux la laissèrent 
pour dix ans entre les mains du roi, à condi- 
tion de leur en payer les intérêts ; après ce délai, 
le roi promit de la rembourser à raison de 

50.000 florins par an l . 

' Du Mont, Corps dtpl., T. VI , P. II , p. 68. 
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Le ir septembre 1654 , le Danemark conclut, 


avec le protecteur Olivier Cromwel , à West-*' 1 ’*'” 1 ’"* 564 ' 


minster, une convention d’amitié et de com- 


merce, par laquelle des discussions qui s’étoient 
élevées, en i65a , à l’occasion de quelques 
vaisseaux anglois arrêtés dans le Sund , furent 
aplanies. L’art. 6 statue que les habitans de la 
Grande-Bretagne ne payeront pas, dans les états 
du roi de Danemark ,de plus forts droits que les 
citoyens des Provin ces-Unies ou quelque autre 
nation que ce soit, excepté les Suédois. Les 
autres articles se rapportent à la sûreté et à 
l’avantage du commerce *. 


* Du Mort, Corps dipl., T. VI, P. Il , p. 92; 
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CHAPITRÉ LIT. 

Traités de paix d’Oliva , de Copenhague 
et de KardiSj entre les puissances du 
Nord, en 1660 et 1661. 

Introduction. Tja Suède , qui , depuis le règne de Gustave- 

Adolphe, avoit commencé à jouer le rôle d’une ' 
grande puissance , auquel elle ne paroissoit 
appelée ni par la richesse de son territoire ni 
par le nombre de ses habilans, voyoit sans cesse 
augmenter sa prospérité sous le gouvernement 
ferme et vigoureux de Christine, et, sous l’ad- 
ministration de son grand ministre, le chance- 
lier Axel Oxenslierna, qui eut la principale con* 

' duile des affaires pendant la plus grande partie 
du règne de cette princesse. Les traités de Stol- 
bowa , de Stumsdorf , 'de Brômsebro et de 
Westphalie, qui établirent la domination de 
la Suède en Livonie , sur les côtes du Sund et 
dans le nord de l’Allemagne, furent l’ouvrage 
de la politique de ce ministre. 

Pendant que la Suède marchoit à grands pas 
vers la grandeur , le Danemark et la Pologne 
toinboient de plus en plus dans une décadence 
qui faisoit présager leur ruine, si, par un effort 
courageux, leurs gouvernemens ne parvenoient 
à secouer les entraves qui arrêtoient toutes 
leurs opérations. Dans ces deux pays , une no- 
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blesse ambitieuse et turbulente s’étoit emparée 
du pouvoir, et, sous le prétexte d’une liberté 
chimérique , contrarioit les vues les plus sages 
des monarques. Les deux pays manquoient 
d’armées permanentes et disciplinées, qui 
pussent être opposées à ces vieilles «bandes 
suédoises formées dans la guerre de trente ans 
par les premiers capitaines du siècle. 

Christine, dégoûtée du trône, f abdiqua , le 
6 juin i654, en faveur de Charles-Gustave , 
prince palatin des Deux-Ponts , son cousin- 
germain et l’héritier naturel de la couronne , 
par suite de l’exclusion de la branche de Si- 
gismond. Ce prince , élevé dans les camps , se 
trouvant dans la fleur de 1 ’âge , plein d’ardeur 
et d’ambition, brûloit d’envie d’exécuter les 
plans que la mort de Gustave-Adolphe avoit 
interrompus, et d’étendre son empire sur tous 
les pays qui bordent la mer Baltique. Le Dane- 
mark, resserré entre les possessions de la Suède, 
depuis que celle-ci lenoit en Allemagne les deux 
provinces qui lui ouvroient le chemin de la Cher- 
sonèse cimbrique, et que la paix de Brômsebro 
l’avoit rendue maîtresse d’une partie des côtes 
du Sund , paroissoit offrir une conquête sûre 
et facile; mais qui, par cette raison même, 
pouvoit être ajournée à une époque où la réus- 
site de projets plus importans laisseroit le 
loisir de s’en occuper. Parmi les projets qui 
occupoient l’imagination active de Charles - 
Gustave, il n’y en avoit pas dont l’exécution 
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pût mieux consolider la puissance suédoise, 
que l’acquisition des provinces situées sur la 
Baltique qui, se trouvant entre les mains des 
Polonois et de la maison de Brandebourg , in-‘ 
terrompoient la communication entre la Livo- 
nie et ta Poméranie. Il falloit forcer les ducs 
de Courlande et de Prusse à se reconnoître 
vassaux de la £uède, comme ils letoient de 
la Polognd; il falloit s’emparer des bouches de 
la Vistule, soumettre au sceptre de la Suède 
la Prusse polonoise et la ville de Dantzig, qui 
jouoit le rôle d’une puissance indépendante: 
il falloit enfin offrir à la maison de Brande- 
bourg une compensation en Pologne pour la 
Poméranie orientale destinée à lier entre elles 
toutes ces conquêtes. Dès -lors le Danemark 
seul manqueroit à l’ehipire de la Suède sur la 
Baltique. 

Il parolt que Charles-Gustave balança contre 
qui, du Danemark ou de la PoIogne.il tourne- 
roit d’abord ses armes 1 ; la conduite imprudente 
de Jean-Casimir III, roi de Pologne, le décida. 
Ce prince, quinepouvoit qu’avec peine se main- . 
tenir sur le trône de Pologne contre les fac- 
tions auxquelles ce pays étoit livré , et qui 
n’avoit su défendre ses frontières contre les 
incursions des Cosaques, ses sujets, et desTatars, 

8 Voy. les opinions des principaux conseillers de 
Charles-Gustave, dans Püffbndorff, de rébus a Car, 
Gustavo gestiSf Vol. I , p. 3g. 
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ses voisins, fournit au roi de Suède un pré- 
texte pour l’attaquer. Jean-Casimir éprouvoit 
un vif chagrin de voir la couronne suédoise que 
son père avoit portée, passer dans une maison 
étrangère. Trop foible pour revendiquer ses 
droits, les armes à la main, il crut les mettre 
en sûreté par une protestation. En se réservant 
le vain titre d’un trône sur lequel un attire 
éloit assis , ce prince se conforma à uu usage 
qu’on a souvent vu pratiquer en Europe dans 
des occasions semblables , sans qu’il fût devenu 
le motif d’une guerre ; mais Charles-Gustave 
affecta de regarder la démarche du roi de Po- 
logne comme un outrage qui ne pouvoit se 
laver que dans le sang. Il sut inspirer les 
mêmes sentimens aux Etals de son royaume, 
avec lesquels il partageoit là puissance souve- 
raine. Il fut résolu qu’on attaqueroit la P ologne 
impliquée alors dans une guerre contre les 
Russes , alliés des Cosaques révoltés. 

La Pologne et la Prusse furent d’abord le 
théâtre des hostilités qui bientôt s’étendirent 
sur les provinces suédoises en Allemagne , 
sur la Chersonèse cimbriqne , les îles danoises, 
la Norvège , la Livonie , flngrie et la Carélie. 
Pendant que les Russes , après avoir ajourné, 
par la trêve de Wilna , leurs différends avee 
les Polonois , envahirent les provinces sué- 
doises situées à leur portée, Charles-Gustave 
se vit attaqué dans ses propres possessions par 
une ligue formée entre i’ Autriche , la Pologne, 
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l’élecleur de Brandebourg et le Danemark. 
Les Etats-généraux , la Grande-Bretagne et la 
France furent obligés d’interposer leur média- 
tion pour rétablir la tranquillité dans le nord 
de l’Europe. Après beaucoup de peines et de 
longs efforts, ils parvinrent à faire signer deux 
traités: celui d’Oliva, du 3 mai i£6o, rétablit 
la paix entre la Suède d’une part , la Pologne, 
l'Autriche et l’électeur de Brandebourg, duc 
souverain de la Prusse , de l’autre; le traité de 
Copenhague , du 5 juin de la même année, mit 
fin aux hostilités entre les deux puissances de 
la Scandinavie. La guerre entre la Suède et la 
Russie se prolongea jusqu’en 1661 : elle fut ter- 
minée, le 5 o juin de cette année, par la paix 
de Kardis. 

Nous réunissons dans ce chapitre l’histoire 
de ces trois traités fondamentaux , à chacun 
desquels nous consacrons une section particu-r 
lière. Quoique la guerre entre la Suède et la 
Pologne ait commencé deux années avant que 
le Danemark y prît part, et quoique la paix 
d’Oliva soit antérieure d’un mois à celle de Co- 
penhague, néanmoins, pour mettre de la clarté 
dans nos récits, nous donnerons d’abord l’his- 
toire de la paix de Copenhague, parce que la 
guerre de Pologne avoit langui depuis que le 
Danemark éloit devenu le théâtre des hostilités, 
et que le sort de la Pologne a été décidé dans 
les champs .de la Séelande. 

»w%wvw\ 
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Traité de paix de Copenhague , conclu le 
1660 , entre la Suède et le Dane - 

5 jum s 

mark. 

Quoique la Pologne n’eut aucune part à la g ,° r r £ ! j* ,iû. u 
paix île Copenhague , qui réconcilia les deux 
puissances de la Scandinavie , néanmoins c’est 
la guerre de Pologne qui va nous occuper d’a-^ 
bord dans cette section. 

Jean-Casimir , voulant détourner l’orage qui 
le menaçoit, envoya à Stockholm Jean, comte de 
Leszno , et Daniel Naruszewicz , qui eurent des 
conférences avec le chancelier Eric Oxenstierna, 
et avec Magn us-Gabriel de la Gardie , Gustave 
Bielke et Laurent Canterstein. On leur donna 
connoissance de plusieurs motifs qui justifioient 
la guerre. Tous, à l’exception d’un seul, étoient 
si futiles, qu’il seroit inutile de les rapporter ici '. 

Le titre de roi de Suède, pris par Jean-Casimir, 
étoit le seul prétexte un tant soit, peu plausible. 

En vain les ambassadeurs polonois alléguèrent- 
ils l’exemple des rois d’Angleterre, qui portoient 
le titre de rois de France; celui du roi de Da- 
nemark, qui s’appeloit roi des Goths et des 
Vandales, et enfin l’exemple d’Henri III, qui 

1 Charles-Gustave sc plaignoit, entre autres, deeequ’en 
lui écrivant , Jean-Casimir l’avoit nommé roi de Suède 
avec deux etcétéras au lieu de (row.Voy. ci-dessus, p. ia4. 
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s’étoit servi jusqu’à la fin de ses jours du titre de 
roi de Pologne, quoiqu’il eût abandonné ce 
trône. Charles-Gustave manquoit d’un autre 
prétexte; il fallut donc faire valoir celui-ci. 

Indépendamment des motifs d’ambition qui 
mirent les armes entre les mains de ce prince £ 
il en avoit de secrets qui le décidèrent à les 
tourner préférablement contre la Pologne. II 
existoit dans ce pays un parti puissant qui 
désiroit un changement dans le gouvernement 
Jean-Casimir, ancien jésuite et cardinal, aveu- 
glément soumis à l’empire de la reine Louise- 
Marie de Gonzague, et préférant les mœurs 
françoises à la barbarie qui régnoit dans son pays 
natal, paroissoit à ce parti indigne d’être le chef 
d’une république composée d’une noblesse 
qui n’aimoit que la guerre. A la tête de ce part 
se trouvoit Jérôme Radzieïowski, vice-chan- 
celier de Pologne, qui vivoit en exil auprès 
de Charles-Gustave, et l’excitoit à délivrer les 
Polonois de la domination d’un monarque pu- 
sillanime et d’une femme impérieuse* Parmi les 
mécontens sur lesquels les Suédois pouvoient 
compterai y avoit aussi les nombreux dis- 
sidens ou protestans : un, des plus zélés de cette 
classe étoit Jantisz Radzivil, grand-général de 
la Lithuanie. • 

e.».p.gnc de L e leld-maréchal Arfwid comte de Wit- 

INI» 

tenberg , gouverneur ' de la Poméranie sué- 
doise, entra, au mois de juillet i655, dans la 
Grande-Pologne , à la tête d’une armée de 
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17,000 hommes, et accompagné de Rad- 
zieïow ski ; ce transfuge employa son influence 
sur l’esprit (Je ses compatriotes pour leur faire 
détester la cause d’un roi qui régnoit par leur 
choix. Une armée polonoise, commandée par 
Nicolas Opalinski et par Grudsinski , palatins 
dePosnanie et de Kaliseh, avoit occupé Outzié 
et paroissoit vouloir empêcher les Suédois de 
passer la Netze ; mais les exhortations de Rad- 
zieïowski les portèrent à signer, le i 5 juillet , 
une capitulation par laquelle les deux pala- 
tinats qu’ils gouvernoient, se soumirent à la 
protection du roi de Suède. * 

Charles-Gustave lui-même débarqua, le 29 
juillet, à Stettin avec une armée de i 5 ,ooo 
hommes de vieilles troupes. La flotte qui l’y 
avoit escorté , forte de 4o vaisseaux de guerre , 
et commandée par Charles-Gustave Wrangel, 
fut renvoyée pour bloquer la rade de Dantzig, 
et assujétir à des droits la navigation de ce 
port. Le roi entra en Pologne au commen- 
cement d’août, passa la Netze à Czarnieow, et 
opéra , à Conin sur la Warte , sa jonction avec 
Witlenberg. Jean- Casimir ayant quitté Var- 
sovie pour se retirer à Cracovie , le roi de 
Suèd* le fit poursuivre dans sa marche par le 
feld-maréchal j et lui-même, avec le corps de 
l’armée , se rendit à Varsovie où il entra le 
5 o août. Après un très-court séjour, il suivit 
Witlenberg, et arriva, le 1 5 septembre, de- 
vant Cracovie. Jean-Casimir avoit abandonné 
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son royaume pour chercher une retraite à Op- 
peln en Silésie. Sa fuite ayant été connue, 
Cracovie et les troupes réglées de la Pologne , 
qu’on appeloit Quartianes se soumirent aux 
Suédois, la première le 9, et les autres le 16 
octobre; leur exemple fut suivi, le 28, par l’ar- 
mée de Stanislas Potocki et Stanislas Landsko- 
rowski que Jean-Casimir avoitenvoyées contre 
les Cosaques. 

Pendant que ces événemens se passoient 
dans l,a partie méridionale, de la Pologne, le 
feld-maréchal Stenbock , que Charles-Gustave 
avoit laissé à Varsovie , passa avec 10,000 
hommes le Bug, près de Nowodwor, à son 
confluent avec la Vistule,* défit l’armée de Ma- 
sovie, et soumit eette province. Henri Horn, 
débarqué à Stettin avec un renfort de trou- 
pes, occupa la Pomerellie, et assura ainsi les 
derrières du roi. Magnus-Gabriel de la Gardie 
avoit été envoyé en Livonie avec le litre de 
lieutenant du roi. Janusz Radzivil comman- 
doit l’armée de Lithuanie , agissant contre les 
Russes; mais il n’avoit pu empêcher ceux-ci 
de s’emparer de Grodno et de Wilna. Son 
armée traita avec les Suédois, signa, le 3 i 
juillet, une capitulation, et reconnut Charles- 
Gustave comme grand-duc de Lithuanie. Les 
Etats de cette province et ceux de la Samogitie 

* On les appeloit ainsi , parce que le roi Sigismond 
avoit , en 1 56a affecté à leur entretien le quart des re- 
venus des domaines de la couronne. 
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signèrent leur soumission à Kaïdan le io oc- 
tobre. .;u. 

Charles - Gustave étoit maître d’une grande Traité île U 
partie de la Pologne , mais il n’a voit pas atteint u *»! 1 37 ,ttJ * 
le but de son expédition tant qu’il ne possédoit 
pas la Prusse^ Les principaux obstacles qui 
s’opposoient à la conquête de cette province 
étoient la fermeté des habitans de Dantzig et 
la politique de Frédéric-Guillaume, électeur 
de Brandebourg. Ce grand prince supportoit - 
avec impatience la dépendance féodale dans 
laquelle il se trouvoit pour son duché de Prusse, 
envers les rois • électifs de Pologne; les indi- 
gnités que ces princes, jouissant d’une foible 
autorité sur leurs magnats , étoient souvent 
obligés de supporter de leur part, dévoient 
révolter un prince héréditaire et lui inspirer 
le vœu de pouvoir rompre le lien vassalilique 
qui l’attachoit à des chefs si peu respectés. 
Frédéric-Guillaume avoit désiré que la contes- 
tation entre la Suède et la Pologne fût arran- 
gée aimablement. Quand il vit la guerre iné- 
vitable, il espéra qu’elle lui fourniroit l’oc- 
casion de secouer le joug polonois ; mais il 
n’étoit pas disposé à le rendre plus dur en se 
donnant les Suédois pour maîtres. Tel fut l’ob- 
jet constant de sa politique, le mobile de toutes 
ses démarchés. 

Pour réussir dans son plan , il Palloit qu’il se 
mît dans un état de défense qui pût rendre 
son alliance désirable à l’un ou à l’autre parti. 
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Il pensa , avant tout, à s’assurer l’assistance deâ 
Etats- généraux. Il traitoit depuis quelques 
temps avec cette république pouf une alliance 
dont le principal but devoil être la garantie de 
ses possessions sur le Rhin , provenant de la 
succession de Juliers. Cette négociation éprou* 
voit bien des difficultés qui furent levées par 
l’invasion des Suédois en Pologne. Ou donna 
alors une autre tendance à l’alliance, et elle fut 
conclue à la Haye, le 27 juillet j 655 , aux con- 
ditions suivantes. 

La ligue, disoit le traité, a pour objet la défense 
réciproque des états des deux parties contrac- 
tantes , y compris les possessions de l’électeur 
situées sur la mer Baltique, contre toute at- 
taque hostile. Le commerce des Hollandois , 
dans cette mer, sera protégé contre ceux qui 
voudroient y mettre obstacle ,~ou l’eDtraver par 
de nouveaux péages. On ne permettra pas que , 
dans les états de l’une ou de l’autre partie, et 
nommément dans les provinces de Clèves, 
l’exercice de la religion luthérienne soit trou- 
l>lé. Si une des deux parties est attaquée , l’au- 
tre interposera ses bons offices pour rétablir 
la tranquillité ; et si elle n’y parvient pas daus 
l'espace de trois mois, elle lui fournira desi 
secours effectifs. L’électeur enverra, dans ee 
cas, aux Etats - généraux , 2000 hommes; la 
république assistera l’électeur du double; ces 
troupes seront entretenues aux frais de la partie 
requise ; les troupes pourront être remplacées 
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par de l’argent, à raison de 4000 rixdalers par 
mois pour mille hommes. Les autres conditions 
se rapportent aux pa^s de Clèves et au com- 
merce de la Baltique. L’alliance durera huit 
ans . ■ , 

Pendant que cette alliance se négocioit à la Négociation» de 

xt l • | • • , 0 , Steltin. 

Haje, le roi de ouedeeloit entre en pourparler 
avec l’électeur pour l’entraîner dans son parti. 

Il y eut à ce sujet, depuis le commencement 
de juillet i 655 , des conférences à Stettin entre 
Benoit Oxenslierna et Liliestrom , de la part 
de Charles-Gustave; George-Frédéric } comte 
de FF aldeck , et Otton , baron de Schwerin , de 
la part de l’électeur. Les plénipotentiaires bran* 
debourgeois lâchèrent d’abord de dissuader 
le roi de ses projets. Quand ils se furent con- 
vaincus de l’inutilité de leurs efforts, il fut ques- 
tion d’une alliance entre les deux princes. Le 
grand électeur auroit voloaliers consenti à 
joindre ses troupes à celles du roi, si celui-ci 
avoit voulu lui garantir la rupture du lien vas- 
salitique qui existoit entre la Pologne et la 
Prusse, et l’acquisition de l’évêché de War- 
mie; mais Charles-Gustave ne put se résdudre 
à reconnoître la souveraineté de la Prusse, qui 
contrarioit ses projets; et comme ses armes 
eurent un puissant succès , il devint de jour 
en jour moins conciliant, de manière que la 
négociation n’eut aucun résultat. 

1 Voy. Da Mont , Corps dipl., T. VI , P. II , p. 108. 
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L’électeur profita de l’éloignement de l'ar- 
mée suédoise , qui se trouvoit dans les en- 
virons de Cracovie , pour passer la Yistule, 
au commencement de septembre, avec 8000 
# hommes de troupes destinés à défendre son 
duché de Prusse, dont l’armée fut portée à 
28,000 hommes. Il conclut, le 12 novembre, 
àMarienbourg, avec la noblesse de la 1 Prusse 
royale, formant un des Etats du pays, une 
convention par laquelle elle s’engagea à lui 
fournir 4ooo hommes de troupes , se chargea 
de l’entretien des garnisons, et lui déféra 
le commandementgénéral de l’armée dePrusse. 
On s’accorda pour négocier avec les Sué- 
dois une neutralité compatible avec l’obéis- 
> sauce due au roi et à la république de Pologne. 
La désunion qui régnoit entre la noblesse et 
les villes de Dantzig , d’Elbing et de Thorn, 
et le fanatisme des ministres luthériens qui, 
tout puissans parmi les habitans de ces villes , 
leur représentoient les Suédois comme leurs 
libérateurs du papisme, furent cause qu’elles 
n’entrèrent pas dans la confédération , et qu’ainsi 
l’électeur n’en relira pas l’utilité qu’il s’en étoit 
promise *. 

Jean-Casimir fut tellement satisfait de la con- 
duite de l’électeur, que de Klein -Glogau , 
où il résidoit alors, il députa vers lui un mi- 

'* ‘ ' • . * i ». * *• ' r . t 

1 Voy. Püfffndorf de rebus gest. Frid. Wiïhelmi 
Magni electoris , p. 262-290. 
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nislre chargé de lai promettre qu’il renonee- 
roit, en faveur des descendans de l’électeur, 
des deux sexes, et des descendans mâles des 
autres branches de la maison de Brandebourg, 
au lien féodal qui attachoit la Prusse à la Po- 
logne. 

Charles-Gustave , après avoir renforcé son 
armée de 7000 hommes de troupes quar-"„‘ 
tianes, commandées par Koniescpolski, porte- 
drapeau de la couronne, et s’èlre réuni aux 
corps de Stenbock et Henri Horn, entra en 
Prusse vers la mi-novembre. Thorn et Elbing , 
dont les habitans favorisoient secrètement le 
parti suédois, lui ouvrirent leurs portes, la 
première le 25 novembre, l’autre le 10 dé- 
cembre. De là Charles-Gustave marcha contre 
électeur, s’empara, le i 5 décembre, de We- 
lau sur le Prével, et força Frédéric-Guillaume 
à s’enfermer dans la capitale de. son duché. 
Cédant aux circonstances, et ne pouvant tirer 
aucun parti de son alliance avec les Etats gé- 
néraux , à Cause de la lenteur des délibéra- 
tions qui lenoit à la forme de gouvernement 
de cette république , l’électeur autorisa ses mi- 
nistres Sornnitz et Dobrzenski, à signer, le 17 
janvier i 656 , à Kœnigsberg, avec le chance- 
lier Eric Oxenstiernn , un traité par lequel il 
se reconnut vassal de la Suède. Voici les prin- 
cipales conditions de cette convention '. 

* On la trouve clans Puffendobf, 1. c. , p. 298; et ils 
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Les Polonois ayant laissé sans secours le 
' Juché de Prusse , l’électeur renonce , pour lui- 
xnême, ses héritiers et successeurs , au lien vas- 
sstlitique qui attachoitson duché au roi et à la 
république de Pologne. Art. i. 

Ce lien est transféré sur la Suède , et l’élec- 
teur reçonnoît qu’il tient son duché , comme 
fief de cette couronne, aux mêmes conditions 
qu’il le tenoit de la Pologne , sauf les change- 
mens convenus dans les articles suivans. Art. 2. 
' Dans le courant de l’année après la ratifi- 
cation de cette convention , l’électeur ou ses 
héri tiers et successeurs demanderont au roi 
de Suède, ou à ses héritiers ou successeurs; au 
trône, l’investiture du duché de Prusse , d’après 
une formule convenue et avec le cérémonial 
usité jusqu’à présent, avec ce changement néan- 
moins qu’il pourra s’y faire représenter par un 
ambassadeur. Art. 3 . 

A chaque renouvellement d’investiture, le 
duc payera une somme de 4 <>oo ducats. Ait. 6. 

Chaque fois que la Suède sera impliquée en 
une guerre pour les possessions qu’elle aura 
acquises parla présente guerre , le ducdePrusse 
l’assistera de 1 000 hommes à pied et de 5 oo ca- 
valiers, et les entretiendra pendant qu’ils se 
trouveront dans son duché, et six semaines 
. après qu’ils auront passé la frontière. Art. 7. 

reh, a Carolo Gust. gesti s, p. lo5. De Mo.vt, Corps dipl., 

T. VII. P. II, p. 127. 
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U art. 8 assure au roi de Suède le libre pas- 
sage de ses troupes par le duché de Prusse. 

Par Y art. 9 , le roi de Suède réserve l’usage 
deS ports prussiens , tant pour les bâtimens 
marchands, à condition qu’ils payeront les 
droits de péage convenus , que pour les vais- 
seaux de guerre , à condition qu’ils jetteront 
l’ancre hors de portée de canon. 

Les ennemis de la Suède seront exclus des 
ports de la Prusse , et on ne leur accordera pas 
de passage par ce duché. Art. 10. 

Les ducs ne feront aucune prétention sur 
aucune partie de la Prusse royale ; ils ne lance- 
ront pas de vaisseaux de guerre dans la mer Bal- 
tique , sans le consentement exprès des rois de 
Suède. Art. 11. 

Le produit des péages établis dans les ports 
du duché serà partagé par portion égale entre 
les rois de Suède et les électeurs. Art. 12. 

En cas d’extinction des héritiers mâles de 
• l'électeur, les prétentions de chacun à la' suc- 
cession resteront dans l’état où elles étoientlors 
de la dernière investiture polonoise. Art. *4. 

L’électeur est déchargé du ! canon, ordinaire 
et extraordinaire qu’il payoit jusqu’à présent 
aux rois de Pologne , et de l’obligation de fouj- 
nir quatre vaisseaux pour la garde des côtes. 
Art. 16. 

L’électeur pourra établir un tribunal d’appel 
où seront dorénavant portés les appels qui , 
jusqu’à présent, alloient au tribunal des rois de 

îa * 
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Pologne. Il maintiendra les privilèges des ordres 
et l’exercice libre de la confession d’Aujjsbourg 
non- variée. Art. 17. 

Les procès entre l’électeur et les Etats seront 
jugés par des auslrègues ou par des arbitres. 

Art . 18. 

L’administration économique est réservée à 
l’électeur. Art 19. 

Le roi pourra recruter des troupes dans la 
Prusse ducale,. et le duc dans la Prusse royale. 

Art. 20. 

Le roi confère à l’électeur, pour lui et ses 
descendans mâles, l’évêché de Warmie à titre 
de fief séculier de la couronne de Suèdp, pour 
le tenir aux mêmes conditions que le duché de 
Prusse. Art. 25 . 

Par une convention particulière , signée le 
même jour , le roi se réserva Frauenbourg , 
siège du chapitre de l’évêché de Warmie , dont 
cette ville et son bailliage furent démembrés. 
Braunsberg est laissé à l’électeur, à condition 
que les fortifications de cette place seront démo- 
lies. • 

Après la signature de ces traités , l’électeur 
visita le roi à Bartenstein , où les deux souve- 
rains passèrent ensemble cinq jours en se don- 
nant dés marques réciproques d’amitié; amitié 
à laquelle on auroit pu présager unë longue 

durée, dit l’historien de Frédéric-Guillaume 

» 

, * 1 

1 PuFFfcSDOttl , 1. C., p. 3QI . 
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si elle avoit été fondée sur des convenances 
plutôt que sur la violence, ou si la fortune avoit 
continué de favoriser les Suédois. 

Après la soumission de la Prusse , rien ne . Ç«w« ■»« 

* ib56. 

paroissoit manquer à Charles-Gustave pour être 
reconnu roi de Pologne, si ce n’est la cérémo- 
nie du couronnement, lorsque Jean-Casimir se 
présenta de nouveau pour lui disputer cette 
couronne. Les Polonois , mécontens des désor- 
dres que les troupes suédoises ne cessoient de 
commettre , avoient formé , le 99 décembre 
ï 655 , à Tjskowicz , une confédération que 
Jean-Casimir confirma le 2 janvier 1606. Ce 
monarque prononça le vœu solennel de remé- 
dier, en cas de succès, aux maux sons lesquels 
le peuple gémissoit. Les troupes quarlianes, 
commandées par Stanislas Potocki, donnèrent 
le premier exemple de la défection ; cette sol- 
datesque déclara qu'en se soumettant à la pro- 
tection de la Suède, dans le dessein de sauver 
leurs vies et leurs fortunes, elles s’étoient taci- 
tement réservées d’être fidèles au roi de Suède 
jusqu’à ce qu’il se présentât une occasion de 
retourner à l’obéissance de leur prince légi- 
time. En un clin d’œil le soulèvement devint 
général , et les détachemens de troupes sué- 
doises furent égorgés partout où ils n’étoient 
pas en majorité. En même temps, le khan des 
Tatars de la Crimée approchoit avec ses hordes 
que Jean-Casimir avoit appélées à son secours. 
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Aussitôt que le roi de Suède fut instruit dé 
ces mouvemens, il quitta la Prusse pour mar- 
cher contre les Polonois par Rawa , Lowicz 
« et Radom ; il passa la Vistule sur la glace près 
de CasimirZj.et défit, le 8 février, près de Go- 
lumbo, le général Czarnecki , commandant 
a 2,000 hommes de troupes quartianes. Après 
cette victoire , le roi parcourut et soumit les 
palatinats de Lublin , de Belz et de Sandomir , 

% ainsi que la Grande-Pologne jamais à mesure 
qu’il avoit quitté une province, les habitans se 
soulevoient de nouveau, de sorte que le nombre 
de s.es ennemis ne fit qu’augmenter. Abandonné 
enfin de tousses partisans , il battit en retraite le 
i a mars, et atteignit Varsovie , le 5 avril , après 
une marche pénible et dangereuse. Le margv 
grave Frédéric de Bade, son beau-frère, qui 
lui amenoit des renforts, futdéf.it , le 28 mars, 
près de Warka, sur la Pilsa. De Varsovie , 
Charles-Gustave retourna, au mois d’avril, en ♦ 
Prusse, dans le dessein de soumettre Dantzig ; 
mais tous ses efforts furent inutiles , quoiqu’il 
se fût rendu maître du fort de Grebbin et de 
, tous les environs. 

Ce fut à cette époque que Charles-Gustave, 
juin .«se. désespérant de se maintenir à la longue en 
Pologpe, projeta un partage de ce pays. Il 
vouloi.t se réserver seulement la Prusse royale, 
le véritable objet de la guerre, donner à l’é- 
lecteur de Brandebourg la Grande^ Pologne 
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avec le titre de roi, et abandonner la Petite- 
Pologne et la Lithuanie anx Russes , aux Co- 
saques et à George Rakoczi , prince de Tran- 
silvaine. Pour engager le grand électeur à se 
joindre à lui avec toutes ses forces , le roi en- 
voya, au mois d’avril, à Frauenbourg, son 
chancelier Eric Oxenstierna , qui y conféra 
avec George - Frédéric comte de JFaldeek, 
stipulant pour Frédéric-Guillaume. Les con- 
férences furent ensuite transférées à Marien- 
boitrg; Schering Rosenhan et Sten Bielke , 
furent adjoints au chancelier; Nicolas Ernest de 
Platen et Jean - Ulric Dobrzenshi au comte 
de Waldeck. Ces six plénipotentiaires signè- 
rent, le i5 juin , un traité aux conditions sui- 
vantes \ . 

Amitié ferme entre les deux souverains , 
alliance étroite et réunion de leurs forces pour 
la; pacification de la Pologne. Art. i. 

Le second • article dénomme les provinces 
de la Pologne, contre lesquelles l’électeur fera 
cause commune avec le roi. La Podolie, la 
Volhynie et Braclau sont nommément ex- 
ceptées , de même que tout ce que les Russes 
possèdent ou prétendent en Lithuanie , ainsi 
que le duc de Gouriande. 

■ * Voyez ce traité dans Puffendorf , de reb. g**t. 

Frid. fViÜi. , p. 3jj. Du Mont, Corps dipl., T. VI, 
P. II , p. j 36. 
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Le roi promet d’assister de la même manière 
l’électeur, s’il étoit attaqué dans son duché de 
Prusse ou en Warmie. Art. 5- 

L’art, 4 étend ces secours réciproques sur 
les possessions des deux princes en Allemagne, 
voisines de la Pologne. 

Le roi est chargé de la direction suprême de 
la guerre, excepté si les états dé l’électeur en 
devetioient le théâtre. Art. 5. 

L’électeur se réserve de pouvoir agir sépa- 
rément avec son armée ou une partie d% ses 
troupes dans les lieux et provinces à l’égard 
desquelles on en sera expressément convenu, 
de manière cependant que toutes les places et 
forteresses , dont l’électeur s’emparera dans les 
districts réservés au roi , seront remises aux 
troupes suédoises ; ou si cela ne se peut pas, 
et qu’il faille occuper les places par des trou- 
pes brandebourgeoises, l’électeur les remettra 
au roi , aussitôt qu’il en sera requis. Art. 6. 

Lorsque les deux armées , celle du roi et 
celle de l’électeur, seront réunies , le roi res- 
tera chargé de la direction suprême; de ma- 
nière cependant que, si l’électeur est présent, 
ses généraux recevront directement par lui- 
mcme les ordres pour l’exécution de ce qui 
aura été convenu par les deux souverains. Les 
deux armées seront traitées avec une parfaite 
égalité , quant aux fatigues , au butin, etc, 
Art, 7 » 
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L’électeur tiendra toujours prêt un corps de 
4ooo hoiumes de troupes choisies allemandes 
ou étrangères , moitié infanterie, moitié cava- 
lerie , pour se rendre aux ordres du roi aussi- 
tôt qu’il le demandera. Art. 8. 

Aussitôt que l’électeu%sera attaqué dans ses 
possessions , et avant que le roi puisse, s’il est 
nécessaire , marcher à son secours , il lui enverra 
6000 bommesetlesmettraàsadisposilion.^r/.g. 

Si deux généraux , l’un Suédois , l’autre 
Brandebourgeois, se trouvent réunis, le com- 
mandement sera dévolu à celui qui sera supé- 
rieur en grade, et, en cas d’égalité, au général 
.suédois. Art. 10. 

Les art. 11 et 12 règlent ce qui concerne 
le passage des troupes-et les quartiers d’hiver. 

Aucune des deux parties contractantes ne 
traitera de la paix sans la participation de 
l’autre. Art. i 3 . 

Ce traité ne préjudiciera en rien à la paix 
de Westpbalie et aux traités subsistans avec la 
Russie. Art. i 4 . 

Par deux articles séparés , il est convenu que* 
pendant l’année courante, l’électeur réunira 
toutes ses forces à l’armée suédoise -, mais le 
roi ne pourra pas appeler à lui le corps auxi- 
liaire de 4oqq hommes. 

Le même jour il fut signé un traité secret 
renfergiant les conditions suivantes. 

Le roi cède à l’électeur, en toute souverai-* 
pelé et propriété* lçs quatre palatinals de Pas- 
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nanie, Kalisch, Lenczio et Siéradz , avec la 
terre de Wielun , mais à l’exception du district 
«itué sur la rive gauche de la Netze , et au nord 
d’une ligne tirée de Driesen à Rogozno (laissant 
Cette ville à l’électeur), et delà àSchermeusel 
et le point le plus rapproché de la Gùjavie vers 
Gambitz. Art. 1 . 

Le roi garantit à l’électeur ces possessions 
• „ contre toute attaque. Art. a. 

Le roi se réserve l’artillerie et les munitions 
qui se trouvent dans les places des provinces 
cédées. Art. 3. 

Parl’a«.4 , il réserve la libertédu culte acix ad- 
héreras delaconfession d’Augsbourg, non-variée. 

Enfin , une autre convention règle divers 
objets qui , n’étant pas clairement exprimés 
dans la convention de Kcenigsberg, auraient pu 
donner lieu à des discussions, 
sait* u Aussitôt que ces traités furent signés , le roi, 
riî “* ao, “ 6 ' l’électeur et Charles-Magnus , marggrave de 
Bade , qui arrivoit de la Poméranie avec des 
troupes fraîches , marchèrent par trois routes 
différentes au secours de Varsovie , où le feld- 
maréchalWittenberg étoit, depuis six semaines, 
assiégé par des forces supérieurs commandées 
, par Paul Sapieha, palatin de Witepsk , et ani- 
mées par la présence de Jean-Casimir. Mais, 
avant l’arrivée dé ce secours, Wittenberg avoit 
été obligé de signer, le 20 juin, une capitulation 
par laquelle Varsovie avoit été remise au roi 
de Pologne. Ce prince avoit si peu d’autorité 
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parmi les siens,. qu’il ne put empêcher que la 
capitulation ne fût violée , et que Wittenberg 
et plusieurs autres généraux suédois ne fussent 
arrêtés et retenus captifs , quoique la capitula- 
tion leur eût assuré une libre retraite sur Thorn. 

Le 17 juillet (v. st. ) le roi et l’électeur opé- 
rèrent leur jonction à Nowydwor , à l’embou- 
chure du Bug dans la Vistule. Ils passèrent le 
Bug le 18 , et marchèrent sur Praga , faubourg 
de Varsovie, situé sur la rive droite de la Vis- 
tule. Ce fut près de ce lieu qu’ils livrèrent aux • 
Polonois et aux Tatars réunis une bataille qui 
dura trois jours. Quoique Jean-Casimir animât 
ses troupes par des exhortations et des pro- 
messes, elles ne résistèrent pas à la longue 
à la tactique supérieure et à la bravoure des 
Suédois et des Allemands. Leur défaite fut 
si complète, qu’ils ne se tinrent pas même dans 
Varsovie. Les Suédois occupèrent de nouveau 
cette ville le 21 juillet. Jean-Casimir se sauva 
à Lublin. Le roi de Suède ne tira pas de sa 
victoire brillante tous les fruits qu’il en espéroit, 
parce que l’électeur de Brandebourg ne montra 
pas beaucoup d’ardeur à poursuivre les fuyards, 
prétextant les incursions qne les Polonois fai- 
soiént en Prusse , pour y ramener son armée. 
Frédéric-Guillaume espéroit qu’après la dé- 
faite de Varsovie , le roi de Pologne se prête- 
roit à un arrangement. Ce prince montra, en 
effet, des dispositions pacifiques envers MM. 
d’Avaugqur et de Lombres , ministres de 
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France, qui allèrent le trouver à Lublin, et 
offrirent leur médiation pour le rétablissement 
de la paix ; mais bientôt l'espoir d’être sôutentf 
par l’empereur , et l’invasion de la Livonie par 
les Russes, lui inspirèrent d’autres ««ntimens *;■ 

Frédéric-Guillaume profita habilement de 
bembarras que la guerre de Russie occasion- 
noit à Charles-! '< ustave pour obtenir enfin ce qui 
laisoit l’objet principal de ses vœux et- le motif 
.secret de toute sa politique : la souveraineté de 
la Prusse. Le roi de Suède et le chancelier 
Eric Oxenslierna eurent beaucoup de peine à 
consentir à un arrangement qui rompoit à jamais 
la contig-uité des possessions suédoises sur les 
côtés méridionales de la Baltique. Ce ne fut qu’a- 
, près une négociation de près de deux mois , que 
le grand-chambellan Schlippenbach , Mathias 
Biôrnklo } et Barthélémy Aulj'sberg , pléni- 
potentiaires suédois, le baron Otto de.Si hu’cnn 
et Frédéric de Jena, plénipotentiaires bran de • 
burgeois, signèrent, le ~§ novembre i656, à La- 
biau, une convention dont nous allons rapporter 
les principales dispositions \ - 

La convention de Kœnigsberg du 17 janvier 
ayant détaché le duché de Prusse et la princi- 
pauté de Warmie du royaume de Pologne, 
ces pays en resteront détachés, de manière que 

1 Nous parlerons de la guerre de Russie dans la sec- 
tion suivante. 


* y oy. Püffendorf, 1. c.,p. 34g. Du Mont, Corps 
dipl., T. VI, P. II , p. i48, où la date est fausse. 
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le lien vassalitique qui les unissoit soit à jamais 
rompu. Art. 1 . 

\ En conséquence, le pacte de féodalité susdit 
et la convention de Marienbourg du i5 juin 
sont abrogés. Art. 2 . 

Frédéric-Guillaume et ses descendans mâles 
et légitimes sont reconnus ducs souverains et 
i.ndépendansde la Prusse et princes de Warmie. 
Art. 5. 

L’électepr ni ses successeurs ne formeront 
à jamais aucune prétention sur. la Prusse royale. 
Art. 4 . , „ .. 

Frauenbourg et son bailliage resteront dé- 
tachés de la principauté de Warmie et sous la 
souveraineté du roi, qui renonce à toutes les 
terres que l’évêque et le*chapitre possédoient 
on pouvoient prétendre, hors dudit Ixuilliage, 
dans la principauté de Warmie. Art. 5. 

La réunion des armes des deux souverains , 
convenue par Je traité de Marienbourg du 
i5 juin , est confirmée, eu tant fju’elle n’est pas 
contraire aux articles patens et secrets de la 
présente convention, ni à la souveraineté ac- 
quise par l’électeur ; il y aura à jamais, entre 
l’électeur' et ses successeurs, et le royaume 
de Suède , la 'plus étroite unjpn et alliance:; 
toute autre .alliance à ce contraire est an- 
nullée, et les deux souverains réuniront leurs 
efforts pour que le. roi de Suède obtienne du 
royaume do Pologne et du grand-duché de 
Lithuanie, ht satisfaction exprimée dans lart, 1 . 
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secret, et que l’électeur et ses héritiers soient 
reconnus ducs souverains de Prusse et princes 
souverains de Warmie. Art. 6-8. 

L’électeur promet de ne rien changer aux 
droits et coutumes réciproques entre la Prusse 
ducale et la Prusse royale; chacune des deux 
parties accordera passage par son territoire aux 
troupes de l’autre; les vaisseaux suédois appar- 
tenant au commerce, entreront librement danst' 
les ports du duché de Prusse et n’p payeront 
pas de droits plus forts que ceux des indigènes; 
et ceux du roi, qui ne font pas de commerce, 
n’en payeront pas du tout ; la même chose aura 
lieu dans les ports dçla Prusse royale à l’égard 
des vaisseaux prussiens. Les vaisseaux de guerre 
se tiendront hors de la portée de leur canon. 
Art. 9-11. 

Aucune des deux parties n’accordera le pas- 
sage par son territoire ni Centrée de ses ports 
aux ennemis de l’autre , sauf néanmoins la li- 
berté du commerce qui toutefois ne s’étend 
pas aux marchandises dites de contrebande et 
dont Y art. 12 renferme la liste. 

En cas d’extinction des héritiers mâles et 
légitimes de l’électeur, le duché de Prusse et 
la principauté de Warmie passeront aux rois 
de Suède, et les États de ce pays prêteront 
serment que , le cas échéant, ils lie reconnût- 
tront pas d’autre souverain. La prétention des 
marggraves de Brandebourg au duché de Prusse 
restera dans le même état qu’elle se trouvoit à 


« 
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la dernière investiture donnée par les rois de 
Pologne : elle ne s'étendit toutefois pas à la 
principauté de Warinie, moins encore à la sou- 
veraineté du duché de Prus: o et de la prin- 
cipauté de Warmie , qui n’a été acquise 
par l’électeur que pour lui et ses deseendans 
mâles. En cas d’extinction de ceux-ci , la Suède 
payera aux princesses descendues de l’électeur 
et les plus prochaines en degré la somme de 
5oo,ooo rixdalers , pour laquelle le bailliage 
d’Iusterbourg leur est hypothéqué avec tous 
les domaines qui y appartiennent. Art. i3. 

Pour atteindre le but que les deux parties 
se proposent et s’assurer la possession de ce 
qui, par ce traité , est assigné à chacune d’elles, 
ellesse prêteront, pendant la guerre de Pologne 
actuelle, le secours convenu parla convention 
de Marienbourg dont les stipulations resteront 
en vigueur, en tant qu’elles ne sont pas con- 
traires au présent traité ni à la souveraineté 
de la Prusse. Dans les guerres futures, on s’ac- 
cordera sur la quantité du secours récipro- 
que, et, en attendant, on se fournira récipro- 
quement 25oo hommes à pied et i5oo cava- 
liers. Art. 14 . 

Par le premier article secret , le roi de Suède 
promet que, s’il n’est pas possible de porter le 
roi et la république de Pologne à de plus 
grandes cessions, il se contentera de la Prusse 
royale , de la Fomérellie avec la partie de la 
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Cassubie qui y appartient, de la Samogitie, ' 
de la souveraineté de la Courlande et de la 
Sémigalle, sauf les droits du duc, et d’une 
cession formelle de la Livonie à laquelle la ré- 
publique de Pologne h’avoit pas encore renoncé. 

De même l’électeur promet de renoncer aux 
' quatre palatinals de la Grande -Pologne qui 
lui avoient été abandonnés par le traité de 
Marienbourg, en cas que sa prétention sur 
ces provinces fût un empêchement à la paix 
et qu’on ne pût pas obtenir au moins la cession 
* d’une partie de ces pays. Art. 2. 

Le roi de Suède renonce à la moitié du pro- 
duit des douanes que le traité de Kœnigsberg 
* lui avoit accordée; et, pour lui donner une 
marque de sa reconnoissance pour cette re- 
nonciation, l’électeur lui payera une somme 
de 1 20,000 rixdalers , dont 20,000 quinze jours 
après la signature du traité , et le reste dans les 
six semaines qui en suivront la ratification. 
L’électeur conservera la moitié du produit de 
la douane d’Elbing. A ut. 3. • 

Les Etats de la Prusse ducale prêteront, pen-> 
dant la durée de la guerre actuelle , le serment 
éventuel prescrit par l’article 12 patent. Le 
secours que l’électeur doit au roi de Suède en 
vertu de l’article i4 patent, s’étendra sur la 
Prusse royale , laPomérellie, la Cassubie, ainsi 
que sur la Samogitie. Il ne s’étendra pas à la Li- 
vonie, à la Courlande et à la Semigalle. Art. /j. 
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Après la bataille de Varsovie , l’électeur avoit 
ramené ses troupes et les avoit distribuées dans 
les differentes places du duché de Prusse. Le 
roi, après avoir envoyé Stenbock au secours 
de Riga , dont les Russes pressoient fê siège , 
s’étoit transporté avec une partie de son armée 
dans la Prusse royale , pour travailler à la réduc- 
tion de Dantzig, où Jean-Casimir avoit amené 
lui-même des troupes fraîches. Les négociations 
avec l’électeur arrêtèrent Charles-Gustave sur 
la rive droite de la Vistule ; et lorsqu’enfin il 
voulut passer sur la rive gauche de ce fleuve, 
la saison ne le lui permit pas avant la fin 
de l’année. Jean-Casimir profita de ces retards 
pour attirer à lui des renforts qui portèrent 
son armée à 3o,ooo hommes. 

Pendant le séjour du roi de Pologne à Dan- 
tzig et en Pomérellie , le baron d’Avaugour P ° ur 
et M. de Lombres , ministres de France , s’ef- 
forcèrent de rétablir la paix entre la Pologne et 
là Suède, dessein dans lequel ils furent contra- 
riés par le baron de Lisola 1 , plénipotentiaire 
de la cour de Vienne. La France désiroit la 
fin de la guerre de Pologne , dans l’espoir 
que le roi de Suède se décideroit à attaquer la 
maison d’Autriche en Allemagne, Sfin de l’em- 
pêcher d’envoyer des secours au roi d’Espagne 
avec lequel la France étoit encore en guerre. 

• • « i '• 

* L’auteur du Bouclier d’état et de justice.Yoy. Toi. I, 

, |>. 333 , note. , 

3£ii. i3 

• ’ 
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Pour l’y engager, les deux ministres quelle 
avoit envoyés auprès de lui ne cessoient d exa- 
gérer les atteintes que la .cour de Vienne por- 
foit, disoient-ils, à la constitution germanique, 
et les dafigers dont elle menaçoit la liberté des 
états d’Empire ; en même temps ils offroient au 
roi de renouveler le traité d alliance de 1647 , 
et de lui octroyer des subsides. Charles-Gus- 
tave écouta ces propositions sans les accepter 
ni les refuser , parce qu’il étoit persuadé qu’on 
ne parviendroit pas, par* de simples négociations, 
à arracher aux Polonois la cession des pro- 
vinces maritimes , sans laquelle il étoit bien ré- 
solu de ne pas faire la paix. Lorsque les ministres 
de France lui offrirent pour la première fois 
leur médiation , ce qui- fut au commencement 
de l’année i 656 , il ordonna à son chancelier de 
la décliner adroitement. 

Le roi de Pologne, de son côté , refusa de 
faire aucune paix par laquelle les Suédois ne 
s epgageroientpas à rétablir tout en Pologne sur 
l’ancien pied. Pendant qu’il étoit à Dantzig , 
Avaugour obtint qu’il consentît au moins a un 
cartef pour l’échange et la rançon des prison- 
niers ; mais, quoiqu’il n’eût pas d’enfans, on ne 
put pas lui faire promettre qu’il renonceroit 
au titre de roi de Suède. Il demanda aussi que 
la paix future fût garantie par l’empereur, la 
France et le Danemark , et que l’électeur de 
Brandebourg traitât séparément de- la sienne. 
Charles-Gustave rejeta la médiation de l’Autn- 
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che et du Danemark , dont les ministres n’é- 
toient pas sur les lieux , tandis que ceux de 
France et des Etals -généraux, présens, sedé- 
claroient disposés à se charger de celte tâche. 

Il demanda que non seulement les commissaires 
de l’électeur fussent admis au congrès , mais 
qu’on y reçut aussi ceux du prince de Transil- 
vanie et des Cosaques avec lesquels ses ambas- 
sadeurs pou voient , dans l’intervalle , avoir con- 
clu des traités ; et comme (dirent le 17 dé- 
cembre ses ministres , Benoit Oxenstierna et 
Biornklo) il éloit sur le point de livrer bataille 
à Jean-Casimir, il désiroit que celui-ci, avant 
sa fuite prochaine , nommât des commissaires 
pourvus de pleins-pouvoirs pour négocier en 
son absence. Ces négociations furent rompues 
par les événemens qui se passèrent en i65j , et 
n’eürent aucun résultat. 

Les liaisons de Charles-Gustave avec George Tr , il4 
Ragoczi, prince de Transilvanie, avoient com- ‘''ii. 
mencé par une ambassade que Ragoczi lui 
avoit envoyée au commencement de l’année 
16 5 * 6 , sous prétexte de lui offrir sa médiation 
pdur la paix avec le roi dé Pologne , et pour 
s’informer si; le cas échéant, il pou voit compter 
sur l’assistance du roi contre les entreprises 
des Autrichiens, « ces ennemis jurés du pro- 
testantisme, » maj^ dans le fait pour sonder 
les projets de Charles -Gustave à l’égard de 
la Pologné dont il désiroit s’attribuer une part, - 

'*i toutefois il ne pouvoit pas réussir à monter 

i3 * 
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sur le trône de Pologne, qu’un parti de mé- 
contens lui avoit offert. Charles-Gustave, sen- 
tant combien lui seroit utile la liaison avec 
un prince qui auroit intérêt à cultiver l’amitié 
de la Suède pour se maintenir contre l’Au- 
triche , mais ne se doutant pas des véritables 
projets de cet ambitieux, envoya à Clausen- 
bourg Golthard Welling et Célestin Stern- 
bacb , chargés d’offrir à Ragoczy les provinces 
de J a Pologne qu’il ne s’étoit pas réservées à 
lui-même ou à l’électeur de Brandebourg; 
savoir : comme fief de la Suède, le comté de 
Zips, et, à titre de souveraineté indépendante, 
les terres de Halicz et de Léopol, ou la Russie- 
Rouge, à l’exception de Przemislaw, Sanoc", 
Chelm et Belz, avec leurs districts, dont le roi 
vouloit disposer autrement. Les envoyés furent 
encore autorisés à ajouter à leurs offres celle 
de la Podolie. Il leur fut recommandé de sti- 
puler que la religion protestante seroit favo- 
risée en Pologne préférablement aux autres 
cultes, sans que pour cela les catholiques ni les 
Grecs fussent gênés dans l’exercice de leur 
religion. Le roi abandonnoit au prince deTran- 
silvanie le choix du titre qu’il voudjroit attacher 
à ses possessions en Pologne ; seulement il 
ajouta, par forme d’avis, que le titre le plus 
convenable lui paroissoit celui de grand-duc de 
Halicz (Galicie). Les coranUssaires furent en- 
core chargés d’offrir à Remini-Janos, ministre, 
général et favori de Ragoczi, le district de Sam-- 
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bor avec une pension annuelle de 5ooo ducats 
affectée sur les salines de Wieliczka , et le 
droit de faire entrer tous les ans en Pologne 
3oo pièces de vin d’Hongrie , sans en payer 
. aucfun droit. 

Informé depuis que Ragoczi avoit jeté ses vues 
su P le trône de Pologne , Charles-Gustave , 
dont les états venoient d’être envahis, par les 
Russes , autorisa ses plénipotentiaires à consen- 
tir à ce que le prince de Transilvanie prît un 
titre qui flattoit tant son ambition , et à augmen- 
ter, s’il le falloit^le lot qu’on lui offroit, en 
réservant néanmoins à la Suède la partie de 
la Cujavie qui n’avoit pas été cédée à l’électeur, 
ainsi que la Prusse, la Pomérellie, la Podlachie, 
la Samogitie , la Courlande et les salines de 
Wieliczka. Le palatinat deNowogrodeck devoit 
former une souveraineté indépendante pour 
Radzivil ; les Cosaques , alliés de Ragoczi, et 
auec lesquels le roi étoit entré en liaison» dé- 
voient posséder à pareil titre l’Ukraine. Enfin , 
comme Ragoczi montroit le plus grand désir 
d’être mis en possession de la ville de Cracovie, 
le roi consentit à la lui remettre. 

Les ministres de Suède arrivèrent au mois 
d’août à la cour de Transilvanie, où ils trou- 
vèrent tout le monde, à l’exception du prince, 
contraire au projet de se mêler de la guerre de 
Pologne. Ragoczi traita en personne avec eux, 
nçse fiant pas à ses ministres, qui étoient catho- 
liques. Quoiqu’il brûlât d’envie d’unir ses forces. 
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à celles du roi, il étoit pourtant bien décidé à 
vendre cher son alliance. Il ne voulut pas con- 
sentir a laisser Wieliczka entre les mains des 
Suédois, et ceux-ci furent obligés de céder sur 
ce point, en stipulant qu’il seroit payé au xoi 
• une somme d’argent à titre d’indemnité. Ils con- 
sentirent à ce que Ragoczi prît le titre royal,, à 
Condition qu’il ne se nommeroit pas roi de Po- 
logne, Sauf à s’intituler roi de la Petite-Po- 
logne ou de la Pologne orientale, et grand-duc 
de Lithuanie. Aussitôt que les ministres suédois 
eurent accédé à toutes les demandes de Ragoczi, 
et que le traité lut signé, il %e*mit eu marche 
avec 18,000 hommes à cheval et 5 ooo hommes 
d’infanterie de ses propres troupes , auxquelles 
se joignirent 20,000 Cosaques, 6000 Walaques 
> et Moldaviens, ses alliés, 
campée a* Instruit de la marche du prince de Transil- 
vanie , Charles-Gustave quitta la Prusse pour 
aller à la rencontre de son allié. Ragoczi passa 
par Léopol , et se porta sur Craeovie , que 
le grand-maréchal Lubomirski assiégeoit de- 
puis cinq mois. De Craeovie les Transilvains 
marchèrent sur Sandomir , et leur jonction 
avec l’armée suédoise eut lieu le 2 avril, dans 
les environs de cette ville. Les deux armées 
réunies s’emparèrent, le 7 mai, de Brzesc eu 
Lifhuatiie. Ce fut au siège de cette ville que 
Charles-Gustave reçut la nouvelle que le roi de 
Danemark avoit èn valu l’archevêché de Brêmen. 
Sur-le-champ il résolut de reprendre le chemîn 
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de la Prusse, de confier le commandement de 
cette province , avec une partie de ses troupes, 
à son frère Jean-Adolphe , et d’aller avec ie 
reste de son armée au secours de ses états alle- 
mands, avant que les Danois, soutenus par les 
Autrichiens, lui coupassent la retraite. Lorsque 
Ragoczi apprit celle nouvelle , qui l’exposa 
au danger le plus imminent, il accabla le roi de 
reproches; rien ne l’y autorisoit cependant, 
parce qdte, dans i’espôir de traiter séparément 
avec les Polonois et avec la cour de Vienne , il 
n’avoit pas ratifié le traité que Wellin^et Slern- 
bach a voient conclu aver lui, quoique Charles- 
Gustave l’en eût sommé à plusieurs reprises. 

Les deux armées se séparèrent le i 3 juin. 
Depuis Brzesc jutqu’à Thorn, l’armée suédoise 
brûla toutce quise trouvoit à droite età gauche 
de son chemin , pour empêcher les Polonois de 
la poursuivre. De Thorn elle marcha par Star- 
gard à Steltin , où elle arriva dans Lgs premiers 
jours de juillet, réduite à 6000 hommes, dénués 
de vêtemens, mais pleins de courage et brûlant 
d’envie de se venger des Danois. Après le dé- 
part du Roi, Ragoczi se hâta de gagner les 
frontières de ses états. Poursuivi par Gzarniecki, 
il fut forcé de signer une capitulation honteuse 
par laquelle il promit d’envoyer des ambassa- 
deurs auprès de la république de Pologne, 
auprès du roi d’Hongrie et auprès de la Porte- 
Ottomane , pour excuser sa conduite , et de 
payer , en répara ion des dommages qu’il avoit 
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causés, une semme de 4oo,ooo ducats. Pour 
se disculper de cette catastrophe, Charles-Gus- 
tave crut nécessaire de faire publier une rela- 
tion officielle de ce qui s’étoit passé entre lui et 
ce prince. 

TMitij.vi.nn. JJ es t temps de remonter à la cause des évé- 

du«; mti 1657. . r • , ~ , 

nemens qui lorcerent les Suédois a quitter pré- 
cipitamment leurs conquêtes en Pologne. Ce 
fut l’alliance que la cour de Vienne et le Dane- 
mark, assisté des Etats-généraux, veffoient de 
conclure avec Jean-Casimir. 

La maison d’Autriche n’avoitpu voir qu’avec 
une extrême iuquiélude les progrès des Sué- 
dois qui menaçoient et ses états héréditaires et 
l’étal de la religion catholique en Pologne. Les 
insinuations de ses émissaires avoient princi- 
palement contribué à exciter le tzar Alexis 
Michaïlowitsch à l’attaque de la Livonie ; elle 
avoit favorisé de toutes les manières les inté- 
rêts des P<àlouois, et accordé à Jean-Casimir- 
un asyle d’où il pût continuer ses intelligences 
avec les Polonois mécontens, et préparer les 
moyens de rentrer dans son royaume. 

Dès le i er . décembre i656 , l’empereur Fer? 
dinand III avoit contracté avec Jean-Casimir 
une alliance par laquelle il avoit promis d’em- 
ployer ses bons oflices pour faire rentrer dans 
leurs devoirs l’électeur de Brandebourg, aussi 
bien que les Cosaques; de négocier une paix 
équitable entre les Russes et la Pologne, de 
mettre à la solde de la dernière un corps de 
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4 ooo hommes, et de permettre à Jean-Casi- 
mir d’enrôler des troupes dans les états héré- 
ditaires de l'Autriche, à condition toutefois 
qu’elles ne seroient pas employées contre les 
Suédois hors de la Pologne et de la Prusse *. 
L’invasion de la Pologne par Ragoczy décida 
enfin Léopold à prendre une part directe à la 
guerre de Pologne. Léopold avoit succédé, le 
23 mars 1657 , à son père Ferdinand III , dans 
les états héréditaires de la monarchie autri- 
chienne. Il resserra les liens qui avoient existé 
entre celui-ci et Jean-Casimir, en concluant, 
le 27 mai 1667, à Vienne, une alliance avec le 
roi et la république de Pologne, aux condi- 
tions suivantes 1 * 3 . 

L’alliance a pour but le rétablissement de la 
paix en Pologne et la tranquillité des états et 
royaumes respectifs. 

Elle ne tournera pas au préjudice de la paix 
de Westphalie. 

Le roi d’Hongrie enverra en Pologne une 
armée pourvue de l’artillerie nécessaire et com- 
mandée par un feld-maréchal qui se trouvera 
sous les ordres du roi de Pologne, chaque fois 
que celui-ci y sera présent. 

1 Ce que nous venons de dire de l’alliance du i®' dé- 

cernbre ,i656 est rapporté par Pufixndohf , de reb. 
gest. Frid. IFilh., p. 368. Nous n’avons trouvé nulle part 
le traité même, et il paroît n’être pas connu à M. de 
Maktens, qui n’en parle pas dans son Guide dipl., p. 1 1 hj. 

* Du Most, Corps dipl., T. VI, P. II, p. 1 79. 
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Le roi de Pologne payera, pour la levée de 
ces groupes , 5oo,ooo florins d’empire , et , 
pour leur entretien, une somme annuelle de 
3oo,ooo, et leur fournira les vivres et les loge- 
mens. 

Pour assurer à ces troupes une retraite, il 
sera remis au roi d’Hongrie deux places fortes 
en Pologne , à son choix , pour les garder pen- 
dant toute la durée delà guerre. 

L’alliance -durera jusqu’à la paix , laquelle 
ne pourra pas être conclue sans le consente- 
ment des /deux parties. 

Si le roi d’Hongrie, en haine de eette 
alliance, est attaqué dans ses états, le roi de 
Pologne l’assistera de toutes ses forces. 

Conformémenlà ce qui avoit été convenu, 
le x er . décembre i656, avec feu l'empereur, 
on continuera les négociations avec l’électeur 
de Brandebourg et avec le hetman des Cosa- 
ques. , 

Le roi d’Hongrie emploiera ses bons offices 
pour faire changer en paix perpétuelle la trêve 
conclue avec le tzar. 

On invitera 1 e roi de Danemark à prendre 
part à la guerre contre la Suède. 

Un article secret désigne Cracovie et Pos- 
nanie comme les deux places de sûreté qui se- 
ront remises au roi Léopold. 

Par une convention particulière, la force de 
l’armée que le roi d’Hongrie fourniroit, fut 
fixée à 12,000 hommes : pour garantie du paye- 
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ment des 5oo,ooo et 'des 3oo,ooo florins, les 
salines de Wieliczka et de Bochnia furent 
engagées au roi d’Hongrie, et il lui fut permis 
de surveiller leur administration. 

L’alliance entre le roi de Danemark et Jean- NéçOcVlnn* 

O • • p . 1*1 • ' 111 avec le LbueumaAi 

Casimir lut conclue deux mois apres celle de 
Vienne; mais Frédéric III n’avoit pas attendu 
la signature de ce traité pour attaquer la Suède. 

Nous avons dit qu’avant d’entreprendre son 
expédition en Pologne , Charles-Gustave avoit 
délibéré avec ses ministres s’il ne convenoit 
pas aux intérêts de la Suède d’attaquer leDane-, 
mark. Il étoit impossible que la cour de Copen- 
hague ignorât que c’étoit un hasard qui l’avoit 
sauvée de cette guerre. Il étoit naturel encore 
quelle profitât de l’absence du roi de Suède 
pair mettre le Danemark en étal de dé- 
feïse et pour se fortifier par des alliances. 

Comme Charles-Gustave n’ignoroit pas que 
Jian-Casimir traitoit avec les États -généraux 
pmr les engager à envoyer une flotte dans la 
làltique, il fit représenter au roi de Danemark 
les inconvéniens qui résulteroient pour lui- 
nême -d’une pareille expédition, et lui offrit 
me alliance avec la Suède. La négociation qui 
ett lieu au sujet de celte proposition, dura 
d'ux ans; elle n’étoit sincère ni de la part de 
kSuède, ni de celle du Danemark; les deux 
, souverains ne voulurent que gagner du temps, 
Garles-Gustave, pour empêchér leroi de Dane- 
rrark de prendre fait et cause pour la Pologne , 
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Frédéric III pour attendre le résultat de l’expé- 
dition du roi de Suède , et prendre ses mesures 
en conséquence. Cependant, pour ne pas man- 
quer d’un prétexte lorsqu’il voudroit éclater , 
Frédéric III ne cessa de se plaindre de ce 
que le roi de Suède avoit établi un péage à l’em- 
bouchure de la Vistule ; on prétendoit à Copen- 
hague que ce péage étoit préjudiciable aux 
intérêts du Danemark , parce qu’il gênoit ia 
navigation de la Baltique, et diminuoit par con- 
séquent le produit des droits du Sund. 

, L’établissement du péage de Dantzig étoit 
bien plus préjudiciable au commerce desllollan- 
dois. Les États-généraux, qui ne connoissoient 
pas déplus grand intérêt que celui qui faisoit la 
base de la prospérité de la république, en- 
voyèrent dans la Baltique une escadre com- 
mandée par Jacques de Wassenær, seigneur 
d’Obdam. Cet amiral traversa le Sund sans 
éprouver aucune résistance de la part du Dane- 
mark : son arrivée à l’embouchure de la Vû- 
• 

tule le 25 juin i656, fit lever le blocus ce 
Dantzig.* Des plénipotentiaires que les Etab- 
généraux avoient envoyés à Copenhague , y 
conclurent, le ff août i656, un traité pour a 
défense de la navigation de la Baltique 1 . Fré- 
déric III fit sortir dix vaisseaux qui joignirent 
la flotte hollandoise devant Dantzig. 

; Les États-généraux avoient envoyé à a ’ 
même époque une ambassade au roi dejSuèdî, 

1 Du Mont, T. VI, P. II, p. i 45 . 
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Elle se composoit de Govert SLingeland, Fré- 
déric Dorp , Pierre Hubert et Jean Isbrants. 

De Stettin , où ils avoient débarqué , ces pléni- 
potentiaires passèrent par Dantzig 1 avant d’aller 
àElbing, où étoient le chancelier Oxsnstierna, 
Sténo Bielke et Gustave. Baner , que Charles- 
Gustave avoit délégués pour écouter les pro- 
positions danoises. Comme il importoit ai fk 
États-généraux que l’état de guerre cessât à 
l’égard de la ville de Dantzig, afin que la navi- 
gation de la Baltique ne souffrît pas d’entraves, 
leurs plénipotentiaires exigeoient que cette 
ville fût comprise dans leur’ traité d’alliance 
avec la Suède, qui subsistoit depuis x64o et • 
i645 Les Dantzickois protestèrent contre 
celte inclusion , dans la crainte qu’elle 11 e les 
compromît aux yeux de la république de Po- 
logne, à laquelle ils étoient attachés, parce que 
■ la dépendance dans laquelle ils se trouvoient 
envers cette république, sans gêner leur liberté, 
étoit favorable à leur industrie 3 . Après une 
négociation de plus de deux mois , il fut con- 
clu, à Élbing, le rr sept. i65ô, un traité aux 
conditions suivantes \ 

Le traité du i5 août 1645 est renouvelé et 
confirmé. 

Comme le principal but de ce traité avoit 
été le maintien de la liberté de la navigation 

1 Voy. p, 137, et p. i5g. 

* Voy. PcF*’ENDORF|fcfe reb. gelt. Car. Oust. , p. 23g. 

1 Du Mo>t, Corps dipl. , ïom- VI, p. II, p. 147. . 
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dans la mer Baltique et la mer du Nord ^ il est 
convenu que' la navigation et le commerce des 
sujets respectif ne seront troublés dans ces 
mers et les fleuves qui s’y décharge , à l’occa-* 
siondela guerre actuelle en Pologne, en Prusse 
et dans les pays voisina , ni pour quelque autre 
cause qui pourroit naître par la suite. 

* Chaque partie ramènera les péages a peu. près 
autauxquiavoit lieu au temps des précédons trai- 
tés et dans les premières années subséquentes, 
sauf néanmoins scs droits régaliens et autres. 

Les sujets réciproques seront à cet égard 
traités comme la nation la plus favorisée. 

S’il devenoit nécessaire qu’une des parties 
contractantes établît de nouveaux ou de plus 
forts péages, les sujets de l’autre ne payeront 
pas plus que les propres sujets de celui qui les 
a établis , sauf les privilèges spéciaux accordés 
à des sociétés ou particuliers. 

Les rois de France et de Danemark , le pro- 
tecteur d’Angleterre et l’électeur de Brandc- 
bourg sont compris dans ce traité, s’ils veulent 
l’être , « de même que la ville de Dantzig , avec 
tous ses droits, sauf la fidélité qu’elle doit au 
roi de Pologne, et sauf son incorporation dans la 1 
Prusse , de manière que de ce jour toute hosti- 
lité cessera entre le roi et ladite ville, et que 
personne ne soit troublé , ni par l’une ni par 
l’autre partie, dans la navigation et la liberté 
du commerce de ces fleuves. » 
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Les États<-généraux désapprouvèrent haute- 
• ment cette convention. On accusa les députés . « 

hollandois d’avoir outre-passé leurs instructions; 
on se plaignit de l’emploi des mots a peu près, 
et de la réserve des droits régaliens et autres 
sur lesquels on demandoit une explication , 
ainsi que sur les privilèges spéciaux. On finit 
par ne pas ratifier le traité. 

Les finances du Danemark étoienl à cette o™™ a, «ssr 
époque fort délabrées; les forteresses se trou- 
■voient dans le plus mauvais, état, il n’existoit 
d’autre armée régulière que quelques compa- 
gnies , parce que la noblesse qui avoit réduit 
à peu de chose l’autorité du roi, craignoit c|ti’il 
ne se servît un jour des troupes pour annuller 
la capitula tiori qu’on lui avoit imposée. Mal- 
gré le peu de succès que promettoit un tel 
état de choses, la diète assemblée à Odensée, 
au commencement de l’année 1607 , crut le 
moment favorable pour se ressaisir des pro- 
vinces que la paix de Bromsebro avoit déta- 
chées de la monarchie danoise. La guerre fut 
donc résolue. 

Le roi de Danemark la déclara par un ma- 
nifeste qui parut au mois de juin 1607. Le 
refus de la Suède de traiter avec le roi, con- 
formément à l’art. 58 de la paix de Brom- 
sebro 1 , de la restitution de l’archevêché de 
Brêmen, et de l’évêché de Verden qu’il avoit 

1 Vi yy, p. i58. 
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anciennement possédés, étant encore prince 
cadet de Danemark *, étoit le principal grief 
qu’on allégua contre la Suède. Les évêchés 
surlesquèls Frédéric III élevoit une prétention, 
qu’on pouvoit regarder comme surannée , 
avoient été abandonnés à la Suède par le traité . 
de Westphalie, et toutes les puissances qui 
avoient participé à ce traité les lui avoient 
garantis. L’occupation de deux villages de la 
Norvège, l’établissement d’un péage à l’en- 
trée de la Vistule, les torts causés à la per- 
ception des droits du Sund, par les fraudes 
que se pérmettoient les Suédois, etc., tek 
lurent les motifs d’une guerre qui a failli à cau- 
ser la ruine entière du Danemark. 

On conclut, à Copenhàgue, deux traités 
d’alliance. Le premier lut signé le 27 juin 1657 3 * 
avec des Etals-généraux. L’alliance, de 1 64<) et 
la ligue de garantie du 16 août i656 sont re- 
nouvelés. Art. 1. ' 


’ Frédéric III , second fils de Christian IV, ne parois- 
sant pas destiné au trône , avoit été élu administrateur 
de ces deux sièges. Son frère aîné , qui avoit été désigné 
successeur au trône de Danemark dès 1608, mourut en 
1 647 sanslaisser d’enfans. Le décès de Christian I Varriva 
peu de mois après , et Frédéric fut élu roi par les États. 

* Du Mont , Corps dipl., T. VI , P. II , p. j 83. Dans 
la traduction françoise de ce traité il se trouve une faute 
singulière ; il y est question , parmi les plénipotentaiires 
danois,' d’un sieur Canuts Closler et Lundenis, deux 
terres dont les plénipotentiaires étoient administrateurs. 
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Si l’une des parties est attaquée, l’autre lui 
fournira un secours de 6000 hommes, et au- 
delà si ce secours est trouvé insuffisant. Art. 2-3. 

U art. 7 du traité de Rédemption , de 1O49, 
est renouvelé et inséré dans l’art. 8 , ce qui étoit 
d’autant plus nécessaire que le traité avoit été 
annullé en i 653 sans qu’on eût excepté cet 
article *. 

Le traité durera jusqu’à l’expiralion de l’al- 
liance de 1649, c’est-à-dirë jusqu’au i 3 août 
1680. 

Le second traité fut signé, le r* juillet, avec t™»* d- <*>- 
la Pologne, aux conditions suivantes: juaiei 1657. 

Paix et amitié entre les deux rois et leurs 
sujets. Art. 1 et 2. ■ 

Liberté du commerce pour les sujets res- 
pectifs, excepté dans les endroits où les lois 
du pays s’y opposent, tels que dans certaines 
îles de la Norvège, où le commerce est in- 
terdit aux sujets rn^pie du roi de Danemark ; 

« et, comme il est notoire que les Suédois s’ef- 
forcent d’étendre les bornes de leur empire 
aux dépens dé leurs voisins , et qu’ils préten- 
dent à la domination de la mer Baltique, les 
deux monarques s’allient pour prévenir cet 
inconvénient. » Art. 3 . 

Alliance entre les deux monarques contre 
la Suède par tous les pays qui touchent ses 
frontières. Art, \. 

4 . * 

* Voy. p. 16a. 

XIX. / 1 4 
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On admettra dans cette alliance tous ceux 
qui voudront y accéder, et principalement le 
roi d’Hongrie, le grand-duc de Moscou et les 
Etats-généraux. Art. 5 . 

Pendant les trois ans, aucune partie ne pourra 
faire ni paix ni trêve sans y comprendre l’autre. 
Art. 6. 

La guerre contre la Suède sera faite par les * 
deux parties avec toutes leurs forces. Art. 7. 

Si, après une paix ou trêve conclue avec la 
Suède, l’une ou l’autre partie étoit de nouveau 
attaquée par la Suède, l’autre l’assistera et ne 
fera pas de paix sa:,, y comprendre son allié. 
Art. 8. 

On tâchera de détacher l’électeur de Bran- 
debourg de la cause du roi de Suède. Art. g. 

Si le roi de Suède, quittant la Pologne et 
la Prusse, envahissoit le Holstein et les autres 
étals du Danemark, et que le roi de Pologne 
fût délivré de ses enuemb, il poursuivra l’en- 
nemi commun ou le fer iTau moins poursuivre 
par autant de troupes qu’il pourra s’en pro- 
curer. Art. 10 *. 

( Tpii* *Wf- Avant de suivre Charles-Gustave dans son 
*%• expédition contre le Danemark , nous allons 

vôir ce qui se passa en Prusse depuis que ce 
monarque avoit quitté la Pologne. L’électeur 
de Brandebourg n’avoit jamais sincèrement 

' Du Mont, Corps dipl., T. VI, P. II, p. 189. Lok- 
unoBP , Actupubl., P. III, p. i45. 
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favorisé la cause des Suédois qu'il ne pou voit 
Voir maîtres delà Prusse royale sans prévoir 
le moment où il seroit dépouillé de son duché 
de Prusse et de sa part de la Poméranie, pro- 
vinces qui auroient été de véritables enclaves 
de la monarchie suédoise, si Charles-Gustave 
consommoit ses projets gigantesques. La cour 
de Vienne comptoit sur ces dispositions de Fré- 
déric-Guillaume, lorsqu’elle fit entrerses trou- 
pes en Pologne. On avoit recommandé à l’ar- 
mée autrichienne de ne rien entreprendre 
contre l’électeur, et, si elle rencontroit des 
troupes brandebourgeoises , de ies renvoyer 
saines et sauves. Le roi Léopold avoit envoyé 
auprès de l’électeur le baron de Lisola, chargé 
de lui offrir sa médiation pour le réconcilier 
avec Jean-Casimir. Il fut ouvert un congrès 
à Welau. L’électeur y envoya le baron Otton 
de Schwerin et Laui'ent-Christophe Somnitz } 
pour traiter avec Vincent Coivin Gosiexvshi , 
grand-trésorier de la couronne , et avec Wen- 
ceslas de Lesno , évêque de Warmie, pléni- 
potentiaires polonois , sous la médiation du 
ministre d’Autriche. 

L’électeur qui n’espéroit pas que, dans la 
situation où les affaires se trouvoient alors, 
les Polonois renônceroient à la suprématie sur 
le duché de Prusse , se borna d’abord à pro- 
poser un traité de neutralité ; mais lorsque les 
plénipotentiaires polonois et le baron de Li- 
soia demandèrent qu’il prit fait et cause contre 
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le roi de Suède, rélecteur exigea qu’on re- 
connût sa souveraineté. Les Polonois s’y re- 
fusèrent d’abord ; mais les succès de Char- 
les Gustave contre le Danemark , qui faisoient 
craindre son prompt retour en Pologne, les 
rendirent ensuite plus faciles, et le traité fut 
conclu à'Welau, le 19 septembre 1667, aux 
conditions suivantes ‘. 

Paix perpétuelle , amitié sincère et oubli du 
passé. Art. 1. 

Renvoi des prisonniers de guerre sans ran- 
çon, Art. 2. 

Réunion des deux parties pour chasser les 
ennemis du royaume de Pologne, du grand- 
duché de Lithuanie et du duché de Prusse, et 
renonciation à tout traité à ce contraire. Art. 3 . 

Aussitôt que cette convention aura été rati- 
fiée par le roi les et par sénateurs et grands-offi- 
ciers formant son conseil , l’électeur restituera 
sans réserve tout ce que par suite de la guerre 
ou de ses traités avec les Suédois il a occupé 
en Pologne, dans le grand -duché de Lithua- 
nie et dans l’évêché de Warmie. Art. 4. 

En conséquence de cette restitution et des 
stipulations renfermées dans les articles sui- 
vans, l’électeur possédera dorénavant, pour lui 
et ses descendans mâles et légitimes, en pleine 

* Ce traité se trouve dans Pufffndohf , de reb. gprt. 
Frid. GuilL, p. 38i. Du Mont, Corps dipl . , T. VI, 
P, I , p. 191 . Schmauss , C.j. gmt. ac. , p. 660. 
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souveraineté, le duché de Prusse tel qu’il l’a 
possédé jusqu’à présent comme fief de la cou- 
ronne de Pologne. Art. 5. 

Le roi .et la république de Pologne se ré- 
servent néanmoins leurs droits sur le duché de 
Prusse, pour le cas où les descen dans mâles et 
légitimes de l’électeur se seroient éteints ; cette 
réserve sans préjudice de la souveraineté de 
l’électeur. Art. 6. 

Après l’extinction de cette descendance mâle, 
le roi de Pologne et ses successeurs auront 
particulièrement égard aux agnats de l’élec- 
teur , savoir aux marggraves d’Ànspach et 
deBajreulh, et emploieront leurs bons offices 
auprès de la république , pour qu’ils soient pré- 
férés à tous autres et admis à la succession du 
duché de Prusse , sous les mêmes- conditions 
de vasselage sous lesquelles l’électeur et scs 
prédécesseurs l’ont possédé comme fief polo- 
nois. Le roi et la république de Pologne dé- 
gagent les Etats et sujets du duché de Prusse 
du serment qu’ils leur avoient prêté; l'électeur 
jurera d’observer les conditions de ce traité; 
les États, magistrats et officiers du duché prê- 
teront un serment annexé à l’art. 7,. et par le- 
quel Us s’engageront à reconnaître , en cas 
d’extinction des descendons mâles et légitimes 
de l’électeur ,. le roi et la république de Po- 
logne pour leurs seuls et légitimes souverains , 
selon la teneur de ce traité; ce serment sera re- 
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nouvelé devant des députés polonois, à chaque 
hommage qui sera prêté au duc. 

En cas d’extinction des de, scendans mâles et 
légitimes de l’électeur, celui qui succédera 
dans le duché de Prusse payera aux princesses 
descendues de l’électeur, qui pourront exister, 
ou, à leur défaut, aux plus prochains agnats, 
une somme d’argent dont le roi et l’électeur 
conviendront par l’instrument de la ratifica- 
tion. En attendant le payement de cette somme, 
ceux qui y ont droit posséderont le bailliage 
d’Insterbourg et tous les domaines qui y apr 
partiennent. Art. 8. 

L’électeur promet de maintenir tous les pri- 
viléges et droits des États du duché, et d’éta- 
blir dans ce pays un tribunal suprême dont il 
n’y aura pas d’appel , et dont les membres se- 
ront choisis parmi les indigènes. En cas d’ex- 
tinction de sa descendance mâle , le roi et la 
république maintiendront également ces droits 
et privilèges. Art. 9. 

L’ancien vasselage est remplacé par une 
alliance perpétuelle. Art. 10. 

L’électeur et ses desceridans ne concluront 
jamais aucune alliance contraire à celle-là , ni 
n’accorderont passage , vivres ou autre assis- 
tance aux ennemis de la république. Art. 11. 

Les secours à prêter par l’électeur dans la 
guerre actuelle seront fixés par un traité parti* 
culier; à l’avenir et dans toutes les guerres de 
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la république, l'électeur l’assistera avec i5oo 
hommes à pied et 5oo à cheval , qui seront en- 
tretenus aux frais de la république, aussitôt 
qu’ils sortiront des limites du duché. Art. 12. 

Par Yart. i5,la république s’engage , envers 
l’électeur, à la réciprocité des art. 11 et 12, 
sans toutefois que les forces par lesquelles elle 
l’assistera y soient déterminées. 

L 'art. i4 stipulé , pour les troupes de la ré- 
publique, le passage parla Prusse ducale. 

Les ports de la domination de l’une des par- 
ties seront ouverts aux vaisseaux de l’autre; il 
y aura de même liberté d’acheter des vivres et 
munitions; une partie pourra lever des trou- 
pes dans les possessions de l’autre, après l’avoir 
prévenue de son intention et être convenue avec 
elle du mode de cette levée. Art. i5. 

L 'art. 16 stipule les intérêts de. la religion 
catholique dont les adhérens jouiront d’une 
parfaite égalité de droits avec les proteslans. 
En cas de dévolution , le roi et la république de 
Pologne maintiendront également les droits 
des adhérens de la confession d’Augsbourg et 
ceux des réformés. Art. >6. 

Dans les art. 17 - 19, il est question du com- 
merce et d’autres objets réglementaires. 

Amnistie pleine et entière est accordée, par 
Yart. 20, à tous les Polonois rentrant dans 
leur devoir, et spécialement au prince JBogislas 
Radzivil, duc de Birze *. 

‘ Ce Radzml étoit le cousin -germain de Janusz 
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La forme de ratification est déterminée par 
Y art. 2 1 . 

Le roi d Hongrie et de Bohème, le roi de 
Danemark et les Etals-généraux des Provinces- 
Uniesdes Pajs-Bas garantissent cette conven- 
tion par Y art. 22. 

Le même jour il fut conclu une convention 
particulière, fixant, en exécution de l’art. 1 3 
du traité principal , les secours qu’on se prê- 
tera mutuellement dans la guerre actuelle contre 
la Suède, et pendant les dix premières- années 
- après la conclusion de la paix*%vec la Suède; 
ils consisteront en 6000 hommes , partie infan- 
terie, partie cavalerie. Si la guerre se fait dans 
les états de l’électeur ou ailleurs à cause de 
ce prince, il aura la direction des corps auxi- 
liaires polonois. On renvoie à une stipulation 
particulière, qui sera insérée dans l’acte de la 
ratification , la détermination d'une indemnité à 
laquelle l’électeur croit avoird refit pour les dom- 
mages qu’il pourra souffrir par cette guerre 
et pour la levée des troupes, et que le roi a 
déclaré être porté à lui accorder. En atten- 
dant cet arrangement, l’électeur ne se regar- 
dera pas tenu aux restitutions auxquelles l'o- 
blige l’art. 4 de la convention principale. 1 

(Vn vent ion s de Cette ratification eut lieu, le 6 novembre 

Jh-fjrtHTg du b 

•ov" 1 "' «*>• 1657, à Bromberg ou Bydgost. Le roi céda, 

R adzivil , général de la Lithuanie , et avoit été dépouillé 
de sj» fortune pour s’^tre déclaré en faveur de Vélcçteur, 
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par cet instrument, à l’électeur et à ses des- 
cendans mâles et légitimes , à titre de fief de la 
couronne de Pologne, les bailliages de Lauen- 
bourg et de Bütow, que les ducs de Pomé- 
ranie avoient possédés de la même manière, 
et qui, depuis leur extinction , avoient été réunis 
comme fief vacant. L’électeur est dispensé de 
toute espèce de serment ou redevance pour ce 
fief; néanmoins quelques-uns de ses officiers 
seront députés pour assister aux couronnemens 
des rois de Pologne , et pour reconnoître à 
cette occasion le domaine direct de la répu- 
blique sur ces bailliages. Le roi (promet de re- 
mettre à l’électeur la ville d’Elbing, aussitôt 
qu elle aura été enlevée aux Suédois ; l’électeur 
a possédera de la même manière que la répu- 
bliquel’avoit possédée jusqu’en i655.Lasomme 
qui, d après l’art. 8 du traité de Welau , devra 
être payée à l’extinction des descendans mâles 
de l’électeur, est fixée à i5o,ooo rixdalers. 

L’électeur signa le même jour, à Bromberg, 
des réversales par lesquelles il déclare que, 
vu que le roi lui avoit remis les 5oo cava- 
liers qu’en vertu de l’article 12 du traité de 
W elau, il étoit obligé dp fournir à la république, 
outre les i5oo hommes d’infanterie, il sera prêt 
à restituer au roi la ville d’Elbing , après en 
avoir rasé les fortifications, contre le payement 
d une somme de 4oo,ooo rixdalers, 

> Jean-Casimir remit , le même jour, à l’élec- 
teur, une déclaration modifiant et expliquant 
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quelques pointsde la convention supplémen- 
taire de Welau. Les secours que les deux par- 
ties seront tenues de se prêter mutuellement 
dans les dix années qui suivront immédiatement 
la conclusion de la paix avec la Suède , consis- 
teront, de la part de la Pologne, ejn 5 oqo hom- 
mes à pied et 3 ooo cavaliers ; l’électeur n’en 
fournira que la moitié. Usera payé à celui-ci, 
pour les frais de levée des troupes, la somme 
de 120,000 rixdalers, en trois termes de4o,ooo 
rixdalers d’année en année; et, pour sûreté de 
ce payement, le roi lui engage la ville et le châ- 
teau de Draheim , avec la stipulation que si la 
somme de 120,000 rixdalers n’est pas payée au 
bout des trois ans , l’électeur gardera ce gage 
en pleine souveraineté. L’électeur ne se mit en 
possession de Draheim qu’en 1667, après la 
mort d’Etienne Potocki, qui en jouissoit à titre 
d’usufruit. 

rlh‘.,,fe 'du <: Sô Comme lès anciennes liaisons qu’il avoit eues 

ociubro .es/. avec j a s u ède et avec la France étoient rompues 
par la paix qu’il venoit de faire avec les Polo- 
nois, l’électeur trowva à propos d’y suppléer par 
des liaisons nouvelles, et il s’adressa pour cela à 
l’empèreur et au roi de Danemark. Aussitôt que 
le traité de Welau fut signé , et avant qu’il eût 
été ratifié par le roi de Pologne , il en demanda 
la garantie au roi de Danemark. Il envoya , à 
cet effet , à Copenhague , son chambellan 
Christian-S igismond de W reich , qui y conclut; 
le 3 o octobre 1667, avec Joachim Gerslarff, 
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Otto Krngge et Pierre Retz , un traité aux con- 
ditions suivantes. Les deux parties s’engagent 
à faire la guerre à la Suède de toutes leurs 
forces , par terre et par mer , à s’assister et à 
se secourir, mutuellement , lorsque l’occasion 
s’en présentera; elles ne feront aucun traité 
qu’il n’ait été donné satisfaction à l’une - et à 
l’autre partie , pour les provinces qui leur 
avoient été arrachées. Le roi de Danemark en- 
verra à l’électeur, s’il est nécessaire, des vais- 
seaux pour défendre ses ports ; l’électeur atta- 
quera incessamment la Poméranie. Par un acte 
particulier, le roi garantit, pour lui et ses suc- 
cesseurs au trône de Danemark, le contenu du 
traité de Welau. L’électeur garantit celui du 
traité du juillet 165? , conclu à Copenhague 
entre le Danemark et la Pologne *. 

Les provinces arrachées à l’électeur, que le T r .iii t, n-*. 
roi de Danemark promettoit, par ce traité, '«s. “ 9 
de lui faire recouvrer, n’étoient autres que la 
Poméranie citérieure et la partie de la Pomé- 

* Püffendobf , de reb. gest. Frid. Guill . , p. S99 , donne 
•le sommaire du traité du 3 o octobre 1667 , qui n’est pas 
cité dans le Guidt diplom. de M. de Maktcns, p. 86 1 , 
où il n’est question que d’une alliance du 7 janvier ife' 58 . 

Celle-ci, qui fut signée à Cologne-sur-la-Spree, se 
trouve dans Lujüio , Reichs - archiv. , Part. spec. , 
coût, II, Abschn. III, p. 116, et, d’après ce recueil, dans • 

Do Mont, Corps dipi. T. VI, P. II , p. 201. C’est mot 
à mot la même que celle de Copenhague du 3 o octobre 
16^7 , dont elle paroît nôtre que l’acte de ratification. 
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ranie ultérieure , qu’il avoil été obligé d’aban- 
donner à la Suède par la paix de Westphalie *. 
Frédéric-Guillaume vouloit , à la tête d’une 
armée composée de Polonois , d’Autrichiens et 
de ses propres troupes , envahir ces provinces, 
et de là se porter dans le Holstein. Il proposa 
ce plan au roi de Pologne et au comte de Hàtz- 
fcld, commandant du corps auxiliaire autri- 
chien , dans des conférences qui eurent lieu à 
Bromberg. Le roi de Pologne et le général 
Czarneeki approuvoient beaucoup ce plan ; 
mais le roi d’Hongrie, satisfait de voir 16,000 
hommes de ses troupes nourris et entretenus 
aux frais de la Pologne, vouloit se borner à 
assiéger Thorn et les autres places de la Prusse 
occupées par la Suède. Toute l’attention de la 
cour de Vienne étoit fixée alors sur le projet de 
faire élever Léopold au trône impérial, et elle 
craignoit de déplaire aux électeurs en envahis- 
sant les états allemands de la Suède. Par ces 
motifs, l’Autriche faisoit naître toutes sortes de 
longueurs, et envoya à Berlin Raimond comte 
de Montécuculi , et François baron de Lisola , 
pour convenir des mesures à prendre avec l’é- 
lecteur et le plénipotentiaire polonois , Jean 
Lesczinski , palatin de Posnanie. Le roi de Da- 
nemark y envoya Detlev Alefeld , avec la mis- 
sion de presser les alliés de lui fournir les secours 
dont il avoit un si grand besoin. 

' Vay. Vol. I , p. 2.37. 
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Le roi de Suède , de son côté , fit une nou- 
velle tentative de débaucher l’électeur de Bran- 
debourg. Il envoya à Neu-Brandëbourg en 
Mecklenbourg, un de ses ministres, Sohlippen- 
bach , et invita Frédéric -Guillaume à y dépu- 
ter quelqu’un de son côté. L’électeur fit sem- 
blant de prêter l’oreille aux insinuations de la 
Suède , afin de porter l’Autriche à prendre un 
parti. Le roi de Suède proposa un partage de 
la Pologne entre l’Autriche , la Suède et l’élec- 
teur; celui-ci devoit avoir la Prusse royale et 
abandonner au roi la Poméranie ultérieure. 
Charles-Gustave déclara que si Léopold con- 
sentoit à cet arrangement , la Suède renon- 
ceroit à jamais au système françois , ét s’al- 
lieroit étroitement avec l’Autriche. 

Les conférences de Neu-Brandebourg eu- 
rent lieu vers la fin de janvier i658. Elles pro- 
duisirent l’effet que le grand électeur s’en étoit 
promis. Le les deux plénipotentiaires 

autrichiens signèrent , avec le baron Otton de 
Schwerin , Jean de Hovenbeck et Laurent- 
Christophe de Sonmilz , une alliance aux condi- 
tions suivantes '. 

Il y aura amitié et alliance entre les deux 
parties ; et si l’une d’elle étoit attaquée dans ses 
possessions héréditaires, situées en Empire ou 
ailleurs , par le roi de Suède ou quelque allié 

1 Pctfendouf, I. c., p. 4o5. Du Mont, Corps dipl. t 
T. VJ , P. JI , p. 302. 
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de ce prince , l’autre viendra à son secours Un 
mois après en avoir été requise. Cette obliga-~ 
tion ne s’entend pourtant, dans toute son éten- 
due , que de la présente guerre; après la paix, 
l’alliance aura toujours lieu contre la Suède. 
Elle n’aura lieu contre les alliés de la Suède que 
* dans le cas où ils réuniront leurs forces à celles 
de la Suède pour faire la guerre à l’une ou à 
l’autre partie , mais non en d’autres cas qui 
n’auront rien de commun avec les intérêts de 
la Suède. Art. \ et 2. 

Dans les cas prévus par les articles précédens, 
le roi d’Hongrie et de Bohème fournira -à l’é- 
lecteur 4 000 hommes d’infanterie et 2000 ca- 
valiers ; l’électeur au roi 35 oo fantassins. Ces 
secours ne seront pas fournis tant que les alliés 
agiront avec leurs forces réunies contre l’en- 
nemi; ils ne seront, en aucun cas , fournis 
plus d’une fois, quand même un des alliés 
seroit attaqué sur plusieurs points par la Suède - 
et ses alliés. Art. 3 . 1 , 

La solde sera payée par la puissance requise; 
les vivres seront fournis par la puissance requé- 
rante, aussi long-temps que le corps auxiliaire 
se trouvera dans les états de la partie requé- 
rante. Art. 4. 

La direction de la guerre appartient à la 
partie requérante. Art. 5 . 

Les états des deux parties seront ouverts au 
corps auxiliaire pour le passage et pour la re- 
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traite; il pourra aussi se placer à l’abri sous les 
canons des forteresses. Art. 6, 

Aucune partie ne. traitera séparément d’un 
armistice ou de la paix. Art. 7. 

Cette alliance durera pendant cette guerre 
et pendant dix années après la signature de la 
paix. Art. 8 . 

Le roi de Danemark et d’autres princes et 
états pourront entrer dans l’alliance. Art. 9. 

Une convention particulière régla la ma- 
nière d’opérer contre l’ennemi commun. Le 
roi d’Hongrie et de Bohème donnera 6000 
cavaliers et 4000 hommes d’infanterie, pour 
aider à rétablir la communication avec le roi 
de Danemark ; mais lorsque cet objet sera rem- 
P U , le roi pourra rappeler 4ooo hommes pour 
les employer à un autre usage. Le roi de Po* 
logne fournira 4 ooo cavaliers et 5 ooo dragons 
et fantassins, l’électeur 4ooo cavaliers et 2000 
fantassins. Ces corps se réuniront pour marcher 
contre le roi de Suède. Art. 2. 

Les parties contractantes protestent que leur 
intention n’est pas de troubler la paix de l’Em- 
pire; elles le déclareront solennellement aux 
rois voisins , au collège électoral et aux autres 
états d’Empire. Art. 5 et 4 - 

Les articles 5 « 10 stipulent divers objets 
de détails que nous passons sous silence, en 
remarquant seulement que, dans le 7 e . , l’élec- 
teur promet de ne jamais consentir à ce que 
le roi de Danemark fasse un traité de paix ou 
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d’armistice sans la participation du roi d’Hon- 
grie et de Bohème ; que la détermination du 
point où les trois corps se réuniront est aban- ' 
donnée à l’électeur/ et qup le commandement 
en chef est déféré à celui des princes alliés 
qui se trouvera présent à l’armée. 

Il resloit à convenir sur un objet au sujet 
duquel les ministres du roi d’Hongrie et de 
Bohème avoient déclaré n’être pas munis d’ins- 
tructions ^ mais auquel l’électeur tenoit telle- 
ment, que ses ministres déclarèrent que, sans 
cela, Frédéric-Guillaume ne ratifieroit pas la 
convention. On s’accorda à en faire nn articlè 
séparé et secret, et les plénipotentiaires au- 
trichiens promirent d’en proposer l’approba- 
tion à leur souverain. Par cet article, Léopold 
déclare qu’il ne prétendra rien dans la Pomé- 
ranie suédoise , mais que toutes les places qu’on 
y occupera recevront garnison brandebour- 
geoise, de manière néanmoins que les revenus 
du pa js seront partagés entre les alliés au pro- 
rata des troupes qu’ds auront fournies. Léopold 
ratifia la convention, le 27 février, à Winds- 
heim , sur la route de Prague à Francfort. 

Nous allons maintenant continuer le récit de 
J * la campagne de 1667. Nous avons laissé Char- 
les-Gustave à Slettin , où il éloit arrivé au com- 
mencement de juillet avec 6000 hommes seu- 
lement, pour aller défendre le duché de Brêmen 
que les Danois avoient envahi. Frédéric III 
s’étoit persuadé que le roi de Suède, avec une 
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armée afïbiblie comme la sienne, ne tenteroit 
pas de marcher au secours de ses élats alle- 
mands , mais qu’il s’empresseroit de retourner 
en Suède pour y chercher des secours. Dans 
l’espoir de l’intercepter en mer, il se rendit lui- 
même dans le plus gTand secret sur sa flotte, 
composée dei 9 vaisseaux, qui cingla vers Dan- 
tzig. Arrivé à la rade de cette ville, il apprit que 
Charles-Gustave avoit pénétré en Poméranie , et 
se hâta de s’en retourner dans ses états. 

Les Danois avoient passé l’Elbe dans les pre* 
miers jours de juillet à Glückstadt et à Har- 
bourg, et s’étoient emparés de Bremerlehe et de 
Bremerfohrde.Un second corps danois avoit fait 
une excursion jusqu’à Wismar, et dévasté les en- 
virons de cette ville. Le roi de Suède ayant en- 
forcé sa petite armée , marcha à Ottensen , près 
Altona , où il fil habiller et équiper ses troupes 
par les Hambourgeois. De là le feld-maréchal 
et amiral Charles-Gustave Wrangel se tourna 
vers le duché de Brêmen, s’empara des divers 
postes occupés par les Danois, et assiégea Bre- 
merfohrde. Charles-Gustave , attaqué dans ses 
possessions allemandes, avoit droit de réclamer 
l’assistance du corps germanique. La cour de 
Vienne, qui étoit su r le point d’entrer dans une al- 
liance contre lui, éluda sa réquisition sous divers 
prétextes; toutefois les états du cercle de Basse- 
Saxe mirent leurs contingens sur pied; mais, 
par suite des lenteurs qui étoient inséparables 
de la constitution de l’Empire et de celle des 
xn. i5 
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cercles, ce corps ne fut prêt à marcher que 
lorsque Charles-Gustave n’en eut plus besoin. 

L’armée danoise, composée de nouvelles le- 
vées et conduite par des officiers inexpérimen- 
tés, n’étoit pas en état de résister aux vétérans 
suédois. Laissant en arrière Glückstadt et 
Krempe, dont le siège auroit pu l’arrêter, 
Charles-Gustave se tourna vers Itzehoe , don\ il 
s'empara le 6 août : 5ooo Allemands, servant 
dans l’armée danoise , qu’il avoit fait prison- . 
niers , furent incorporés dans ses troupes. Il 
traversa le Holstein et. le Sleswiek , et entra dans 
le Jutland sans trouver de résistance; car le 
feld-maréehal André Bildt, qui commandoit 
l’armée danoise , s’étoit retiré à marches pré- 
cipitées , et avoit embarqué ses troupes pour 
les transporter en Fionie. Arrivé à Fridericia 
ou Fridericsodde , place régulièrement forti- 
fiée et dominant le Petit-Belt, le roi de Suède 
remit le commandement de son armée au feld- 
maréchal Wrangel, qu’il chargea d’achever la 
conquête de la Chersonèse, d’assiéger Fride- 
ricia et de s’emparer de l’île de Fionie, où la 
flotte suédoise devoit le transporter. Lui-même 
se rendit à Wismar. Wrangel détacha le gé- 
néral Boüinger pour achever la conquête 
du Jutland septentrional, prit Fridericia d’as- 
saut dans la nuit du 2^ octobre , et fit le maré- 
chal Bildt prisonnier; mais la flotte qui devoit 
le porter en Fionie n’arriva pas. Cette flotte , 
que commandoit Claude Bielkestierna, fut tel- 
lement maltraitée dans un combat qu’elle livra 
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les 12 et 1 3 septembre aux Danois dans les pa- 
rages de l'ile de Mon , qu’elle se retira dans le 
port de Hiddensen, petite île près celle de Rü- 
gen , et de là à Wismar. La flotte danoise , non 
moins maltraitée , fut renforcée par 18 vais- 
seaux que les Etats-généraux avoient envoyés 
dans le Sund sous le commandement de Witte 
Witson , en exécution du traité de Copenhague 
du 28 juillet; elle resta maîtresse de la mer tant 
que la saison permit de la tenir. 

Cependant le roi de France, le protecteur Kégncintiniud* 

1 I Copenhague* 

d’Angleterre et l’électeur de Brandebourg , of- 
frirent leur médiation pour rétablir la paix dans 
le nord. Charles-Gustave refusa celle du der- 
nier, dont il soupçonnoit les liaisons avec ses 
ennemis. Il n’accepta que conditionnellement la 
médiation de la France, dontil se Croyoit en droit 
de réclamer des secours pour la garantie de la 
paix de Broinsebro. Louis XIV envoya, vers la 
fin d’août, à Copenhague , Claude de Meules; 

Philippe Meadow y arriva de la, part de 
Cromwel : ces deux ambassadeurs étoient char- 1 
gés de travailler à la pacification. Ils furent 
con trariés par van Beuningen, ministre des Etats- 
généraux. Cet homme d’un caractère violent, 
avoit contribué à la détermination qu’avoit 
prise le roi de Danemark d’envahir le duché de 
Brêmen, et pouvoit par conséquent être regardé 
comme l’auteur de la guerre. Le baron de Gœs , 
ministre d’Autriche , travailla aussi à traverser 
la négociation des média teurs.Le protecteur en- 
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voya Guillaume Jepson auprès de Charles-Gus- 
tave, qui, à son tour, députa Jean-Frédéric Frie- 
sendorf à Londres. ■La France et l’Angleterre 
désiroient vivement la paix du nord ; il leur 
importoit que le Danemark ne fût pas écrasé , 
et elles espéroientque le roi de Suède pourroit 
être engagé à tourner plutôt ses armes contre 
l’Autriche. Le gouvernement danois ne crut pas 
devoir précipiter la paix , parce qu’il se flaltoit 
de reprendre bientôt, à l’aide de ses alliés, les 
provinces dont Charles-Gustave s’étoit emparé. 
Il demanda en conséquence qu’on appelât aux 
négociations les Etats-généraux , le roi de Po- 
logne, celui d’Hongrie et de Bohème, et que 
le congrès fût ouvert à Lubeck , ville située à 
portée de toutes ces puissances. Charles-Gus- 
tave ne désiroit pas non plus la paix ; il espéroit 
bien rendre les conférences infructueuses. Il 
désigna comme ses plénipotentiaires Steen 
Bielke et le comte Corfitz Uhlefeld : le choix de 
ce der nier* étoit un outrage pour les Danois. En 
effet, Uhlefeld, après avoir été tout-puissant en 
Danemark sous le règne de Christian IV, qui lui 
avoit donné en mariage sa fille naturelle , avoit 
été disgracié par Frédéric III et accusé de mal- 
versations. Reçu à la cour de Stockholm , où il 
avoit trouvé un accueil favorable , il ne laissa 
échapper aucune occasion de manifester une 
haine passionnée contre le Dauemark. Le roi 
de Suède ne voulut pas que tous les ministres 
des puissances intéressées et médiatrices s’assem- 
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liassent dans une seule ville ; les siens dévoient 
se réunir àFlensbourg, ceux du Danemark à 
Sonderbourg ; il refusa aussi absolument d’ad- 
metlre les alliés aux négociations. 

Pendant qu’il entravoit sourdement l'œuvre _,. N ** Ki v ior '* 
de la pacification, il négoeioit vivement avec le ,Ttc 
protecteur. Il lui demanda une somme d’ar* 
gent à litre de prêt , une flotte de trente vais- 
seaux et son consentement à l’anéantissement 
de la monarchie danoise. Mais le protecteur 
n’avoit nulle envie de se mêler de la guerre 
du nord; son intention étoit, au contraire, de 
former une triple alliance entre la Grande- 
Bretagne, le Danemark et la Suède; alliance 
qui seroit dirigée contre les deux branches de 
la maison d’Autriche régnantes en Allemagne 
et en Espagne. Il voulut cependant profiter 
du besoin d’argent qu’éprouvoit Charles-Gus- 
tave pour acquérir , en Allemagne , quelque 
territoire qui donnât à l’Angleterre le droit 
de se mêler des affaires de ce pays : ce fut 
dans cette vue qu’il demanda que le duché de 
Bréinen lui fût engagé. Charles-Gustave lui of- 
frit Oldenbourg, l’Ostfrise et une partie du 
duché de Holstein ; ensuite il projeta succes- 
sivement deux plans pour le partage du Dane- 
mark. D’après le premier, le royaume de Da- 
nemark devoitêtre conservé; mais réduit dans 
des bornes étroites ; la Hallande , la Scanic et 
la Blekingie dévoient être cédées à la cou- 
ronne de Suède, avec uu district du Holstein, 


Digitized by Googl 



2 . 3 o ch. lu. traités de paix de 1660 ET 1661 . 

situé sur la rive droite de l’Elbe, de manière 
que toute l’embouchure de ce fleuve feroit 
partie du duché de Brêrnen. Le roi de Dane- 
mark devoit modérer le taux du péage du 
Su'nd, et le protecteur être mis en possession 
d’Oldenbourg et de Delmenhorst , de l’Ost- 
fi'ise et de l’évêché de Munster qui seroit sécu- 
larisé. A ces offres, le roi de Suède ajouta celle 
d’une partie de la Potnérellie avec la forte- 
resse de Haupt, située près de Dantzig. Le se- 
cond plan faisoit disparoître le Danemark du 
rang des puissances. Le protecteur auroit eu 
le Julland septentrional, avec Lyster-Dyb et 
les îles de Skylt et de Rom , mais sans Kol- 
ding et Hopsens, que le roi se réservoit avec 
toute la rive orientale ou septentrionale de 
l’Elbe. Le reste du Holstein avec le Sleswick, 
le Jutland méridional et l’île deFionie dévoient 
former un royaume indépendant pour le duc 
de Holstein-Gottorp , chef de la branche ca- 
dette de la maison d’Oldenbourg, et beau père 
de Charles - Gustave ; Bahus et le bailliage 
ou évêché de Drontheim , être réunis à la 
Suède. On formeroit diverses petites princi- • 
pautés ou républiques dans les îles danoises. 

Cromwel rejeta les deux projets; car, dit-il 
âNieuport, plénipotentiaire des Etats-géné- 
raux , les temps sont passés où l’on perinettoit 
de détruire des monarchies entières ». Il se 

1 Putvendorf , de reb . Carol . Gust ., Vol. I , p. 35 o. 
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déclara disposé à une alliance avec la Suède 
et les états protestans d’Allemagne, contre la 
maison d’Autriche; il promit aussi d’envoyer 
une flotte dans la Baltique, mais il traîna cette 
négociation en longueur jusqu’à ce que la saison 
lui fournit un prétexte pour renvoyer à l’année 
suivante l’exécution de sa promesse. 

Il y eut aussi, dans les six derniers mois de 
l’année 1607, une négociation entre la Suède 
et les Etats-généraux , que nous passerions sous 
silence, s’il ne s’y étoit présenté un incident 
qui donna lieu à une discussion relative à un 
point du droit des gens. Appelbom, résident 
du roi de Suède à la Haye, traitoit toujours 
avec les Provinces-Unies pour la ratification 
de la convention d’Elbing *. Une de ses dé- 
pêches , dans laquelle il s’expliquoit avec fran- 
chise ou peut-être avec indiscrétion sur la vé- 
nalité des fonctionnaires de la république, en 
disant que si le sénat suédois lui envoyoit assez 
d’argent, il procureroit à la Suède beaucoup 
d’amis en Hollande , où les Danois et les Es- 
pagnols avoient corrompu bien des personnes , 
fut interceptée par les Danois, traduite en hol- 
landois a , et imprimée. Cette pièce fit beau- 
coup de bruit à la Haye; et les Etats-géné- 

. i 

1 Voy. p. ao4. 

* Appelbom a prétendu que la traduction n’étoit pas 
exacte ; èela étoit peut-être vrai ; mais on sait qu’on se 
sert ordinairement de ce subterfuge quand on veut désa- 
vouer une pièce rendue publique. 


Débats hit t»w* 
correspondance 
interceptée* 
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raux, se croyant personnellement offensés, ré- 
solurent de rompre leurs communications avec 
le résident suédois. Appelbom s’opposa à tout 
examen de la vérité ou de la fausseté de son 
assertion; d’après lui, il s’agissoit uniquement 
de savoir s’il devoit compte de sa correspon- 
dance à un autre qu’à son gouvernement. Il 
soutiutque la publication de ses dépêches, que 
le Danemark s’étoit permise avant d’avoir dé- 
claré la guerre à la Suède , étoit une violation 
du droit des gens et d’un exemple dangereux. 
Il exigea en conséquence que les Etats-géné- 
raux désapprouvassent l’impression de cette 
lettre. Au surplus , il désavoua la dépêche telle 
qu’elle avoit été imprimée. 

Les Etats -généraux, de leur côté, se plai- 
gnirent au roi de la conduite d’un agent qui, 
au lieu d’entretenir la bonne intelligence entre 
son gouvernement et celui auprès duquel il 
étoit accrédité, calomnioit celui-ci par sa cor- 
respondance ; en conséquence , ils ou deman- 
dèrent le rappel. Appelbom leur ayant pré- 
senté un mémoire relatif aux événemens du 
temps , ils refusèrent d’y répondre. 

Charles -Gustave déclara aux trois minis- 
tres plénipotentiaires que , sous le prétexte de 
lui offrir leur médiation , les Etats-généraux 
avoient députés auprès de lui à Flensbourg, 
qu’il se regardoit offensé dans la personne de 
son résident, et qu’il ne les admetlroit pas si 
les Etats-généraux i ne déclaroient auparavant 
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que, s’en rapportant an roi pour juger la com 
duite de son ministre , ils conlinueroient pro- 
visoirement à communiquer avec celui-ci, leur 
annoncantqu’un refus de leur part seroit regardé 
comme une rupture. Le roi ajouta qu’au 
surplus il approuvoit la conduite d’Appelbom, 
qui lui avoit écrit la vérité. 

Les Etats-généraux prétendirent qu’il n’y 
avoit pas de proportion entre leur refus de 
recevoir uue note présentée par un simple ré- 
sident, et celui du roi de communiquer avec 
trois ministres plénipotentiaires; mais on leur 
répondit que le. droit des légations étoit le 
même pour tous les envoyés de tous les degrés. 

Pendant ces discussions, le roi de Suède 
avoit fait la conquête de la Chersonèse ; et les 
Etats - généraux craignant que, si leur média- 
tion étoit refusée , il ne fût imposé au Dane- 
mark des conditions d’autant plus dures , ré- 
solurent de céder. Ils acceptèrent donc une 
nouvelle note qu’Appelboin leur présenta ; et 
leur grand - pensionnaire Jean de Witt lui 
déclara que tout cç qui s’étoit passé seroit 
enseveli dans l’oubli. Ainsi finit cette con- 
testation ; mais Charles - G uslave n’en déclina 
pas moins la médiation de la république . 

Au commencement de l’année 1 658 , les af- Cb * v ,UT * 
faires de.ce prince n’étoient pas dans une situa-* BUce - 
tion très - brillante. Il manquoit absolument 
• d’argent, qu’il avoit espéré se procurer en An- 
gleterre ; il manquoit d’une Hotte assez forte 
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pour balancer la supériorité que les Danois 
avoient acquise par mer, et pour porter son 
armée en Fionie et en Séelande. Cette armée 
étoit réduite à 3 ooo hommes de cavalerie et 
9000 d’infanterie. Une partie de la Livonie étoit 
tombée au pouvoir des Russes : le roi de Po- 
logne avo l repris la plupart des places de la 
Prusse ; soutenu par les forces de l’Autriche et 
de l’électeur de Brandebourg , Jean-Casimir se 
préparait à attaquer le roi de Suède dans la 
presqu’île du Danemark , où il étoit facile de 
l’enfermer. Le Danemark faisoit, pour conti- 
nuer la guerre , des préparatifs aussi vigoureux 
que les vices de sa constitution le lui permet- 
toient. Comme la noblesse étoit trop jalouse de 
son autorité pour confier au monarque la di- 
rection de la guerre, on établit un comité ou 
directoire chargé de celte tâche : si l’institution 
d’un tel comité étoit vicieuse , on en corrigea 
la défectuosité en le composant au moins de 
quatre personnes très-capables, le feld-maré- 
chal Erneste-Albert d’Eberstein, Ulric-Chris- 
lian Guldenlûwe , Adolphe Fuchs et Hans de 
Schack ; ce dernier, qui s’étoit formé au service 
de France, s’appliqua à discipliner et à exercer 
l’armée danoise , qui , très-supérieure en nombre 
à celle de la Suède, ne pouvoitpas se mesurer 
* avec elle en rase campagne. 

Pendant que Charles-Gustave, contemplant 
l’avenir., étoit en proie à l’anxiété qui le tourmen- • 
toit, un froid rigoureux qui couvrit de glace la 
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mer Baltique , fit naître dans son esprit le projet 
de transporter sans vaisseaux son armée en Fio- 
nie et en Séelande. Jamais jusqu’alors entre- 
prise si tém§raire n’avoit été tentée : les per- 
sonnes que le roi consulta la jugèrent imprati- 
cable ou au moins extrêmement périlleuse ; 
mais leur opinion ne fit qu’enflammer l’imagi- 
nation de Charles-Gustave ; son ambition l’exci- 
toit à exécuter une action qui élèveroit son 
nom au-dessus de celui de tous les conquérans 
des siècles passés. Il assembla ses troupes à 
Heilsen, sur le Petit-Belt, laissant à Kiel le 
comte Palatin de Sulzbach avec cinq régi- 
mens , pour défendre l’entrée du Holstein aux 
alliés, s’ils vouloient la tenter 

Après avoir fait souder la force des glaces , le 
roi , avec la cavalerie et l’artillerie , traversa, le 
5o janvier i658, le bras de mer, large de Quatre 
lieues, qui sépare le continent de l’île de Brands- 
oe, pendant que le comte Jacques de la Gar- 
die conduisit l’infanterie directement de Slen- 
derup à Tjbring en Fionie. De Brandsoe la 
cavalerie, en ordre de bataille, commandée 
par le roi et par Wrangel, traversa le second 
bras de mer et arriva à Iversnæs (aujourd’hui 
Wedelsborg), non sans avoir éprouvé quel- 

’ On peut voir, sur tous ces événemens, outre Pur- 
FKunoBF , qui est la principale autorité, les Mémoires 
du chevalier de Teri.on , pour rendre compte au roi de 
ses négociations depuis l’année i656 jusqu’en i66t . Paris, 
j 68 1 , 2 vol. in-ia. 
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ques perles '. Un corps danois , commandé par 
le colonel Jonas de Hadersleben , dit Lowen- 
klau a , qui , sorti de ses retrancbemens , voulut 
arrêter la marche des Suédois sur l%glace fut 
culbuté. L’île «le Fionie fut occupée sans autre 
résistance. Le baron Fabian Berendset le comte 
d’Aschberg eurent ordre de prendre posses- 
sion , le premier de l’île de Langelande , l’autre 
de celle de Laalande, afin que l’armée pût 
passer entre ces îles, le courant de l’eau y étant 
moins violent qu’entre Nyeborg et Korsœr , où 
le Grand-Belt a une largeur de huit lieues. 

Le roi passa sur la glace dans l’île de Lange- 
lande dans la nuit du 5 février, et traversa de la 
même manière , le 6 , le détroit entre cette île et 
Laalande, qui est desix lieues, et, le 8 , celui de 
Gylborg, qui sépare Laalande de J’île de FaL 
ster. fee temps s’ëtoit radouci au point que la 
neige , qui auparavant couvroit la glace , se 
fondoit; néanmoins il fallut attendre dans cette 
île l’infanterie et l’artillerie, qui arriva le 10 à 
Stubkioping. Le n et le 1 2 , toute l’armée passa 
dans l’île de Séelande, où la nouvelle de son 
approche avoit répandu la plus grande cons- 
ternation 3 . 

’ La voiture du roi et la calèche du chevalier de 
Terlon, ambassadeur de France, et plusieurs esca- 
drons de cavalerie turent englouties. 

* Le général danois Gyldenlôwe éloit tombé malade ù 
Odensée , où il fut fait prisonnier. 

3 Le passage des Belts est représenté sur deux mé- 


\ 


Digitized by Google 



SnCTÏOlfcl. TRAITÉ DÉ COPENHAGUE. 207 

Le 5 février, avant le départ de Charles-Gus- 
tave de Nyeborg en Fionie , il avoit reçu des 
lettres du chevalier lYIeadovv, ambassadeur de 
Cromwel à Copenhague, qui l’assuroienl que 
le roi de Danemark désiroit la paix, et avoit 
nommé le grand-maître Gerstorf et le sénateur 
Christian Skiel pour en traiter avec les pléni- 
potentiaires que le roi de Suède désigneroit , 
soit dans l’île de Sprôe, située au milieu du 
Grand-Belt, soit à Rudkiobing en Langelande. 
Charles -Gustave consentit à traiter sous la mé- 
diation de la France et de l’Angleterre ; mais il 
annonça que les négociations ne dévoient pas 
Fempècher de continuer sa marche. Arrivé en 
Séelande, il hésita s’il mettroitfin à la monar- 
chie danoise en l’incorporant à la Suède , ou s’il 
se contenteroit de lui arracher quelques belles 
provinces. On assure que, parmi les motifs qui 
le décidèrent au dernier parti, il s’en trouva un 
qui prouveroit que la gloire du conquérant ne 
l’aveugloit pas sur les suites de ses entreprises. 
Tl craignoit, dit-on, que le climat plus agréable 
de la Séelande n’engageât un jour quelqu’un de 
ses successeurs à y établir le siège de son em- 
pire, et qu’ainsi la Suède ne finit par devenir 
une province danoise. 

dailles que le roi de Suède fit frapper, et dont l’une 
porte cette léget«.le : Natura hoc debuit uni ; l’autre 
celle-ci : Transita s maris beltici. d. 7 febr. i658. Voy. 
Kôur.EES Münzbelustigungen , Vol. III , p. 161 et 4 3j. 
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Les négociations pour la paix commencèrent 
à Wordingborg, endroit par lequel les Sué- 
dois étoient entrés en Séelande . Charles-Gus- 
tave chargea de ses poiAoirs le sénateur Steen 
Bielke et le comte d ’ Utile feld: celui-ci qui, 
par haine pour le roi de Danemark autant que 
par patriotisme, désiroit que le Danemark fût 
réuni à la Suède, parce qu’il espéroit que sa 
nation joueroit le premier rôle dans l’union des 
trois couronnes, se proposa de faire manquer 
la paix, s’il étoit possible. 

Les ministres du Danemark commencèrent 
*par offrir la cession de la Scanie, de la Hal- 
lande et de la Blekingie; mais Lhlefeld leur 
déclara, avec ironie et amertume, qu’ils n’en 
seroient pas quittes à si bon marché. 11 demanda 
de plus le» îles de Bornholm, d’Anholt , de 
Lesoe, de Hween et de Saltholm, la partie du 
Holstein qu’on nomme Ditmarse et le comté 
de Pinneberg ; en Norvège , les bailliages de 
Bahus, Drontheim et Aggerhuus; la moitié du 
produit du péage du Sund , douze des meil- 
leurs vaisseaux de guerre danois, et un million 
de rixdalers. Il exigea de plus que le Danemark 
renonçât à toutes ses alliances dirigées contre 
la Suède ; qu’il interdît l’entrée du Sund à toute 
flotte étrangère; qu’il donnât satisfaction au 
duc de Holstein-Gotlorp et à lui-même, comte 
Uhlefeld; enfin que ce qui restoit de troupes 
allemandes au service du Danemark passât à 
celui de la Suède. 
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Des conditions si dures révoltèrent les Da- 
nois i il y eut même un moment où le chevalier 
Meadow, qui, en sa qualité de médiateur, 
étoit obligé à la plus impassible impartialité , 
ne put maîtriser l’indignation qu’elles lui ins- 
piroient. Les négociateurs de Frédéric III de- 
mandèrent un armistice de trois jours, afin qu’ils 
pussent rendre compte à leur souverain des 
prétentions du roi de Suède. Mais Charles- 
Gustave , qui savoit que l’électeur de Brande- 
bourg se préparoit à venir au secours du Da- 
nemark , refusa toute suspension d’armes , et 
marcha sur Copenhague. Ainsi, les conférences 
de Wordingborg furent rompues. 

Il y avoit dans la capitale du Danemark un , le To,în"‘"* irc ' 
peu plus de 2000 hommes de cavalerie réglée, 

800 hommes d’infanterie, et un millier de ma- 
rins et quelques volontaires mal exercés. Il ré- 
gnoit la plus grande désunion entre la noblesse 
et 4 a bourgeoisie, qui s’accusoient réciproque- 
ment d’être la cause du dénûmenl dans lequel 
Se trouvoit le royaume : cette désunion étoit 
montée au poiqt qu’elle ne pennettoit aucun 
espoir de préparer des moyens de résistance. 

En conséquence, les plénipotentiaires danois 
et le chevalier Meadow reçurent des instruc- 

. A 

tions pour terminer aux conditions les plus sup- 
portables. Ils allèrent à la rencontre du roi de 
Suède, qu’ils rencontrèrent le J* février à Tos- 
trup, village à quatre lieues de Copenhague. 
Les.conférences recommencèrent avec les plé- 
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nipotentiaires suédois et avec le chevalier de 
Teplon, ambassadenr de France, quiaccompa- 
gnoit le roi. Les médiateurs s’efforcèrent de 
faire renoncer Charles-Gustave à quelques-unes 
des conditions les plus dures qu’il a voit exi- 
gées d’abord, et Uhlefeld, qu’on soupçonne 
d’avoir secrètement favorisé les Danois, se 
montra beaucoup plus conciliant qu’aupara- 
vant. Il avoit même persuadé Charles-Gustave 
de se désister de sa prétention sur l’évêché de 
Drontheim , pour lequel les Danois offrirent 
, une somme d’argent. Une imprudence des plé- 
nipotentiaires danois 1 fut cause que le roi in- 
sista de nouveau sur cette cession. Oln s’accorda, 
le ü février, sur les articles préliminaires de la 
paix qui furent jetés sur le papier en termes 
généraux, et ratifiés le lendemain à Torslunde- 
Magle par Charles -G ustave , et par Frédé- 
ric III à Copenhague 3 . 

d. T Ro.uM p a* Les commissaires des deux parties et les mé- 

9 m.r, 1658. «jeteurs se rendirent de là dans la ville de Ros- 
kild, ancienne capitale du Danemark , pour 
y mettre la dernière main au* traité de paix et 
en dresser une rédaction définitive. Conrad 

. 1 Ils causèrent sur la marche de la négociation dans 

une pièce oii ils furent écoutés par un officier suédois 
qui rapporta au roi ce qu’il avoit entendu. 

a Ou les trouve dans Püifcjsdobi', de reb. geat. Ça~ 
roli Cust. , app., p. 18 ; et Du Mokt, Corps dipt T. V I, 
P. II , p. 204. 
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Van Beuningen , ministre des Etals’- généraux, 
fit tout ce qui dépendoit de lui pour faire 
rompre la paix, en protestant, au nom de ses 
commettans , contre quelques dispositions des 
préliminaires ; mais les deux rois commen- 
cèrent à exécuter diverses conditions conve- 
nues, et montrèrent par-là leurs dispositions 
pacifiques. Cependant on faillit à se brouiller 
sur l’article de la satisfaction demandée pour 
le duc de Holstein-Gottorp. Elle devoit con- 
sister, d’après les Suédois, dans la place de 
Rendsbourg , le bailliage de Sehwabstadt, et 
l’abolition de la souveraineté danoisç sur le 
Sleswick , ainsi que de la communion subsis- 
tant qptre les deux branches de la maison de 
Holstein. Les plénipotentiaires dariois profitè- 
rent habilement de la circonstance qu’il n’y 
avoit pas sur les lieux de députés du duc de 
Holstein , pour obtenir que la discussion des 
matières, où il étoit partie intéressée , fût ajour- 
* née. Ainsi la paix fut signée à Roskild , le 
~~~ i658 , aux conditions suivantes 1 . 

Rétablissement de la paix, de l’amitié et de 
la bonne intelligence entre les deux parties 
contractantes. Art. i. 

Renonciation réciproque à toute liaison ou 
alliance contraire à la bonne intelligence entre 
les deux contractans. Art . 2 . 


1 PtfFFrxnORr ,1. c. , app. ai. Dü Mont, T. Vl,P. Il, 
|>. 208. St: hm au ss , Corp, jur, gent, ac. , p. 687. 
xii. iG 
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Les deui parties empêcheront qu’aucune 
flotte étrangère ne puisse entrer dans la Bal- 
tique. Art. 3. G’étoit contre ces deux articles que 
van Beuningen avoit protesté. 

Les vaisseaux suédois de guerre ou autres, 
chargés ou non de marchandises , sont exempts 
de tout droit de douanes en passant par le 
Sund ou lé Grand-Belt , et dispensés de toute 
formalité autre que l’exhibition de leurs passe- 
ports à Helsingor ou Nyeborg. Les marchan- 
dises suédoises, sous pavillon étranger, seront 
également exemptes, pourvu qu’elles soient 
accompagnées de certificats suffisans. Art. 4 . 

Le roi de Danemark cède à la Suède la 
Hallande que celle-ci avoit reçue à titre de 
garantie 1 ,îa Scanie, la Blekingie, Bornnolm, 
avec toutes leurs appartenances et dépendan- 
ces. Cette cession est faite à titre de satisfac- 
tion et de compensation pour les provinces 
occupées par le roi de Suède, et qu’il resti- 
tuera , de dédommagement pour les frais de . 
la guerre, ainsi que pour écarter d’ultérieures 
difficultés. Art. 5. 

Il cède de même la ville et le bailliage de- 
Bahus , et la ville et le bailliage de Drontheim , 
de la manière que ces cessions sont plus am- 
plement détaillées dans un acte particulier. 
Art. 6. > 

Il cède de même la jurisdiclion ecclésias- 
tique et séculière qu’il avoit sur quelques 
! Voy. p. 157. 
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biens situés .dans la principauté de Rügen. 
Art. 7. 

Les nobles , ecclésiastiques et autres habitans 
des provinces cédées, prêteront serment de 
fidélité au roi de Suède. Art. 8. 

Les Etats et sujets de ces provinces seront 
maintenus, dans leurs possessions, droits et lois , 
et admis , à l’égal des Suédois indigènes; à tous 
les honneurs et emplois. Art. 9. 

Tous les papiers et documens appartenant 
aux provinces cédées , seront remis aux com- 
missaires suédois. Art. 10. 

Toutes les provinces ou endroits enlevés pen- 
dant la guerre au royaume de Suède, seront 
restitués , ainsi que trois bâtimens suédois que 
les Danois avoient saisis dans le Sund au com- 
mencement de la guerre. On rendra aussi tous 
les vaisseaux qui, pris avant la convention de 
Tostrup, n’auront pas été conduits, avant la 
signature de cette* convention, dans un port 
du capteur. Art.w. 

La Suède cède au Danemark tous les droits 
ou prétentions qu’elle peut avoir aux îles , pro- 
vinces, villes , ou forteresses qu’elle a occupées 
pendant cette guerre en Danemark, en Nor- 
vège ou dans le duché de Holstein. Art. 1 2. 

Le roi de Suède cède et transfère aux rois de 
Danemark et aux ducs de Holstein-Gottorp 
tous les droits et prétentions qu’il peut avoir. 
Comme duc de Brêtnen, au comté de Delqaen- 

16* - " 
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hors! et à la Ditmarse, ou à quelqqes terres no- 
bles du Holstein. Art. i3. ■ 

Les forteresses des deux parties qui ont été 
occupées pendant la guerre ou qui sont cédées 
par la paix, seront remises sans artilleries et 
munitions que la partie qui les remet pourra 
emmener dans un délai déterminé. -Art. \f\ 
et i5. 

Aussitôt que le roi de Danemark aura fourni 
au roi de Suède 2000 cavaliers , l'armée sué- 
doise quittera la Séelande. Les autres évacua- 
tions sont déterminées d'après la remise suc- 
cessive dès places cédées. Art. 16-18. 

Tous les prisonniers de guerre seront mu- 
tuellement rendus sans rançon. Art. ig. 

Il sera permis aux sujets des provinces cé- 
dées de les quitter. Art. 20. 

Les traités deStettin, de Siôrod et de Brôm- 
sebro sont renouvelés en tous les articles aux- 
quels il n’a pas été expressément dérogé. 
Art. 21. 

Le roi de Danemark accorder® une juste sa- 
tisfaction au duc de Holstein-Gottorp : les com- 
missaires des deux parties s’en occuperont, de 
manière toutefois que le travail soit fini avant 
le 2 mai , c’est-à-dire avant le terme où , cf après 
l’art. 16, Frédericsodde , Pkmeberg et Hais, 
devront être restitués par le roi de Suède» 
Art. 23. 
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Toutes les dissensions entre le roi de Da- 
nemark et le duc de Holstein-Gottorp seront 
entièrement oubliées. Art a 5 . 

Le comte Gorfitz Uhlefeld, 6on épouse, b'elle- 
mère, et ses amis et serviteurs, seront restitués 
dans la pleine jouissance de leurs biens avant 
le 2 avril ; et, avant le 24 juin, on lui accordera 
une satisfaction et compensation suffisante pour 
les pertes* qu’il a souffertes. On rendra à son 
épouse le titre qui lui est du. Art. 24. Ce 'litre 
étoit celui de comtesse de Sleswick et de Hol- 
slein , qu’avoit porté sa mère Christine Munk , 
seconde épouse de Christian IV. 

Le manifeste danois et une déduction qui avoit 
été publiée le 3 juin 1657, sous le titre de Jus 
Jeciale armatœ Daniœ , sont supprimés. Art.ify. 

Les deux rois elles sénateurs des deux royau- 
mes signeront le traité. Art. 27. 

Les ratifications seront échangées, le 2 avril, 
à Helsingor. Art. 28. 

Par deuï articles secrets signés lelendemain , 
Ebbo Uhlefeld , cousin et beau-frère de Corfitz , 
qui avoit été impliqué dans sa chute, fut rétabli 
dans la jouissance de ses biens , et le roi de 
Danemark promit que les tapisseries -ignomi- 
nieuses à la Suède , qu’on voyoit eu Danemark , 
seroient couvertes d’autres couleurs.il est ques- 
tion ici des tapisseries du -château «le Fréde- 
riesborg, où Christian IV avoit fait représenter 
ses victoires sur les Suédois *. 

1 Voy. p- 72, 



Orieîn* des dif- 
f/icnj.i entre Ica 
deux brtnehr* «le 
)•« imuon de Hol- 
aiein. 


246 CH. LII. TRAITÉS DE PAIX DE 1660 ET l66l. 

- Puisque les différends entre les deux bran- 
ches de la maison de Holstein , qui n’ont été 
définitivement terminés qu’en 1773 *, remon- 
tent* à la guerre de 1657, et que nous aurons 
de fréquentes occasions d’en parler dans les 
chapitres suivans , nous croyons devoir en faire 
connoître ici l’origine et l’objet. 

L’auguste maison d’Oldenbourg y dont l’an- 
tiquité remonte aux premiers temps histori- 
ques du nord, parvint, en i448, au trône de 
Danemark. Christian I, premier roi de cette 
maison, acquit, en i 45 g , par droit de succes- 
sion , les duchés de Sleswick et de Holstein , 
dont le premier étoit fief de la couronne de 
Danemark, l’autre de l’Empire germanique. 
Depuis cette époque , la maison d’Oldenbourg 
porta le nom de maison de Holstein. Comme le 
droit de primogéniture n’étoit pas établi dans les 
duchés de Holstein et de Sleswick, les rois 
de Danemark se virent dans le cas de les par- 
tager avec leurs cadets ; de là différens traités 
de partage jusqu’à celui de i 544 > dernier 
de tous, dont les effets se sont perpétués jus- 
qu’en 1770. 

Neuf ans auparavant , le 5 décembre 1 533 , 
Christian IH avoit arrêté l’union perpétuelle 
de ces duchés avec la monarchie danoise, 
union qui devoit subsister tant que régneroient 
en Danemark ses descendans et ceux de ses 

' Voy. Vol. XIII, chap. LIX.. . . 
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frères Jean et Adolphe, tous fils de Frédéric I. 
Le but du roi étoit de maintenir la couronne 
de Danemark syr la tète des princes de sa 
maison, et de remédier, jusqu’à un certain 
point, aux inconvéniens qui résultoient des par- 
tages, en empêchant qu’aucune partie de ces 
duchés ne passât en des mains étrangères. On 
promit . par l’acte d’union r de vider par des 
arbitres les différends qui s’élèveroient entre 
les Etats-Unis, de se prêter des secours mutuels 
contre les ennemis, et de n’entreprendre au- 
cune guerre que d’un commun accord >. 

Le partage des duchés de Sleswick et de 
Holstein entre les trois frères fut signé , le 

10 août i544> à Rendsbourg; nous disons les 
trois frères : en efFet, le quatrième , Fré- 
déric, étant d’une santé très-foible, on pré- 
voyoit qu’il ne vivroit pas long- temps; ce 
qui fut cause qu’on lui assura une pension : 

11 mourut en i556, évêque de Hussen et de Hil- 
desheim. Les deux duchés furent partagés en 
trois portions égales, et les frères les tirèrent 
au sort a . Le second, Jean, mourut sans en- 


Ce traité d’union , qui a été renouvelé et étendu 
dans les années i6a3, i634 , 1637 et i643, se trouve 
dans Lunig, Reichs-archiv. , Part. II spec.cont.il, 
Abth. IV , Abscbn. II, p. 3a; et Du Mont, Corps dipl. t 
T. IV, P. II, p. 107 . 

* V oy. Du Mont , Corps dipl. , T. IV, P. II , p. 277 . 
Londorp , Acta pubL, T. XII , p. 338. V oy. aussi Mé- 
moires de Danemark , contenant la vie et le règne de dé- 
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fans. Les, deux autres furent les souches des 
deux lignes de la maison de Holstein , qui se 
sont perpétuées jusqu’à nos jours; savoir : l’aî- . 
née, dite royale, et la ligne ducale ou deGot- 
torp. On avoit excepté du partage les droits 
de la maison sur la ville de Hambourg, les 
douanes de Gottorp et de Rendsbourg, I§s 
droits sur la noblesse et les fondations nobles. 

Tous ces droits restèrent indivis et en commun 
aux deux branches. Les deux duchés conti- 
nuèrent à former un corps indivisible , un seul 
et même état. On établit, pour l’exercice de 
la communion et pour l'administration des 
droits réservés , une régence , une caisse et de§ 
tribunaux communs , d’où ressortissoient la ju- 
risdicticn sur les nobles , les prélats , et sur quel- 
ques villes-; tout ce qui avoit rapport à la dé- 
fense commune , l’imposition et la levée des ’ 
taxes destinées à cette défense, l’enrôlement 
et la marche des troupes, la coustruction et 
l’approvisionnement des forteresses. 

Celte' union -et communion devint la source 
d’une suite de contestations entre les deux 
branches de la maison d’Oldenbourg; diffé- 
rends qui eurent les conséquences les plus fu- 
nestes et troublèrent le nord de l’Europe pen- 
dant plus d’un siècle. Les rois de Danemark 
regardant l’union comme une loi fondamen- 
tale , cherchèrent à augmenter leur influence 

funt Christian V, roi de Danemark. Utrecht, 1701 , au 
çtiap. *3. 
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et à restreindre de plus en plus les droits ré- 
galiens des ducs de Holstein. Ils réclamoient 
la haute souveraineté sur le Sleswick, an- 
cienne dépendance de leurcouronne. Les ducs, 
au contraire , affectant de regarder le traité 
d’union comme une simple alliance ou confra- 
ternité à laquelle chaque partie pourroit re- 
noncer, ambitionnoient l’indépendance et dis- 
putoient au Danemark la suzeraineté sur la 
portion ducale du Sleswick. Quant au duché 
de Holstein , comme il étoit fief de l’Empire 
germanique, les deux branches se trouvoient, 
à l’égard de celte possession , dans les memes 
rapports vassalitiques envers l’empereur et l’Em- 
pire. 

Ce fut le duc Frédéric ni , petit-fils d’Adol- r -°- 

plie et beau-père de Charles - Gustav e , qui V," a'.c^dû uX 
conçut le projet de profiter des conjonctures ‘ , “"' 
pour se rendre indépendant de la branche 
aînée de sa maison. Nous avons dit ce qui fut 
stipulé en sa faveur par le traité de Roskild. 

Des commissaires s’assemblèrent à Copen- 
hague pour convenir de la satisfaction qui 
scroit accordée «à ce prince. Ce furent , de la 
part du roi, Henri de Ranzan et le comte 
Alefeld ; et de celle du duc, son chancelier, 

Jean Kielmann et Levin C/nuis de Mœltkc . 

Les médiateurs Tcrlon et Meadow dirigèrent 
la négociation qui fut très-difficile , à cause de 
la répugnance extrême qu’éprouvoit le roi Fré- 
déric III de reconnaître l’indépendapoe et la 
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souveraineté de la branche cadette de sa maison. 

Le traité fut enfin signé à Copenhague, le 12 
mai 1 658 , aux conditions suivantes *. 

Le roi renonce, en faveur du duc de Hol- 
stein et de ses descendans mâles, à la suzerai- 
neté sur le duché de Slestvick et i’ile de Fe- 
mern, dont il lui abandonne la souveraineté 
et le domaine suprême, direct et utile. Art. 1. 

• Il lui cède la moitié du chapitre de Sleswick . 

avec les droits et sujets qui en dépendent, et 
le bailliage de Schwabstadt. Art. 2. 

On s’arrangera sur l’abolition de la commu- 
nion , sur les griefs et sur le partage des terres 
communes. Art. 3 , 6, 7. 

H« «nuTclloment A'I 1* I . • . « tir 1 

ja gucirr 1 Mro Apres la conclusion de ce traite, Wrangel 
»*“»*• ' quitta la Séelande; mais il eut ordre de s’arrêter 

en Fionie et de ne pas rendre Frédericsodde , 
parce que Charles-Gustave projeta de recom- 
mencer la guerre. Des commissaires des deux 
puissances étôient réunis, depuis le mois de 
mars, à Copenhague, pour aplanir diverses 
difficultés qui arrêtoient l’exécution de la paix 
de Roskild. On s’occupoit alors, en secret, du 
projet d’abolir la constitution vicieuse du Da- 
nemark , et de conférer au roi un pouvoir ab-. 
soin. Le chevalier de Terlon, témoin des 
événemens qui s’étoient passés , attribuoit tous 
les désastres que \e royaume avoit éprouvés; 
à un régime qui arrètoit, dans les momens les 

1 Du Mont, Corps dipl., T. VI , F. II , p. 21 9. 222. 
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plus pressans, l’action du gouvernement et sti— 
muloit Frédéric III à se débarrasser de l’aris- 
tocratie de sa noblesse. Pour en préparer les 
moyens, Frédéric III voulut lever une armée 
permanente de 10,000 fantassins et 6000 ca- 
valiers. Le roi de Suède , qui étoit intéressé 
à prolonger l’anarchie du Danemark , affecta 
de croire que ces préparatifs éloient dirigés 
contijp lui. A la demande du chevalier d$ Ter- 
Ion, ce prince avoit retiré ses pouvoirs au 
cojnte Uhlefeld, dont la personne étoit odieuse 
aux Danois , et avoit nomme à sa place Pierre- 
Jules Coyet , pour traiter à Copenhague. 
Tout en employant des formes moins dures, 
ce plénipotentiaire , qui avoit le secret de son 
maître, auquel son collègue Bielke n’éteit pas 
initié, eut le talent de susciter une difficulté 
après l’autre , tantôt en prétendant que les 
Danois exécutaient mal les conditions de la 
paix, tantôt en formant de nouvelles demandes 
qu’ils ne pouvoient accorder. Nous sortirions 
des bornes de cet ouvrage, en rapportant tous 
ces objets de discussions, n’ayant d’autre but 
que de traîner la négociation en longueur; 
néanmoins nous consignerons ici quelques 
points des contestations qui occupoient les 
négociateurs. 

i°. Il avoit été conveuu à Roskild que les 
deux parties iutferdiroient à toute flotte étran- 
gère l’entrée de la Baltique. Les propos indis- 
crets que tenoit van Beuningen, ministre de la 
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république des Provinces-Unies à Copenhague, 
fournirent aux Suédois un prétexte pour exi- 
ger qu’avant que les deux flottes danoise et 
suédoise fussent réunies pour exécuter cet ar- 
ticle, les Danois se chargeassent seuls d’empê- 
cher toute flotte étrangère de passer par le 
Sund , ou , si elle fwrçoit le passage , de l’en 
làire sortir. 

2°. Pn avoit oublié de régler à Roski^d ce 
* qui seroit observé à l’égard du salut dans le 
Sund: le roi de Suède demanda que, puisqu’il 
éloit maître d’une des côtes de ce détroit, il fût 
aussi reconnu seigneur de la mer, et qu’en con- 
séquence les vaisseaux danois saluassent , en 
passant, le fort d’IIelsingborg , de même que 
les Suédois saluoient Kronenbourg. Il exigea 
aussi l’abolition de l’article i5 de la paix de 
Brômsebro , qui obligeoit la Suède à notifier au 
Danemark son intention de faire passer une 
flotte de guerre par le Sund *. 

3°. La Suède réclama la possession de l'ile 
de liween, située au milieu du Sund, célèbre 
pour avoir été la demeure de Tycho-Brahe. 
Cette île avait toujours appartenu à la Séelande; 
mais parce qu’en i654 l’unique village qu’elle 
renferme avoit été subordonné à la jurisdiction 
du tribunal de la Scanie, Charles-Gustave pré- 
tendit qu’elle étoit censée lui avoir été cédée 
avec cette province. Les Danois craignoienl 

; Koy. p. l56. * . ■ > 
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nue ce prince n’eût le projet de construire une 
forteresse dans l’ile. Les plénipotentiaires da- 
nois alléguoient, pour refuseï; cette île aux 
Suédois, qu’aux négociations de Wordingborg 
les Suédois en avoient nommément demandé la 
cession , et que néanmoins le traité de Roskild 
n’en faisoit pas mention. Cette circonstance pa- 
roissoit en effet décider la question sans ré- 
plique. 

4 °. Un événement arrivé en Afrique fournit 
matière à de nouvelles contestations qui devin- 
rent fort animées. Une société de Suédois avoit 
formé, sous le règne de Christine , plusieurs 
établissemens sur la côte de Guinée. Henri Kar- 
fof, directeur de cette société, ayant eu quel- 
ques démêlés avec ses associés, avoit quitté 
la Suède, et s’étoit fixé à Emden. La guerre de 
1657 paroissant lui fournir un moyen de se 
venger de ses anciens associés, il se fit donner 
des lettres de marque par le roi de Danemark , 
équipa un vaisseau de 18 canons, se rendit en 
Guinée; et, après avoir emprunté des Hollan- 
dois du cap des Trois-Pointes quelques canots 
et esclaves, il s’empara , le a8 janvier i 658 , du 
fort suédois de la Mina , et de celui de Cabo- 
Gorso qu’il surprit, se mit en possession des 
établisse me us danois de Johannisbourg, Anne- 
mabao et Aflana , où ÿ fit arborer le pavillon 
danois, embarqua les marchandises qu’il y 
trouva, et dont la valeùr étoit estimée à 3 oo,ooo 
rixdalers , et retourna en Europe. Il arriva le 8 
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juin à Glückstadt. Vincent Mœller, résident de 
Suède au cercle de Basse-Saxe, exigea l’arres- 
tation de Karlof, comme sujet suédois, et la 
remise de ses bâtimens en exécution de l’art. 1 1 
de la paix de Roskild. Le gouverneur danois 
ne refusa pas absolument défaire droit à la de- 
mande du résident ; mais Karlof embarqua préci- 
pitammentses effets les plus précieux et semiten 
sûreté. Le 1 2 juin, Charles-Gustave exigea du roi 
de Danemark le payement de 3oo,ooo rixdalers 
à litre d’indemnité pour le toçt que Karlof avoit 
fait à ses sujets; et, sans entrer dans aucune dis- 
cussion, Coyet déclara que son maître ne reti- 
reroit pas ses troupes avant qu’on ne lui eût 
payé cette somme ou cédé la Norlande avec 
les Finmarks *. Il ajouta que, si on ne se hâtoit de 
lui donner cette satisfaction , il regarderoit ce 
qui venoit d’arriver comme une rupture de 
la paix. Les plénipotentiaires danois s’enga- 
gèrent, le 23 juin, à payer les 3oo,ooo rixda- 
lers; le même jour, ils accédèrent à la plupart 
des demandes suédoises, à l’exception d’une 
seule , le licenciement de toutes les troupes. Le 
28 juin, ils remirent aux Suédois des traites 
pour une somme de 3oo,ooo rixdalers. 

Ce fut la facilité même avec laquelle les Da- 
nois consentoient aux prétentions exorbitantes, 
de la Suède , qui décida Charles-Gustave à re- 

if tv 'j . * • - .* >tv 

* C’esl-à-dife cette partie de la Laponie à laquelle la 
Suède avoit renoncé par la paix de Siorod, Foy. p. 79. 
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commencer la guerre dans ce moment , et qui 
en même temps lui en fournit le prétexte. Elle 
lui inspira la conviction que le Danemark se 
trouvoit dans un tel état de détresse , qu’il ne 
pourroit pas faire une longue résistance ; et il 
fit semblant de croire que Frédéric III ne lui 
avoit accordé toutes ses demandes qu’afin qu’il 
retirât promptement ses troupes, après quoi 
on l’attaqueroit dans ses états. Coyet, qui con- 
noissoit les intentions de son maître , trouva un 
prétexte pour quitter Copenhague et se rendre 
àKiel, où il croyoit encore trou ver Charles-Gus- 
tave. Le roi de Danemark y envoya Ovve Juel 
pour accélérer la conclusion d’un arrangement : 
ce ministre découvrit que le roi de Suède n’at- 
tendoit que l’arrivée de sa flotte pour envahir la 
Séelandejle chevalier de Terlon avertit aussi 
Frédéric III du dangerqui le menaçoit. Charles- 
Gustave avoit prié ce ministre de quitter Co- 
penhague et de venir le trouver à Kiel , en 
lui faisant entendre qu’il médiloit une expédi- 
tion en Prusse pour débloquer Thorn , que 
Jean-Casimir et les Autrichiens assiégeoient. 

Charles-Gustave s’embarqua, le 6 août, avec 
4 ooo hommes d’infanterie et 1200 cavaliers. 
On connoît les projets de ce prince par les con- 
fidences partielles qu’il fit à l’ambassadeur de 
France. Il deslinoità Wrangel le gouvernement 
de la Séelande ; mais il vouloit prendre des 
précautions pour que ce général ne pAt s’arro- 
ger une autorité qui devînt redoutable à la 
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Suède. Il est curieux d’entendre ce monarque 
avouant à l’ambassadeur de France , dans ses 
momens d’abandon , qu’il savoit par lui-même 
que l’ambition ne connoît pas de bornes, et que 
la fidélité ne résiste pas à la force de cette pas- 
sion *. Charles-Gustave se proposoit done de 
détruire de fond en comble Copenhague, et de 
ne laisser à la place qu'un fort pour protéger 
le port et la flotte. La population de cette ville 
devoit être répartie entre Malmœ et Lands- 
crona. Lui-même vouloit fixer sa résidence en 
Seanie. Il espéroil alors être maître de la mer 
Baltique, avoir une flotte de 100 vaisseaux de 
guerre, 80,000 hommes à pied et 4<>,ooo che- 
vaux. Maître du nord , il se proposoit d’aller 
avec une puissante armée de mer et de terre en 
Italie, et, nouvel Alaric, y fonder une se- 
conde monarchie des Goths. Lorsque ces pro- 
jets gigantesques furent formés , le doigt de 
Dieu avoit déjà marqué le terme de la vie de 
cet ambitieux, qui avoit coutume de dire qu’il 
falloit qu’un grand prince fît toujours la guerre 
et ne demeurât jamais en paix, pour' occuper 
ses sujets, faire des conquêtes et se rendre for- 
midable à ses voisins. Néanmoins , comme il fal- 
loit d’autres prétextes pour colorer la rupture 
de la paix, Charles-Gustave adressa, le 21 août, 
au roi de France et aux Étals-généraux , des 
lettres pour justifier sa conduite par deux rai- 

1 Voy. Mémoire h de. TY.m.on , p. 968. 
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sons. Il prétendit d’abord que Frédéric III n’a- 
voit pas rempli les conditions du traité de 
Roskild, et que par conséquent ce traité de- 
voit être regardé comme nul; il lui reprocha 
ensuite d’être la cause directe ou indirecte de 
Foppression des protestans de la Livonie par 
les Russes, de la prise de Tliorn par les Polo- 
nois, et de l’élection de l’empereur Léopold, 
ennemi de la Suède *. 

Charles - Gustave débarqua, le 8 août i658, Siège de Crtpon* 
à Korsœr, et surprit la plupart des postes da- hli "° 63 
nois en Séelande. Frédéric III ayant envoyé au- 
devant de lui des députés pour connoître les 
motifs de sa conduite , il leur déclara que, puis- 


1 Voy. S. R. M. Suecicœ binœ litterœ ad S. R. M. 
Clir. et ad Gen. Ord. fœd. Belgii, cont. causas expé- 
ditions in Zelandiam contra regem JJaniœ , 21 aug. 
l 658 . — Expositio causarum quibus S. R. M. Sueciat 
bellum a rege regnoque Daniœ sibi illatum eliam post 
pacem Roschildœ initam continuare coacta fuerit. iG 48 ; 
— De la part du Danemark on publia : Pars prima acto- 
rum scriptorumque prototyporum : fide fulta narratio 
tquaquœ post factam Roskildiœ pacem acta sint , expo- 
nitur : manifestum toti orbi reddens Suecos pace tracta- 
tibusque illis ruptis , nulla belli denunciatione prœcedente , 
nullo vel in speciem jure t regiam sedem Havniam et Cas- 
tell. Cronenb. obsidere incepisse. Havn. , 20 oct. i 658 .- 
— Spéculum fidei danicœ et perfidiœ suecicœ , quod stati- 
bus imperii sociisque nos tris in commuai periculo intuen- 
dum proponitur , 165g . — Tela suecici aranei disrupta. 
Havn., 1 660.— fVahr-und gewissenhafter Unterricht da- 
durch die Expositio und Eropterung griindlich widerlegt 
mrd. Kopeuh., 1660. 


xir. 
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que, par la mauvaise foi des plénipotentiaires 
danois, les négociations de Copenhague avoient 
été rompues, la paix de Roskild devoit être 
regardée comme non avenue, et que par con- 
séquent il ne faisoit que continuer une guerre • 
depuis long-temps commencée. L’invasion defc 
Suédois répandit d’abord la consternation à 
Copenhague ; mais bientôt le roi , qui déploya 
dans ce moment difficile toute la force de son 
caractère, réussit à inspirera la bourgeoisie le 
courage dont il étoit plein lui-même. Elle ré- 
solut de se défendre, quoique la garnison qui 
pouvoit la soutenir ne passât pas mille hommes. 
Charles-Gustave commença le siège le 1 1 août. 

Il détacha l’amiral Wrangel pour s’emparer de 
Kronenborg. La prise de ce fort, qui capitula 
le 6 septembre, procura au roi de Suède l’ar- 
tillerie et la munition dontilavoit besoin pour 
investir la capitale. Les assiégés, commandés 
par Schack, firent de fréquentes sorties, et réus- 
sirent à détruire à plusieurs reprises les ouvrages 
des Suédois. Une tentative que Wrangel fit, le 
6 octobre, pour s’emparer de l’île d’Âmak, 
d’où Copenhague tiroit ses provisions, échoua 
complètement. L’approche d’une flotte hollan- 
doise engagea Charles-Gustave à changer, le 
25 novembre, le siège eu blocus: ses troupes 
entrèrent dans un camp retranché distant d’une 
lieue de Copenhague. 

Le renouvellement de la guerre du Nord par 
Charles -Gustave fut désapprouvé par toutes J 
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lés cours européennes; mais ce fut surtout ddYis 
les Provinces- Unies qu’il excita un méconleji- 
tement universel. Il 11e fut pas difficile à van 
Beuningen et au grand-pensionnaire de Witt 
de décider les Etats-généraux à envoyer au roi 
de Danemark les secoure qu’on lui devoit d’a- 
près les fraités. On équipa une flotte de 35 
grands vaisseaux de guerre, dont le comman- 
dement fut confié à l’amiral Jacques Wasse- 
nær, seigneur d’Opdam, sous les ordres du- 
quel furent mis les vice-amiraux Witte Witson 
et Pierre Floris. La flotte étoit accompagnée 
d’un grand nombre de transports chargés de 
soldats et de vivres. Favorisée par les vents 
elle entra le 29 octobre dans le Sund , en pas- 
sant à une égale distance entre les forts de 
Kronenborg et de Helsingborg, dont le.canon 
ne put l’atteindre. L’amiral Wrangel alla à la 
rencontre de la flotte hollandoise. Il avoit 
42 vaisseaux; mais 34 seulement prirent part 
au combat. Un accident sépara son vaisseau du 
reste de sa flotte, de maniéré qu’il fut entouré 
p|tr sfept vaisseaux ennemis et eut beaucoup de 
peine à se sauver à Kronenborg. La flotte sué- 
doise fut battue , et se retira à Landscrona , 
après avoir fortement endommagé celle des 
Hollandois , qui perdit ses deux vice-amiraux. 
Les Hollandois, réunis aux Danois, bloquèrent 
la flotte suédoise à Landscrona, et firent une 
tentative infructueuse de la brûler et de ruiner 
l’entrée du port , en y faisant enfoncer des 
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tasseaux chargés de pierres. Ce fut après quff 
Copenhague eut été ravitaillée par l’amiral 
Opdam que le roi de Suède changea, comme 
nous l’avons dit , le siège en blocus. 

TLjud’.iii.f.re pendant ces événemens, les alliés attaquèrent 

km «Tri» itM. | e ro j de Suède en Holsteio. Legrand électeur 
de Brandebourg fut l’ame de cette expédition J 
mais les liaisons qui exisloient entre ce prince et 
la France forent cause qu’il ne voulut pas lentre- 
prendre sans s’être assuré auparavant de l’agré- 
ment de Louis XIY. Ces liaisons se fondoient 
sur un traité d’alliance qui avoit été conclu , le 
a4 fév. i656, à Kœnigsberg , pour le marntiçn 
de la paix de Westphalie. Les deux partie» 

, s’étoient promises , par les art. 2 et 3 , une assis- 

tance mutuelle , si l’électeur étoit attaqué dan» 
ses états d’Allemagne, ou la France dans le» 
provinces qui lui a voient été cédées par la paix 
de Westphalie. Le roi enverroit, dans l’un de 
ces cas , à l’électeur 5ooo hommes d infanterie 
et i5oo de cavalerie, et, dans l’autre cas, 
l’électeur fourniroit à la France i4oo hotnme^ 
d’infanterie et 6bo de cavalerie. Ces tro«p^ 
seroient soldées par la partie requise, mais • 
nourries par la partie requérante. Art. 4- 
‘En cas de nécessité, on s’assistera par des 
forces plus considérables. Art. 5. 

Les conquêtes seront également partagées. 

Art. 8. • , , . 

La durée du traité fut fixe© a six années. 

Art. il. 
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L 'art. 12 stipule que*l’alliance ne dérogera 
pas aux traités subsistans avec le roi de Suède 
et les États-généraux, de manière que s’il 
«’élevoit un différend entre une des parties con- 
tractantes et l’un ou l’autre de ces alliés, l’autre 
partie contractante ne sera pas tenue , en vertu 
de ce traité , de l’assister , mais se chargera 
du rôle de médiateur. 

L’alliance de Koepigsberg ne fut ratifiée par 
Louis XIV que le 4 oct. i656. Dans une lettre 
du 3 nov. de cette année , par laquelle l’elec- 
teur remercie le roi de France d’avoir rempli 
cette formalité, il lui exprime aussi sa recon- 
noissance de ce qu’il l’ait appelé frère j il fait 
valoir le titre de Majesté, qu’à son tour il 
donnoit au roi; titre que ne recevoienf de lui 
que les monarques qui lui rendoient celui de 
Sérénité électorale, qu’à l’avenir il espéroit 
recevoir de Louis XIV ». 

Cette alliance étoit très-utile à l’électeur de 
Brandebourg, eri couvrant contre toute entre- 
prise hostile les possessions q u’il avoit sur le 
Rhin. Il lui importoit donc que la bonne intel- 
ligence qui régnoit entre lui et la France ne 
fût pas troublée par l’expédition qu’il mé- 
ditoit contre le roi de Suède', l’allié de cette 
puissance. Il fit en conséquence sonder les 
dispositions de la cour de France, et les trouva 

I Voy. Dir Mont , Corps dipl . , T, VI , P. II , p. 133, 
PüffeNdomf , de geai. Frid. TFUh., p. 3 1 , 3 . 
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telles qu’il les désirait. Le cardinal Mazarin 
1 étoit très-mécontent de ce que Charles-Gus- 
tave eut renouvelé la guerre; il ne vouloit pas 
que le Danemark fût entièrement opprimé. 
D’un autre côté il ne voyoit pas sans quelque 
déplaisir les liaisons subsistantes entre 1 électeur 
et l' Autriche , et il l’avertit le premier d’être 
sur ses gardes, et de ne pas se faire 1 instrument 
de l’agrandissement de cette maison, 
inv.iîon dn Rassuré du côté de la France , 1 électeur se 

Holstcin par le j 

*r.n<i aecteur. nl jt en marche au commencement de septem- . 

bre i658. L’armée des alliés qu’il commandoit 
se composoit de 5ooo Polonois à cheval, sous 
les ordres de Czarnecki , de 11,000 Autri- 
chiens sous ceux du comte de Spork et de 
i6,ooo*Brandebourgeois, dont 4°oo seulement _ 
à pied et 5ooo dragons. Le comte de Dohng. 
commandoit les troupes de l’électeur. Celles 
des Suédois en Ilolstein étoient sous les ordres 
de Philippe, comte Palatin de Sulzbach , et de 
Georges-Frédéric , comte de Waldeck. A l’ap- 
proche des alliés, les deux généraux se retirèrent 
à Friedricsodde et dans l’ile d’Alsen. Le 
duc de Holstein conclut, le i5 novembre, avec 
les alliés, une convention par laquelle il leur 
• promit de leur payer une somme d’argent , et 
s’engagea à observer la plus stricte neutralité *. 
Les deux places de Norborg et Sonderborg 

dans Me d’Alsen furent prises au commence- 
, * « . 

•• - • • . . ' 

1 Voy. Theatr. europ., VqI. VIII , p- 93o, 
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ment de^lécembre; niais la rigueur de la saison 
empêcha les alliés de s’embarquer sur la flotte 
que Frédéric III leur envoya, et qui devoit 
les transporter en Séelande. 

Pendant que l’électeur étoit dans son«camp Tr.iita'aUnm. 

i k 1 de xKjpen mi m 

près de Ripen , il conclut, le 21 janv. 1609, un'*" mr ,w a- 
nouveau traité d’alliance avec le roi de Dane- 
mark. Cet acte fut signé, au nom de celui-ci, 
par Henri de Ranzau et Frédéric A'efeld, et, 

• au nom de Frédéric-Guillaume, par ses minû- 
stres Otto baron de Schwerin , Piaten et Som- 
nitz. En voici les conditions 

Alliance étroite contre les Suédois, et assis- 
tance réciproque des deux parties avec leurs 
forces et celles de leurs alliés. Art. 1. 

Celui qui viendra au secours de l’autre, aura 
le commandement, non seulement des troupes 
qu’il aura amenées, mais aussi de celles de 
l’autre partie qui se joindront à lui; cependant 
on ne fera rien dans la cause commune sans 
l’avis et le consentement des chefs des troupes 
de l’autre partie. Si les deux souverains se 
trouvent à farmée, ils alterneront pour le com- 
mandement de jour en jour. Si la guerre se 
fait sur le territoire de l’un des alliés, celui 
auquel le territoire appartient sera seul chargé 
delà direction de la.guerre. Si, dans ce cas, 

• t 

1 Ce traité , dont l’indication manque dans le Guide 
diplomatique de Martejss', p. 861 , se trouve dans P cf^t 
ÏXtiUOBX' , 1. c. , p. 454. 
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les deux souverains sont présens à i’armée, 
chacun commandera ses propres troupes, -et 
ils s’accorderont sur les opérations de la guerre. 
Art. 2. 

Lorsque les troupes marchant au secours 
de l’une des deux parties, traverseront son ter- 
ritoire , celui auquel le secours est destiné 
leur fournira les vivres. Art. 3 , 

Chaque partie fera la guerre ^ans les en- 
droits où la convenance l’exige ; on s’assistera 
mutuellement, ainsi qu’il en aura été convenu. 
Art. 4. 

Les endroits appartenant à l’un ou l’autre des 
alliés qui seront repris par les armées réunies, 
seront promptement restitués à celui auquel 
ils appartiennent. Le butin sera partagé; Ar- 
ticle 5 . 

La guerre sera continuée par les deux 
parties, jusqu’à ce que l’une et l’autre aientob- 
tenu de la Suède la satisfaction la plus com- 
plète possible. Art. 6. 

Aucune partie ne traitera seule de la paix ou 
d*un armistice. Art. 7. , 

Le roi de Danemark tiendra une flotte 
prête pour venir au secours des ports de l’é- 
lecteur, aussitôt que celui-ci le réclamera; 
mais si cette flotte se trouve en mer unique- 
ment pour ravantage.de l’électeur, et que l’ex- 
pédition dure au-delà de sept semaines , l’éle<> 
teur lui fournira les vivres. Art. 8. • 

4 • } * ... 
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L’électeur assistera, partout où il sera né- 
cessaire, le roi avec autant de troupes qu’il 
pourra réunir. Art. 9. 

Les vaisseaux de l’électeur agissant contre 
l’ennemi commun auront l’éntrée libre dans 
les ports du Danemark , et réciproquement. 
Art. io et 11. * 

Si, après la fin de cette guerre, la Suède atta- 
quoit de nouveau l’une ou l’autre partie, on 
s’assistera par un secours de 4,000 hommes 
d’infanterie, ou une somme de 16,000 rix- 
dalers par mois , ou autant de vaisseaux qu’on 
peut en entretenir avec celte somme, au choix 
de la partie requérante. Art. 12. 

L’alliance sera ratifiée dans l’espace de deux 
mois. Art. i 3 . 

Avant de donner le précis de la campagne 
de i 65 g, nous allons rapporter divers événe- 
mens qui appartiennent à l’année i 658 , et dont 
nous n’avons pas encore eu occasion de par- 
ler. Un des principaux fut la prise de Thorn , 
après un siège ou blocus, qui avoit occupé 
4 o,ooo Polonois pendant 18 mois. Benoit 
Oxenstierna rendit cette place le 3 i décembre 
i 658 , par une capitulation d’autant plus hono- 
rable que la garnison se trouvoit réduite à 
5 oo hommes. 

Charles-Gustave avoit lait, depuis i 655 , plu- 
sieurs tentatives pour porter le duc de Cour- 
lande à reconnoître la souveraineté de la Suède; 
mais ce prince- ^voit su , par sa fermeté et sa 


Prlaede Tbom. 
le 3i décembre 
1658. 
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. prudeàce, se tirer des situations périlleuses où 
il se trouvoit à plusieurs reprises depuis l’ori- 
. gine de la guerre. Se ■voyant assailli de tous 
côtés, le roi de Suède commençoit à désespé- 
rer de la possibilité de se maintenir dans le 
duché de Prusse ; mais il en désira d’autant plus 
ardemment la possession de la Courlande> lise 
décida enfin à s.’emparer de la personne du duc, 
dont l’éloignement devoit aplanir les difficuL- 
tés, Le comte Robert de Douglas, gouverneur 
de Riga, euto.rdre*d’exécuter ce coup , aussitôt 
que les Suédois se furent débarrassés des Russes 
par la suspension d’armes du 23 avril i 658 . 
Douglas se servit pour cela d’un colonel, nommé 
Jacques Yxküll , qui surprit le duc la nuit du 
29 septembre, et l’arrêta avec la duchesse qui 
étoit Sur le point d’accoucher, etaveç leurs six 
cnfans. Toute cette famille fut transportée à 
Riga, -et plus tard à Iyvangorod. La conduite 
de Charles-Gustave, dans cette circonstance, 
excita tant d’indignation, qu’il crut nécessaire 
de la justifier par un mémoire qu’il fit impri- 
, mer V 

ew.^luBorn- Les Suédois perdirent, avant la fin de l’an-r 
hcim.‘ tdeDru “ t ' née, deux provinces que la paix de Roskild 
leur avoit cédées. Les habitans de l’île dç Born- 
holm prirent les armes contre Je gouverneur 
suédois Prinsenskiôld , et le massacrèrent. Les 

1 On le trouve dans le Theatr. europ. , Vol. VIII , 
p. 697 , suivi de la réfutation. 
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. garnisons suédoises furent obligées de se rendre. • -, 
Après s’être débarrassés,. sans l’assistance des 
Danois, delà domination étrangère, lesEtats de 

I île se soumirent au roi Frédéric III, par un-acte ' , 

solennel qui fut signé le 29 décembre. Une révo- 
lution semblable éclata dans l’évêché de Dront- 

heim. Les paysans y prirent les armes ; et le gé- 
néral danois Reich wein étant venu à leur secours 
avec 2000 hommes , ils forcèrent le gouverneur 
suédois Sliernskiold de rendre la capitale le 

I I décembre. * 

Frédéric III avoit employé le repos que c 

- r J . 1 . 1 , Surdon de prfln- 

Gharles-Gustave lui avoit laissé depuis 1 arrivée d£„uîy ,,,lh,8 “ 
de la flotte hollandoise, à préparer sa capitale 
contre une nouvelle attaque. Le roi lui-même 
et le commandant Schack dirigèrent lestr^aux 
et animèrent les habitans. La discorde , qui ré- 
gnoil toujours entre la noblesse et le tiers-état , 
augmenta les embarras et les peines du roi ; 
mais la persévérance de ce prince triompha de 
tous les obstacles. Charles-Gustave sortit , le 8 
‘février i 65 g, de son camp devant Copenhague, 
et tenta d’emporter cette ville de force. L’assaut 
• «qu’il livra dans la nuit du 10 au 11 février lui 
coûta 5 ooo hommes et plusieurs généraux , 
parmi lesquels il regretta surtout le comte Eric 
Stenbock’. Après cet échec, les Suédois se 

*. . *• • « 

1 On peut voir , dans Kbiiler , Miinzbelustigungen , 

Vol. II , p. 4oi, la médaille que Frédéric III Ct frapper 

çu souvenir de cet événement mémorable. 

• . * • 
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retirèrent de nouveau dans le camp retranché , 
et se bornèrent à bloquer Copenhague. Le ca- 
non de la flotte de ramiral Opdam avoit bien 
servi les assiégés dans l’affaire du 1 1 février. 
Cependant les Anglois ne vôyoient pas sans 
k ««au. jalousie que les Hollandois se fussent arrogé 
la qualité d’arbitres entre les puissances du Nord . 

Ce n’est pas que Cromwel favorisât le projet 
de Charles-Gustave de détruire la monarchie 
danois^ Son intérêt étoit, sous ce rapport, le 
même que celui des États-généraux; savoir, 

* de maintenir une juste balance entre les deux 
puissances scandinaviennes; mais il craignoit 
que lès Hollandois ne profitassent de la circon*» 
stance pour faire assurera leur commerce dans 
la Btltique des avantages préjudiciables à celui 
des Anglois , ou qu’entraînés par la passion , ils 
n’humiliassent trop la Suède. Le protecteur 
étoit décidé à ne pas laisser tomber, une puis- 
sance qui lui paroissoit aussi nécessaire poujp 
maintenir l’équilibre politique en Europe con-* 
tre la maison d’Autriche, que pour défendre" 
la liberté de la Baltique contre la prépondé-» 
rance qu’une union trop intime avec le Dane- • 
marck pouvoit donner aux Hollandois, qui 
finiroient par s’arroger la domination sur le 
Sund; et excluroient les autres nations com-* 
merçantes de la navigation de la Baltique. 

. 'Ces considérations engagèrent le gouverne-» 
ment anglois à envoyer dans la Bal tique une flotte 
de 4 o vaisseaux, portant le dpublç du nombre 
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ordinaire de matelots, et commandée parl’ami- 
miral Edouard Montagu. Elle passa le Sund 
le. 6 avril 1659, et jeta l’ancre entre Kronen- 
borg etl’île de Hween. L’amiral et le chevalier 
Meadow déclarèrent aux ijois de Suède et de 
Danemark que leurs*instructions leur prescri- 
voient de négocier le rétablissement de la paix 
« de Roskild, à l’exception du 5 . e article, et de 
se déclarer contre celui des deux monarques 
qui refuseroit ce rétablissement. Frédéric III 
ayant déclaré itérativement qu’il ne traiterait 
pas sans ses alliés , les deux ministres anglois 
entrèrent en pourparlers avec Charles-Gustave, 
pour une alliance intime entre la Suède et la 
Grande-Bretagne ; mais comme les conditions 
auxquelles on offrait au roi l’assistance de la flotte 
angloiselui parurent exagérées, les négociations 
traînèrent jusqu’à la fin de mai, où il y eut en 
Angleterre une révolution par suite de laquelle 
Richard Cromwel fut obligé de donner sa dé- 
mission. Le nouveau parlement déclara qu’il ne 
prendrait aucune part à la guerre du Nord. 

La France, qui désirait la fin d’une guerre T r«it4d*w„«. 
dans laquelle la Suède ne pouvoit plus que ^«'« 4 “ 5 
s’affoiblir, travailloit avec ardeur à opérer une 
réconciliation. Le 3 févr. i 65 g, elle avoil conclu 
avec Richard Cromwel un traité par lequel on 
convint que les deux gouvernemens se porte- 
raient médiateurs entre la Suède elle Danemark, 
et tâcheraient de leur inspirer des intentions pa- 
cifiques. Si ces soins sont inutiles ? et si l’on 
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juge du commun intérêt de donner . des se-* 
cours au roi de Suède , chaque gouvernement 
l’assistera, dit Y art. 4, selon que ses forces et 
ses affaires le lui permettront. 

Si lune ou l’autre partie étoit attaquée à 
cause du secours qu’ellfc donnera ou a dé]à_ 
donné au roi de Suède,- et nommément la 
Grande-Bretagne à cause de la flotte -qu’elle a « 
envoyée dans le Sund; les deux gouvernemens 
feront cause commune. Art. 16. 

On insistera auprès des États-généraux pour 
qu’ils n’envoient plus de secours au roi de 
' Danemark. Art. 17. 

On tâchera d’engager l’électeur de Brande- 
bourg et le roi de Pologne à sortir-de la ligue 
contre la Suède. Art. 18. 

coq** Antoine de Bordeaux , ambassadeur de 
r i , de Ji , .6 H ^ e France, Nathanaël de Fiennes , garde - des - 
sceaux d’Angleterre , et Jean de Thurlœ , prin- 
cipal secrétaire d’état, signèrent cette conven* 

tion *. ’* * ‘ 

Après la révolution du mois de mai , les États- 
généraux prirent part aux négociations entre 
la France et la Grande-Brétagm# pour le ré- 
- tablissement de la tranquillité dans le Nord, 

Mais , pour les soustraire à l’influence de l’opi* 
nion publique en Angleterre , qui s’étoit forte- 
ment prononcée pour la Suède , ils deman- 
dèrent et obtinrent qu’elles fussent transférées 
à la Haye. 

1 Voy. Do Mont , Corps dipl., T. VI , P. II > p- a44. 
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On convint d’abord que la flotte hollandoise 
dans .la Baltique , que l’escadre de l’amiral 
Ruyter alloit renforcer, observeroit la neutra- 
lité ; après quoi, les députés de la province 
d’Hollande demandoient l’abolition de la paix de 
Roskild et le rétablissement de celle de Brom- 
sebrô. Cette proposition ayaut été rejetée par 
les Anglois, on s’accorda, le rr mai i65q, 
sur un arrangement qui est connu sous la dé- 
nomination de premier concert de la Haye. Il 
fut signé par l’ambassadeur de France, Jacques- 
Auguste de Thou , par George Downing , rési- 
dent d’Angleterre j et par les députés suivans 
des Etats-généraux : le baron Jean de Gcnt, le 
baron Jean de Merode , Jean de TVitty Mari- 
nus-de Stavenisse , Gisbertvan derHoolck , Fré- 
déric de GroocstinS) TV egier Crans , et Jean de 
S chuylen bourgh. 

Les parties contractantes promirent de s’em- 
ployer Conjointement et séparément pour réta- 
blir la paix entre la Suède et le Danemarck, 
sur les bases du traité de Roskild. Art. i. 

Néanmoins l’article 5 en sera retranché , ou 
tellement rédigé , qu’il ne porte préjudice à 
aucune des trois parties contractantes. Si l%n 
des deux rois belligérans vouloit faire quelque 
autre changement au traité de Roskild, les 
ministres des trois états tâcheront de les faire 
accorder entre eux. Art . 2 . ' 

La flotte que le protecteur a envoyée dans 
le Sund , ne se joindra à celle d’aucune des 
parties belligérantes, dans l’espace de trois 
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semaines <: pareillement la flotte que les États- 
générauxponf fait partir, ne se joindra pas à 
celle qu’ils ont déjà dans la mer Baltique ; mais 
on observera, pendant les trois semaines , une 
parfaite neutralité. Art. 3. 

Si, pendant ces trois semaines, on ne réqssis- 
soit pas à rétablir la paix , les trois états pro- 
mettent dé retirer toute assistance à celle des 
parties belligérantes qui aura refusé de conclure 
à des conditions équitables. Si les trois parties 
nes’accordoient pas sur l equité des prétentions 
respectives , mais qu’elles crussent devoir don- 
ner des assistances contraires à l’une et a l’autre> 
cette circonstance n’occasionnera pas de rup- 
ture entre elles. Art. 4. 

> ■ .*• > 

Si les soins des trois états parviennent à faire 
conclure la paix , ils se joindront pour en de- 
meurer garans. Art. 5. 

Il ne pourra être établi dans le Sund ou le 
Belt, sur les trois états ou sur l’un d’eux, au- 
cun nouveau droit de péage ; et les droits fixé» 
par le traité du i5 septembre i654, entre le 
Danemark et le protecteur Olivier, et le vi août 
i645, entre la première puissance et les Etats- 
géhéraux, ne pourront être augmentés. Les trois 
états jouiront des conditions les plus favora- 
bles que l’un ou l’autre de ces traités peut ren- 
fermer. Art. 6 

La France et l’Angleterre emploieront leurs 
•bons offices pour que le traité d’Elbing du ri 
septembre i656 soit ratifié, avec les élucida- 
tions drtnt les commissaires respectifs étoient 
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convenus , depuis, à Thorn , et pour que l’élèc- 
teur de Brandebourg et la ville de Dantzig 
«oient inclus dans.ce traité. Art. 7. 

Les trois états interposeront aussi leurs bons 
offices pour rétablir la paix entre le roi de 
Suède d’une part, et le roi de Pologne et 
l'électeur de Brandebourg de l’autre. Art. 8 *. 

Cet arrangement déplut à toutes les parties 
intéressées. Le roi de Danemark , l’électeur 
de Brandebourg et l’empereur le déclarèrent 
nul et non obligatoire. L’amiral Opdatn jura 
qu’il ne s’y conformeroit pas , et fit semblant 
d’en ignorer l’existence. Le roi de Suède trouva 
fort mauvais que les Etals-généraux, qui avoient 
pris fait et cause pour ses ennemis , préten- 
dissent garder le rôle de neutres depuis qu’il 
étoit arrivé dans la Baltique une flotte an- 
gloise. Les Etats-généraux, décidés à ne pas 
abandonner la cause du Danemark, ordon- 
nèrent au vice- amiral R uyter d’attendre, dans 
le Categat , pour se réunir à Opdam, que les 
trois semaines convenues par l’art. 3 du concert 
de la Haye fussent passées. Mais cet armistice 
fut ensuite renouvelé à plusieurs reprises. 

Avec la flotte de Ruyter il étoit arrivé des 
députés des Etats-généraux chargés de la mé- 
diation entre la Suède et le Danem^Mt. Gode- 
froi van Slingeland et Pierre de Iluybert se 


*J)u Mont, Corpt dtpl., T. VII, P. Il, p. a 5 a. 
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• rendirent auprès du roi de Suède, qui chargea 

Scbering Rosenhan .Gustave Soop , Pierre-Jule 
Coyel et Edouard Ehr’ensteio d’écoutçr leurs, 
propositions. Pierre Vogelsangel Guillaumè de 
Haren se rendirent, de la part des Etats-géné- 
raux , à Copenhague. 11 y eut , dans celle ville , 
des conférences générales, sous la médiation 
du chevalier Hugues de Terlon , ambassadeur 
de France, et de quatre ministres anglois , 
Robert Honywood , Algernon Sidnqy, Thomas 
Ronn et Edouard Montagu '. Ces négociations 
échouèrent complètement, parce que les mé- 
diateurs voulurent traiter sur les bases du 
concert de la Haye, et dicter les conditions 
de la paix, tandis que les plénipotentiaires sué- 
dois demandoient l’abolition entière du péage 
du Sund , et la cession de Kronenborg et de la 
Norvège. 

Second concert * Pendant* les négociations infructueuses de 
j1.1iici.659. Copenhague, le peuple des Provinces-Unies 
manifesta hautement son mécontentement : la 
cessation de la navigation de la Baltique para- 
lysoit un commerce qui faisoit une des prin- 
cipales sources de la richesse des Hollandois. 
Les Etats- généraux craignant les suites de l’ef- 
feryescence , chargèrent leur ministre à Lon- 
• 

1 Pctffehdorf, de réb. gest. Car. Gust., p. 54 g, dit que 
- les ministres anglois éloient fort ignorans sur tout ce 

qui s’étoit passé eu Suède depuis le temps de Gustave- 
Adolphe. * 
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dres, nommé Nieupoort , d’engager le parle- 
ment d'Angleterre à consentir à ce que le 
premier concert de la Haye fût changé. Pour 
leur complaire, George Downing, ministre 
de la Grande-Bretagne à la Haye, conclut', le 
t: juillet, sans la participation du comte de 
Tliou , ministre de France, qui déclara •être 
sans instructions, un nouvel arrangement avec 
Urgbergen, député des Etats-généraux. Il y 
fut convenu que les ministres envoyés auprès 
des rois de Suède et de Danemark recevroient 
l’prdre d’employer leurs soins pour que la paix 
entre ces deux' princes fût conclue dans le délai 
de quinze jours, et que si on n’y parvenoit pas, 
les parties contractantes metlroient à exécution 
le traité de Roskild (excepté toujours l’art. 3 ), 
de manière toutefois' que le bailliage de Dront- 
heiin restât au roi de Danemark, et que ce 
prince fût dispensé du payement des 400,000 
rixdalers qui avoient été mis à sa charge à 
eause du dommage souffert dans la Guinée ‘. 

Enfin , le ri août suivant, George Downing 

1 111 ■ , ^ ® Trousëne cnn- 

et lè député hollandois Hofck conclurent, une ? rl ** !■; 
troisième convention dans laquelle on stipula, 
au nom des trois états, dans la supposition que 
le comte de Tliou seroit autorisé à y augéder. 

Ge traité ne change rien aux conditions essen- 
tielles des deux premiers concerts; il statue 
seulement que si le premier jour des quinze 

* Do Mont, Corps dipl., T. VI, P. II , p. 260. 

18* . 
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mentionnés dans la convention du 24 juillet 
avoit commencé avant que les ministres eussent 
reçu là présente, lesdits quinze jours commen- 
ceront dans l’espace de 24 heures après ladite 
réception ; que si la paix n’éloit pas conc'ue 
entre les deux rois avant l’expiration desquinze 
jours, les médiateurs déclareront incontinent 
refusant ou refusons celui ou ceux des deux 
rois qui n’auront pas accepté les conditions 
mentionnées dans la convention du 24 juillet, 
et leurs flottes seront employées à les y 
forcer, snçs attendre de nouveaux ordres. Il 
fut encore convenu que les ministres média- 
teurs se concerteroient pour renvoyer une 
partie des deux flottes angloise et hollan- 
doise l . 

Quoique les deux souverains du nord fussent 
également indignés cPe la manière dont on pYé- 
tendoit les forcer à soumettre leurs différends à 
l’arbitrage des puissances maritimes, cepen- 
dant les représentations que leur firent les mé- 
diateurs les engagèrent finalement à consentir à 
ce qu'il fût ouvert une négociation dans des 
tentes qui furent dressées entre Copenhague et 
le camp suédois. Ces négociations eurent , après 
neuf mois , pour résultat , la paix entre la Suède 
et le Danemark ; mais , avant d*en donner le 
précis, nous devons rapporter divers événe- 
mens antérieurs à la confusion de la paix. 

• * 

1 Dv Mont, Corps dipl . , T. VI, P. II, p. 262. • 

» * i- 
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Depnisque Charles-Gustave s’étoit vu trompé cm^»^ j« 
dans l’espoir de prendre Copenhague de force , 
son principal objet étoit de s’emparer des îles 
d’où cette ville tiroit ses subsistances. Il ne *• 
réussit pas dans son projet sur Langelande; 
mais if se rendit, le z 5 avril } maître de Fals- 
ter, et,* le 28, de Mœn. Il trouva plus d’obs- 
tacles à Laalande La place de Naskow ne se 
rendit que le i 5 juillet, après un siège de dix 
mois qui avoit coulé 1800 hommes aux Sué- 
dois. Le grand électeur continua à déloger 
les Suédois du Jutland ; le 16 mai, ils aban- 
donnèrent Friedrichsodde , dernière place 
qu’ils y tenoient; mais Ftéderic-Guillaume ne 
put réussir à transporter son armée en Fionie , 
comme c’étoit son projet , parce que la Hotte 
hollandoise, liée par le concert de la Haye, lui 
refusa son ministère. Sa présence dans la Cher- 
sonèse étant ainsi devenue inutile, il y laissa 
4ooo hommes, et marcha avec le reste de ses 
troupes , et avec les impériaux que coraman- 
doit Montecuculi, dans la Poméranie suédoise , 
où il prit, le i 5 septembre , la ville de Trib- 
sees. Une circonstance qui le décida surtout à 
cette expédition fut que la cour de Vienne 
avoit envoyé en Poméranie un corps commandé 
par le comte Ratwick de Souches, qui y entra 
le 0 août, et s’empara en peu de temps de JL)amm, 

Gamin et Wollin. Les Autrichiens et les Bran- 
debourgeois réunis assiégèrent ensuite pen- 
dant six semaines Stettin, sans pouvoir se rendre 


Diqitized 


^ * 


• « 

278 CH. LU. TRAITÉS DE l‘ÀIX DE lG6o ET l6Gl. 

maîtres de cette. ville, où commandoit le géné" 
ralWiirtz. / 

La flotte ûngloise partit, le 6 septembre , 
pour s’en retourner en Angleterre , quoique 
Monlagu eût reçu l’ordre du parlement de lais- 
ser i 5 vaisseaux avec la flotte hollandoi*. L’a- 
miral désobéit à cet ordre, parce qu’il pfévoyoit 
la révolution par laquelle ce parlement fut dis- 
sous le 26 octobre. Opdam le suivit avec 20 vais- 
seaux bollandois laissant le commandement de ' 
sa flotte «à l’amiral Ruyter. Comme Charles- 
Gustave n’avoit pas accepté , à cette époque , le 
concert de la Haye , Ruyter commença à agir 
bostilementeuvçrs c^prince. II se transporta à 
Kiel , où il embarqua 4900 hommes de troupes 
danoises , brandebourgeoises , polonoises et 
impériales , commandées par le feld-maréchal 
Schack , qu’il porft en Fionie ; elles débar- 
quèrent à Kartemynde , pendant que le feld* 
maréchal Élferstein , sorti de Friedriehsodde v 
passa le Petit Belt, et s’empara de Medelfar 
en Fionie. Ces deux co; ps réunis à Odensée t . ’ . 
livrèrent, le j 4 novembre, au comte palati». . 
de Sulzbach et au maréchal Gustave-Otto Sten- 
bock. une bataille près de Nyeborg. Le corps 
suédois de 6000 bonifies fut entièrement taillé 
en pièces, ou obligé de se jeter dans la ville. 
L’amiral Ruyter força INyeborg à se rendre , le 
i 5 novembre, après que le comte palatin et 
Slenbock se furent échappés sur une nacelle. 
Charles-Gustave qui , se trouvant à Korsœr > 
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avoit vu de loin la bataille de Nyeborg, sans 
pouvoir porter des secours aux siens, en éprouva 
une agitation cruelle qui dut produire une alté- 
ration dans sa constitution physique. Il se rendit | 
delà àGothebourg, où la diète suédoise fut 
assemblée Attaqué, le 4 janvier 16G0, d’une 
fièvre maligne, il expira le 7^ février, laissant 
un lîls mineur ,, pour lequel il avoit nommé une 
régence composée de son épouse, de son frère 
et de quatre sénateurs. 

Charles -Gustave s’étoit persuadé, dans les Tr*it# a.. h«i. 

■ t .itngborg un 09 

derniers mois de sa vie, qu’il ne parviendroit novembre . 65 9 . 
jamais à^mclure une paix telle qu’il la dési- 
roit, s’il ne donnoit aux Etats-généraux la satis- 
faction qu’ils lui demandoient à l’égard du traité 
d’Elbing 1 . Il envoya d’abord Coyet à la Haye 
pour se rendre favorable la république : ce mi- 
nistre proposa qu’on donnât à son souverain , 
en dédommagement pour Drontheim et Born- 
holm, l’évêché d’Aggerhuus et le district de 
Würden dans le comté d’Oldenbourg. A celle 
condition, il promit de détruire le. port de Co- 
penhague , et de remettre aux Hollandois Ol- 
denbourg, Glückstadt et Nyeborg avec l’em- 
pire du Belt,qui remplaceroit le Sund pourlo 
commerce de la Baltique. Coyet trouva un ac- 
cueil peu fa arable , et on refusa même d’en- 
tendre ses propositions avant que les élucida- 
tions Au traité d’Elbiug eussent été convenues. 

1 Voy. p. 206. 
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En conséquence, Schering RoscnhancetStccn 
■ Bielke signèrent, le l 65g, à Helsingor, 

avec S linge la ndt , Vogelsang , Huybert et Ha- 
, ren, une Convention par laquelle tous les points 
litigieux du traité d’Elhing furent décidés. Les 
avantages que ce traité avoit accordés aux 
citoyens des Provinces - Unies furent étendus 

• aux sujets des rois de France et de Danemark et 
à ceux de la république angloi.se. L’électeur de 
Brandebourg et la ville de Dantzig furent com- 
pris dans le traité ». 

• Le même jour, les mêmes ministres signèrent 
lin second traité par lequel rallianc^Je i64o , 
confirmée en i645 , mais ensuite interrompue 
par les événemens, est de nouveau confirmée 
et remise en pleine vigueur 3 . 

c.K*«r de Les Q égociations pour la paix entre la Suède 
et le Danemark commencèrent le 25 août 1 65y. 
Schering Rnsenhane et Steen Bielke étoientles 
plénipotentiaires suédois ; Oluf Barsbieig et 
' ■ • • • • • • 

1 Püffendohf , de reb . gest. Car. Gustavi. A]ip. * 
g. l 4 . Du Mont, Corps dipl T. VI, P. II , p. ag 3 . Par 
une faute d’impression, ce traité est cité deux fois dans 
le Guide diplom. de M. deMARTENS, savoir, p. 729, 
sous le faux millésime de 1 656 j et p. 73 q, sous le véri- 
table. 

* Cette seconde convention du 9 décembre i 65 g, se 
trouve deux fois dans le Corps dipl. de Du Mont , sa- 
voir, T. VI , P. II, p. 29.5 , avec sa véritable date; et < 
p. 262, avec la fausse date du 29 septembre, qui s’est 
aussi glissée dans le Guide dipl., p. 729. > 
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Magnus Hôck ceux de Danemark. Nous avons 
nommé les ministres des médiateurs; ceux des 
Etals-généraux se rendirent auprès des Danois ; 
les Ariglois se partagèrent entre les deux par- 
ties; le chevalier de Terlon resta avec les Sué- 
dois. Les plénipotentiaires des deux puissances 
belligérantes qui, l’une et l’autre , abhorr oient 
\z concert de la Haye , étoient convenus entre 
eux qu’ils ne le prendroient pas pour base des 
négociations, et qu’ils traiteroient directement, 
sauf à recourir aux bons offices des médiateurs 
lorsqu’ils ne pourroient pas s’accorder. Mais ce 
cas arriva dès la première conférence, oti il 
s’éleva des discussions sur des points peu essen- 
tiels. Les Danois refusèrent au roi de Suède le 
titre de seigneur de Scanie , province qui lui 
avoit été cédée parla paix de Roskild, parce 
qu’ils regardoient cette paix comme rompue ; 
par contre, les Suédois ne voulurent pas que le 
roi de Danemark fut appelé roi des Goths , 
parce que ce titre ne pouvoit indiquer que les 
provinces de Hallande , de Scanie et de Ble- 
kingie, formant la Sud-Golhie, il fallut que 
les médiateurs aplanissent cette dilïiculté , en 
décidant qu’on ne sc servirait que des litres 
abrégés. Après cela , les commissaires danois 
firent la première proposition ; ils demandèrent 
la restitution des provinces cédées par la paix 
de Roskild, une indemnité pour les frais de la 
guerre, et l’inclusion des alliés du Danemark 
dans la pa i$. Les commissaires suédois reje- 
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tèrenf celte proposition, et commencèrent, le 
.27 août, à discuter article par article le traité de 
Boskild. Les plénipotentiaires danois protes- 
tèrent contre celte forme de négociations; ils 
rompirent les conférences le 1 1 septembre , en 
déclarant qu'ils ne les reprendroient que lor^ 
que le roi de Suède auroit accepté le second 
concert de la Haye. Lû mécontentement que 
l’électeur de Brandebourg avoit témoigné des 
négociations, fit «imaginer à Frédéric III ce 
moyen de les terminer. 

.Lès minisfres des médiateurs étant allés trou- 
ver Charles-Gustave à JNyekiôbing, dans l’île 
de Falster, obtinrent qu’il promît, le*s 5 oc- 
tobre, d’accepter la médiation des trois puis- 
sances, à condition qu’elles garantiroient l’ob- 
servation de la paix par les Danois , et qu’elles 
procureroient à la Suède la paix avec tous ses 
ennemis, ainsi que la restitution de tout ce 
quelle avoit perdu sur les côtes de la mer Bal-, 
tique» Les médiateurs consentirent à se charger* 
de la garantie de la paix; mais ils insistèrent sur 
ce que Drontheim restât au Danemark en in- 
demnité du tort qu’il avoit souffert paP le re- 
nouvellement des hostilités. Us exigèrent aussi 
que les troupes suédoises évacuassent le Dane- 
mark;* ce que le roi refusa de faire tantque ses 
ennemis se trouveroient en Poméranie. Ainsi, 
la tentative des médiateurs resta sans succès. On 
espéra en vain que l’«échec éprouvé en Fionie par 
les troupes de Frédéric rendroit ce prince plus 
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conciliant: tout ce qu’on put obtenir, fut qu’il 
consentit aux élucidations de la convention d’El- 
binget à la conclusion du traitédu g décembre, 
dont il se réserva néanmoins la ratification , 
pour ne la donner que lorsqu’on seroit d’ac- 
cord sur Jes articles de la paix. Cependant la 
négociation n’avancoit pas ; et Algernoon 
Sidney, qui n’aimoit pas la Suède, y prit un 
ton que Charles-Gustave trouva ineouvenable* 
pour un médiateur. 

On reprit les négociations après la mort du 
roi de Suède. Le 29 février 1660, les médiateurs 
obtinrent des régens une déclaration par la- 
quelle ils acceptèrent la médiation et le second 
concert de la Iiaye. En conséquence, les plé- 
nipotentiaires des Etals-générau>?ordonnèrent, 
le 7 mars, à Ruyter, qui bloquoit la llotte sué- 
doise à Landscrona , de cesser toute hostilité. 
Les ministres des trois puissances s’efforcèrent 
alors à porter Frédéric III à une semblable dé- 
marche; mais il persista dans son refus, et ob- 
tint même des Etals-généraux un ordre pour 
Ruyter d’empêcher les vaisseaux suédois de 
bloq 1er le port de Copenhague. Cependant 
une déclaration vigoureuse faite à la Iiaye par 
le ministre de la Grande-Bretagne, engagea la 
république adonner à ses ministres à Copen- 
hague des instructions qui 'leur préscrivoient 
d inspirer au roi de Danemark des dispositions 
pacifiques. Ils lui arrachèrent enfin , le 18 mars, 
la déclaration qu’on lui demandoit, et les con- 
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fërences recommencèrent le 25 . Magnus Hôck 
y fut remplacé par Axel Urnp et Pieh'e Beetz. 

Les prétentions réciproques des Suédois ef 
des Danois ne furent pas la seule difficulté qu’il 
fallut écarter dans ces négociations; la dés- 
union qui se mit entre les médiateurs causa 
aussi divers retards. L’ambassadeur de France 
avoil toujours travaillé de bonne foi à rétablir 
•la paix entre les deux puissances du Nord; les 
ministres de la république angloise éloient 
aussi portés, depuis quelque temps, à y contri- 
buer, parce qu’ils eraignoient que la révolution 
qui se préparoit dans leur patrie ne leur enlevât 
l’honneur de terminer cette négociation. ILs pré- 
voyoient leur rappel dans le cas où Charles II 
seroit restauré. Ainsi le chevalier de Terlon , 
Algernoon Sidney et Robert Honywood agi- 
rent de concert : mais cette harmonie fut trou- 
blée par une expression qu’on remarqua dans 
une note des plénipotentiaires hollandois. Ils 
y faisoienl la remarque que la convention 
d’Elbingn’autorisoitpas la république à assister 
un jour la Suède contre les attaques de la 
France ou de la Grande-Bretagne. Cette indis- 
crétion fit naître dans l’esprit des ambassadeurs 
de ces deux puissances le soupçon que les 
Etats-généraux projetoientdeconclureune ligue 
secrète avec la Suède ou avec le Danemark con- 
tre la France ou la Grande-Bretagne. La mé- 
fiance fut augmentée par une demande que ces 
plénipotentiaires formèrent ; ils prétendirent 


Digitized by Google 


SECTION I. TRAITÉ DE COPEIflIAGOB. *85 

que les Danois leur remboursassent les frais 
qu’avoit Causés l’envoi de leurs Hottes dans la 
Baltique : cette prétention paroissoit viser à se 
faire céder, à titre de compensation, l’évêché 
de Drontheim. Algernoon Sidney imagina un 
moyen de faire tomber cette prétention* il 
demanda à la Suède de remboursement des 
dépenses angloises qui se montoient à 600,000 
liv. st. ; et comme ce royaume épuisé n’étoit 
pas en état d’y satisfaire , il se déclara prêt à 
renoncer à cette créance, si les Etats- généraux 
vouloient renoncer à la leur sur le Danemark. 

Cet incident étant écarté, les Hollandois, 
qui ne pouvoient s’accoutumer à l’idée de ne 
pas être les arbitres de la paix en Europe, 
dressèrent un projet de traité pour la paix; les 
ambassadeurs de France et d’Angleterre le re- 
jetèrent , en disant que c’étoit plutôt à eux qui 
avoient maintenu leur neutralité entre les par- 
ties belligérantes à rédiger un. pareil projet. 
Le chevalier de Terlon , Sidney et Hony wood * 
convinrent alors que , dans le cours de la négo- 
ciation , rien ne seroit fait qu’a près un accord 
arrêté dans une conférence générale des média- 
teurs, et que la discussion relative à la Guinée, 
sur laquelle on paroissoit ne pas pouvoir s'en- 
tendre, fût entièrement mise de côté et ren- 
voyée à l’arbitrage des trois gouverneniens. 
Les plénipotentiaires des Etats-généraux conti- 
nuèrent alors à agir de leur propre chef, et or- 
donnèrent, le 25 avril, à Buy ter, d’arrêter neuf 
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vaisseaux de guerre suéddis qui étoient sortis 
du port de Landscrona , dans l’espoir que la 
crainte de perdre ces vaisseaux porteroit la ré- 
gence suédoise à accepter leur projet. 

Cette action violente mit la désunion parmi 
les médiateurs qui se menaçôient réciproque- . 
nient de guerre. Terlon et Algernoon Sidney 
dressèrent un projet de traité qu’ils se propo- 
sèrent de faire accepter aux parties belligé- 
rantes, et dans lequel on les accuse d’avoir in- 
séré plusieurs clauses en faveur des sujets de * 
leurs gouvernemens. Ce fut dans cet état 
de choses qu’Annibal Sehesled , cet ancien 
ministre danois , qui, dans la retraite ou il 
vivort, avoit Su inspirer de la confiance aux Sué- 
dois, s’entremit coumje, médiateur entre les * 
deux parties. Il représenta aux plénipoten- 
tiaires danois et suédbis combien il étoit hon- 
teux et préjudiciable pour les deux nations 
d’accepter la paix que des étrangers youloient 
•leur dicter; il leur montra que ces médiateurs 
n’avoient en vue que l’avantage de leurs gouver- 
nemens; enfin, il leur arracha la promesse de se 
réunir sans les médiateurs, d’abjurer leur haine 
et de travailler sincèrement à une réconcilia- 
tion. En effet, ils s’assemblèrent pour la pre- 
mière fois le 7 mai. Après s’être accordés sur 
tous les points litigieux, ils demandèrent aux 
médiateurs une conférence , signèrent le traité* 
en leur présence le 1660, et invitèrent les 
médiateurs à y apposer aussi leur signature ; ce 
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que ceux-ci. firent. Ainsi; la paix fut rétablie 
entre les puissances scaudinaviennes. Yoici les 
conditions de ce traité. * - • 

Les art. i ,2 et 5 sont la répétition des art. 1 , r ,Tr^ 0 ' , .iu «/ 

2 ef >\ e la paix de Roskild ; ainsi le 3.*, qui 

avoit tant offusqué les Hollandois, se trouva 
supprimé- • * . * . • 

• La cession du bailliage de Bahus et des pro- 
vinces de Scanie , de Blekingie et de Hallande, 
avec toutes leurs appartenances et dépendances, 

et nommément avec Füe d’Hween, est pleine- < 

ment confirmée. Art. 4- 

«Commeona jugé utile qu’il fùldressé un acte 
particulier relativement à l’ile «de Bornholm , 
il est convenu que cet acte aura la même ■ 
force et vigueur que s’il étoit inséré dans 
le présent traité , » etc. Art. 5. Gette transaction 
particulière eut lieu le 3*juillet i66o à Stock- 
holm : le roi de Danemark donna au roi de 
Suède , en échange de Bornholm , dix-sept 
terres nobles situées en Scanie, qu’il avoit ac- 
quises .de leurs possesseurs pour une somme de 

3 millions de rixdalers. 

L’art. 4 de la paix de Roskild* qui avoit ac- 
cordé aux Suédois l’imihunité des droits du 
Sund et du Belt , étant omis dans le traité de Co- 
penhague, il s’ensuit que ce péage reste au roi 
de Danemark. U art. 6 de ce traité dit seule- 
ment que , comme quelques-uns des fanaux 
entre Skanôr et Falsterbo sont situés sur le ter- 
ritoire suédois, que leur entretien tombe à la 
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charge delà Suède, èt que la cçurdrine dé Da- 
nemark perçoit un péage pour c.. la , elle payera 
annuellement à la Suède une somme de 55oo 
rixdalers à titre* de compensation pour cette 
dépense, sans que , pour cette cause ni quelque 
autre que ce soit , la Suède puisse établir un 
droit deqiéage dans le Sund. * 

Les vaisseaux de guerre suédois qui passe- 
ront par le Sund, salueront le château deKro- 
nenborg en tirant leurs canons, et recevront 
le même salut du château. Les vaisseaux de 
guerre danois feront de même en passant devant 
Helsingborg. Partout où des vaisseaux suédois 
et danois se rencontreront , dans le Sund ou 
ailleurs, ils se salueront de la même manière 
sans baisser pavillon. ArL'j. 

Lorsqu’un des deu^ rois voudra faire tratter- 
ser le Bell ou le Sund à plus de 1 200 hommes 
de troupes et à plus de 5 vaisseaux de guerre, 
il avertira de son dessein l'autre monarque trois 
mois d’avance. Art. 8. •* 

L 'art. 9 est la répétition de l’art 7 delà paix 
de Roskild. * 

Ce cjui peut encore-être dû du prix des 3 na- 
vires Suédois chargés de sel , qui avoient été. 
arrêtés au Sund au commencement de la der- 
nière guerre, sera payé par le roi de Danemark 
dans l’année. Art. 10. 

L ’hrt. 1 1 est la répétition du 8.® du traité de 
Roskild. V ... .a*>' . • - , ' - ' c'-î 


Digitized by Google 



SËCTJOÏT I. TRAITÉ DE COPENHAGUE. 289 

Parlesarf. 12 et i 3 , le roi de Suèdepromet 
le maintien des propriétés , droits et privilèges 
( des états nobles ou non nobles, ecclésiastiques 
ou séculiers, ainsi que des bourgeois et des 
paysans des provinces cédées. 

L 'art. 1 4 est la répétition du io. c de la paix 
de Uoskild. 

Le roi de Suède renonce à toutes ses con- 
quêtes faites sur le Danemark, nommément 
dans les îles de Séelande, Lalande, Falster et 
Mœn. Art . i 5 . 

Il remettra les forteresses dans l’état où elles 
se trouvent, sans rien réclamer pour les frais 
d’entretien ou d’augmentation. Art. 16. 

Pour répondre aux instances des médiateurs 
et par un désir sincère de la paix , le roi de 
Suède cède tous les droits que l’art. 6 de la 
paix de Roskild et l’acte de cession particulier 
• qui lui a été livré, lui ont donnés sur le bail- 
liage de Drontheim. Art. 17. 

Par Y art. 18, on répète le i 3 . e de la paix de 
Roskild. 

Le roi de Suède renonce à la prétention de 
quatre tonnes d’or qu’il avoit formée par rap- 
port à l’alFaire de la Guinée. Art. 19. 

Les forteresses seront remises sans artillerie, 
excepté Kronenbourg, où les Suédois laisse- 
ront les canons qu’ils n’y ont pas amenés. Ar- 
ticles 20 et 21. 

U art. 22 stipule la mise en liberté des pri- 
sonniers de guerre. 
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Les art. 23 et 24 fixent les diverses époques . 
des évacuations et la manière dont elles auront 
lieu. 

Par V art. 25 , le 20. e de la paix de RoskilÜ 
est répété. 

U art. 26 confirme les traités de Stettin , de 
Siorod , de Brômsebro et de Roskild, à l’ex- 
ception de l’art. 3 de ce dernier, qui est ici 
nommément révoqué. 

Le traité du 1 2 mai i 658 entre le roi de Da^ 
nemark et le duc de Holstein est confirmé par 
\ art. 27. 

Amnistie entière de tout ce qui s’est passé 
entre la Suède et le duc de Holstein est stipulée 
par Y art. 28. Les troupes danoises évacueront 
toutes les placés du duc qu’elles occupent, et 
le roi promet d’employer ses bons offices pour 
que les alliés évacuent celles qui sont en leur 
pôuvoir. 

L’empereur, le roi de Pologne et l’électeur 
de Brandebourg sont compris dans cette paix. 
Art. 29. 

Il en est de même du comte d’Oldenbo urg, 
du prince d’Anhall-Zerbst, pour ce qui re- 
garde la principauté de Jever, et du baron de 
Varel et Kniphausen. Art. 00. 
t Item, lesvilleshanséatiques. Art. 3 i„ 

Les articles secrets de la paix de Roskild 

sont maintenus. Art. 32 . 

% ' 

L'art. 53 est conforme au 27.' de la paix de 
Roskild. 
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• La forme des ratifications est déterminée par 
Vart. 34 

* Püffendobf, de reb. gest. Car. Gust., app-, p. 3o ; et 
Du Mont, Corps dipl., T. VI , P. Il , p. 3ig , d’après 
Locceniüs ( Hist. Shecana , app. , p. g34) , donnent ce 
traite en latin; mais leurs textes diffèrent, parce que 
l’un et l'autre sont traduits. On le trouve en allemand 
dans Theatr. europ. , T. VIII , p. 1269 ; les instrumens 
proposés par les médiateurs lioliandois, d'une part, et par 
Ceux de France et de Grande-Bretagne, de l’autre ; 
ëtoient sans doute en françois. 
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Traité de paix d’Otiva , conclu le 3 mai 1660, 
entre la Suède d’une part, et la Pologne t 
V Autriche et le Brandebourg de l’autre v 

Introduction. Lorsqtjb, à la voix d'un vrai patriote, les Sué- 
dois et les Danois abjurèrent leur haine dans 
le camp devant Copenhague , la Pologne , pour 
laquelle Frédéric IIT avoit pris les armes , avoit 
signé , depuis un mois , la paix avec Charles XL 
Le traité d’Oliva est aussi célèbre dans l’his- 
toire du nord , que ceux d’Osnabrock et de 
Munster le sont dans celle du midi de l’Europe. 
C’est de tous les traités, à l’histoire desquels 
nous avons consacré la seconde partie de cet 
ouvrage , celui sur lequel nous avons le plus 
de dotumens ; et cependant aucun grand 
écrivain ne s’est encore emparé d’une matière 
si digne d’être l’objet d’une composition élo- 
quente. Quant à nous, restreints dans le cadre 
étroit d’un précis rapide , nous ne pouvons être 
tentés d’entreprendre une tâche qui seroit au? 
dessus de nos forces ; mais nous essaierons de, 
réunir dans cette section tout ce que les 
négociations d’Oliva offrent de plus instructif 
pour la classe de lecteurs à laquelle nous dési- 
rons être utiles. 

Notre principal guide dans ce travail serai 
Samuel Puffendouff , le modèle des histo- 
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riens modernes. Il a eu l’avantage de puiser 
dans les archives et dans les sources les plus 
authentiques, et il en a tiré parti en philosophe 
et en homme d’état. Nous avons cité plus 
d’une fois , dans la première section de ce cha- 
pitre , ses deux ouvrages intitulés , l’un : De 
rebus gestis Friderici JVUhelmi , magni 
elec loris Brafidenburgici , eomçientariorum lê- 
bri XIX, Berolini i 6 g 5 in-fol. , et l’autre ; De 
rebus a CaroloGustavo, Sueciœ rege, gestis com- 
mentariorum libri VII- Norimb. 1696 in-fol. 

Il est hors de doute qu’en rédigeant le pre - 
mier de ces deux ouvrages , Pufendorf a ei| 
sous Jes jeux les rapports officiels des ministres 
de Brandebourg au congrès d’OIiva. 

Avec le récit de cet excellent historien nous 
avons combiné quatre protocoles ou jour- 
naux rédigés par des hommes d’état qui ont 
été présens aux négociations d’OIiva ; ils 
ont été tirés des archives et bibliothèques oq 
ces manuscrits étoient enfouis , par les soins de 
Jean Gotteob Boehm : ce savant les a publiés, 
sous le titre de Acta pacis Olivensis inedita , 
Wratislaviæ 4763 , 2 vol. in- 4 -°* 

' Le premier de ces journaux est celui qui a 
été tenu par Joachim Pastorius de Hirtex- 
berg, secrétaire de la légation polonoise à 
Oliva. Il, est écrit en latin , et embrasse tout 
le temps des négociations , depuis le mois de 
janvier jusqu’à la conclusion de la paix. Le 
manuscrit original se trouve dans la biblio^ 
thèque de Zalusk à Kiow, 
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Le second journal est celui qui a été rédigé 
par Gocefroi de Schrôer, secrétaire de la 
légation suédoise. Il étoit divisé en cinq vo- 
lumes, dont les trois premiers ont été détruits 
par l’incendie du château de Stockholm en 
1697 : les deux derniers ne commencent qu’au 
25 mars, mais ils vont jusqu’au 25 août, et 
s’étendent par conséquent sur la ratification et 
la confirmation de la paix. 

Le troisième est le journal tenu depuis le 
28 oct. i 65 g jusqu’au 10 juin 1660, par Chris- 
tophe Parsbierg, un des plénipotentiaires da- 
nois; il est beaucoup moins détaillé que les 
deux premiers. Parsbierg l’a écrit en danois; 
la traduction latine publiée par Bœhm est de 
Louis Ericson Pontoppidan. 

Enfin, le dernier journal est celui de Mel- 
chior Felckersam, chancelier du duc de Cour- 
lande. Il va du commencement de janvier jus- 
qu’à la conclusion du traité. 

Indépendamment de ces quatre journaux il 
en existe un cinquième, écrit en polonois, qui 
va depuis le 12 oct. ibôg jusqu’au 20 avril 
1G60. Il se trouve également à la bibliothèque 
de Zalusk, et n’a pas été imprimé; mais Bœhm 
en a l'ait usage dans les notés dont il a accom- 
pagné les quatre premiers. Ce journal a été 
probablement rédigé par Christophe Pac , 
grand-chancelier de Lithuanie, et un des plé? 
hipotentiaires polonois à Oliva. 

Un grand nombre de pièces relatives aux 
oégociations d’Oliva ont été publiées pour 
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la première fois par Bœhm, dans l’ouvrage 
cité. D’autres se trouvent dans Philtmeri Iue- 
kici Elisii (c’est-à-dire Martini Meyeri) , 
Diarium Europæum , oderkurze Beschreibung 
der denkwürdigsten Sachen, so sic/l in Kriegs- 
und Friedensgeschichlcn in Europa, fïtrne hm- 
lich aberin déni / fil. H. Reich, u. s. w. begeben. 1 
Francfort, 1659-1683,4* vol. in- 4 .°, surtout 
aux vol. 2,4, 7 et 8 ; et dans Micii. Case. 
Londorp Acta pub/ica. Francof. 1668-1721 , 

22 vol. in-fo!.,au vol. 8. 

Les premières négociations pour la paix 
entre la Suède et la Pologne, eurent lieu au 
commencement de i 658 . Charles-Gustave , im- 
pliqué alors dans une triple guerre , et menacé 
de voir la maison d’Autriche se ranger au 
nombre de ses ennemis, essaya de se débar- 
rasser de la Pologne , dans la persuasion que 
si cette république s’accommodoit avec lui, la 
Russie suivrait bientôt cet exemple et lui lais— 
seroit les mains libres pour imposer au Dane- 
mark telles conditions qu’il vondroit. Dans 
celte vue il réclama la médiation de la France , 
et engagea le chevalier de Terlon d’envoyer 
à Varsovie M. Akakia , son secrétaire de léga- 
tion , pour sonder les dispositions de Jean- 
Casimir. Celui-ci ayant accepté la médiation 
de M. de Loinbres , ambassadeur de Louis XIV 
près «le sa personne, le roi de Suède chargea 
de cette négociation les comtes Magnus-Ga- 
brielde la Gardie, Benoît Qxensticrna, et Chris- 
tophe Schlippenbach avec André Gjldenkto, 
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L’électeur F rédéric-Guiilaume y prit aussi part , 
et proposa Francfort- sur-l’Oder pour lieu du 
congrès. Cependant la méfiance que le carac- 
tère de Charles -Gustave avoit inspirée aux 
Polonois, fut cause que, malgré les efforts que 
fit le médiateur, pour rapprocher les esprits, 
on ne put en venir à un arrangement. Les Sué- 
dois exigèrent que, dans les pleins-pouvoirs 
que Jean-Casimir donneroit à ses ministres, il 
ne prît pas le titre de roi de Suède , et le donnât 
pourtant à Charles-Gustave; la cour de Varso- 
vie observa que , comme la prétention de Jean- 
Casimir au trône de Suède étoit le principal 
point litigieux entre les deux potentats, elle de- 
voit être l’objet des négociations, et que, par 
conséquent, on ne pouvoit consentir à des for- 
malités par lesquelles elle seroit décidée d’a- 
vance contre la Pologne. Il étoit d’autant plus 
difficile de s’entendre sur celte matière , que 
Charles-Gustave interdisoit absolument à ses 
ministres d’entrer eh aucune discussion sur le 
droit de Jean-Casimir au trône de Suède. Il 
ne refusoit pas de traiter conjointement avec 
les Polonois et les Autrichiens, parce qu’il 
espéroit que par. ce moyen on pourroit déta- 
cher ceux-ci de l’alliance polonoise; mais il 
désiroit beaucoup que les Danois fussent exclus 
de la négociation , sauf à traiter avec eux par 
l’intermédiaire du protecteur d’Angleterre et 
du duc de Holstein. Il vouloit que Jeau-Ca- 
simir renonçât formellement à tous ses droits 

6 m 

au trône de Suède, et que les Etats de Pologne 
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renonçassent à la Livonie et à leurs droits sur 
la Courlande, et s’engageassent à mettre la 
Suède en possession de la partie de cette pro- 
vince que les Russes tenoient encore. Enfin il 
demanda , à titre de satisfaction , la cession de 
la Prusse , ou une somme d’argent dofit on 
conviendrait, car il avoit fixé un maximum 
et un minimum. Jusqu’au parfait payement de 
cette somme, il vouloit garder, à titre de gage, 
la partie de la Prusse qu’il possédoit, et qui 
lui avoit été laissée par la trêve d’Àltmark, 
avecThorn et Bromberg, ou, en place du pa- 
latinat de Culm, la Nehrung; et comme ces 
provinces ne suffisoient pas à l’entretien de 12 
à i 4 jOOo hommes, le roi demanda encore au 
moins le tiers des droits des douanes de Dantzig, 
Pillau et Memel. 

Indépendamment de ces instructions, pour 
ainsi dire patentes , les plénipotentiaires de 
Charles -Gustave en avoient de secrètes qui 
leur recommandoient de cultiver le penchant 
que la reine de Pologne avoit pour la paix 
et d’entretenir le mécontentement qu’elle nour- 
rissoit contre les Autrichiens , qui avoient blessé 
sa vanité. En même temps ils dévoient s’ef- 
forcer de porter les Autrichiens à favoriser les 
Suédois , eri promenant que , dans ce cas , 
ceux-ci abandonneraient le parti a nglo- fran- 
çais. , 

En un mot, les ministres de Suède dévoient 
traiter avec celle des deux puissances, de l’Au* 
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triche ou de la Pologne, qui leur accorderoit 
les conditions les plus favorables, mais de pré- 
férence avec la Pologne. Ils dévoient bien 
consentir à abandonner la Prusse, mais laisser 
• à leurs adversaires de fixer la compensation, 

afin que, sous le prétexte de son insuffisance, 
le roi pût se dispenser de restituer la Prusse. 

Nous l’avons déjà dit, toutes ces finesses 
échouèrent , parce que les Polonois , peuple 
aussi soupçonneux que crédule , ne purent 
jamais croire à la sincérité de Charles -Gus- 
tave. Us s’étoient persuadés qu’il ne faisoit 
/ semblant d’entrer dans cette négociation que 
* pour obtenir quelques documens, tels que des 
passe ports , qu’il pût ensuite communiquer 
aux Russes, afin de les porter à l'aire la paix 
avec lui, par la peur d’être prévenus par les 
Polonois. En conséquence ils exigèrent qu’a- 
vant tout, les Suédois s’expliquassent sur la 
somme qu ils demandoienl pour la restitution 
de la Prusse, disant que, d’après le montant 
de cette prétention, ils jugeroient si Charles- 
Gustave vouloit du non la paix. Celui-ci ne 
pouvant à la fin résister aux instances de M. de 
• Lombres, demanda 5 millions d’écus, somme 
évidemment trop forte pour l’état des finances 
de la JPologne. Ainsi ces négociations restèrent 
sans aucun résultat, et on u’en vint pas même 
à ouvrir un congrès. 

ronfér-Tiffg a, Eniin M. de Terlon , qui fit exprès le voyage 
de la' Pologne pour aplanir les difficultés, 
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M. de Lombres , obtinrent qne Jean -Casimir in- 
diquât, au mois de mars x65g, un congrès entre 
les puissances belligérantes. Il fut tenu àThorn. 
On y traita plusieurs points préliminaires sur la 
forme des passe - ports, l’endroit où l’on s’as- 
seinbleroit, les parties qu’on admeltroit , etc. 
On ne put cependant pas s’entendre alors sur 
ces questions, et les ministres se séparèrent 
sans être convenus de rien *. L’on continua de 
négocier à Varsovie, où la diète polonoise fut 
assemblée au mois de mai; et , comme les Polo— 
nois avoient été attaqués de nouveau par les 
Russes et les Cosaques, ils furent d’autant plus 
disposés à faire une paix séparée avec la Suède, 
Ils se méfioient aussi de plus en plus de leurs al- 
liés, les Autrichiens et l’électeur de Brande- 
bourg, qu’ils soupçonnoient de vouloir entre- 
tenir les troubles en Pologne pour s’agrandir 
aux dépens de ce voisin. Ce fut à cette époque 
qu’on entendit souvent parler d’un projet de 
partage de ce pays entre l’Autriche, la Russie 
et l’électeur de Brandebourg; projet qui futef- 
fectivement exécuté plus d’un siècle après. Le 
parti autrichien, qui rëdouloitla médiation de 

* Les détails de cette négociation se trouvent dan# 
PüFFr.NDoBF , de reb.. gest. Car. lib. VII , §§. 75 

à 77. On voit que cet historien a .eu sous les jeux le 
rapport détaillé que la légation suédoise adressa au sé-r 
nat, le i 4 mai 1669 , et dont le sommaire seulement se 
trouve dans le protocole de la légation suédoise, publié 
par Bbhm, Acta pac. Oliv., Vol. II , p. 334 , 
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îa France, à cause des liaisons de cette puis- 
sance avec la Suède , s’efforça de la faire reje- 
ter à l’aide du clergé , que Charles-Gustave 
avoit indisposé par les changemens que son 
jsèle pour le protestantisme lui avoit fait intro- 
duire dans l’état de la religion ; mais l’influence 
de la reine prévalut sur celle de ce parti, et 
l’on convint d’ouvrir un congrès de pacifica- 
tion. Si l’on demande quels motifs portoient la 
reine à désirer si vivement la conclusion de la 
paix, on trouve, outre l’épuisement de la Po^ 
logne et le dépérissement de la santé du roi, 
quelques raisons secrètes qui, d’après le témoi- 
gnage des auteurs, ont vivement agi sur l’esprit 
de cette princesse. Née et élevée en France , 
elle n’aimoit pas l’Autriche ; cette disposition 
s’étoit changée en haine par les dédains que la 
cour de Vienne lui avoit montrés. Elle désiroit 
élever au trône de Pologne le fils du duc de 
Longueville , qui devoit épouser sa nièce. Pour 
lui en frayer le chemin , le duc devoit avan- 
cer une somme d’argent pour laquelle on es- 
péroit que les Suédois rendroient les villes de 
la Prusse qui alors seroient restées entre les 
mains du duc à titre d’hypothèque. On ne 
voit pas par les négociations ce qui a fait 
échouer ce projet attribué à la reine *. 

Les ministres réunis à Thorb eurent quelque 
peine à s’accorder sur l’endroit où s’ouvriroit 

1 V oy. Püffeniorf, de reb. geat. Frid. tVtlh.,\Àh.'VVL\ > 

48 , p. 5o3. 
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le congrès de pacification. L’électeur de Bran- 
debourg proposa Lubeck ou Francfart-sur- 
l’Oder ; les Suédois vouloient qu’on choisît 
Tolcbomit , Frauenbourg ou quelque autre 
ville de la Prusse. Les Polonois préférèrent 
Oliva, parce que’la situation de ce lieu permet- 
toit à Jean-Gasimir de diriger les négociations 
sans sortir de Dantzig, où il se proposa de se 
• rendre : la proximité d’Oliva ne le privoit pas 
même des services des grands-officiers de sa 
couronne, qu’il étoit résolu de nommer ses plé- 
nipotentiaires. Les Suédois agréèrent ce choix 
par un article préliminaire qui fut signé àEl- 
bing le \\ novembre 163g, en stipulant toutes 
les^suretés nécessaires pour les personnes des 
plénipoten boires, pour les postes et les cour- 
riers. Par une déclaration que les ministres dç 
Pologne remirent, lei i décembre, à M. de Lom- 
bres, le couvent d’Oliva et le village de Sob- 
both qui en dépend, furent mis à la disposition 
des plénipotentiaires suédois ; l’abbé , qui s’ap- 
peloit Alexandre de Bautzendorff-Kessowski, 
elles religieux, évacuèrent le couvent, à l’ex- 
ception de quelques-uns qui y restèrent pour 
maintenir l’ordre dans lesbâtimens. L’église fut 
fermée. On accorda “aussi aux plénipotentiaires 
suédois une garde de 3 oo hommes. Le 17 dé- 
cembre , ces ministres déclarèrent qu’ils étoient 
satisfaits des arrangemens préliminaires. Les 
plénipotentiaires polonois et ceux de leurs al- 
liés tinrent leurs premières conférences à Dan- 
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MinUtre* réu- 
ni» à Oli va. 


tzi<r. Le médiateur se rendoit alternativement 
dans cette ville et à Oliva pour concilier les 
parties. Plus tard, les plénipotentiaires polonois 
se logèrent dans le village de Striss, et ceux de 
l’électeurà Flemingsliofen. Lesimpériaux restè- 
rent à Dantzig. La première séance tenue dans le 
couvent d’Oliva eut lieu le 20 mars 1660. On y 
avoit distribué les appartemeas de manière que 
chaque partie eût ses salles particulières eU, 
son entrée , afin que les plénipotentiaires des 
parties adverses ne fussent pas exposés de se 
rencontrer avant la réconciliation. Le média- 
teur së rendoit alternativement des uns chez 
les autres? et, tous les soirs, les diverses léga- 
tions qnittoienl Oliva pour retourner dans les 
quartiers qui leur avoient été assignés. 

Le congrès d’Oliva se composa d%ne réunion 
brillante d’hommes d’état du premier mérite. 
Antoine de Lombres , seigneur de Herbingen, 
Loos et La Cloye , un des plus habiles négocia- 
teurs de son temps, y remplit les fonctions de 
médiateur au nom de Louis XIV mais il ne fut 
pas reconnu en cette qualité par les ministres 
de l’empereur, tant parce que la médiation de 
la France leur étoit suspecte , que parce qu’ils 
ne vouloient pas accorder le premier pas à 
M. de Lombres, comme ils auroient clé obli- * 
gés de faire s’ils l’avoient admis comme média- 
teur. En conséquence, on arrangea les choses 
de manière que ces ambassadeurs ne se trou- 
vassent jamais aux conférences en même temps 
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avec M. de Lombres ; les uns n’arrivoient que 
lorsque l’autre s’étoit retiré,. 

Le roi de Suède avoit envoyé quatre plénipo- 
tentiaires : Magnu s- Gabriel, comte de la Gardie , 
petit-fils du célèbre Pontus delà Gardie; il avoit 
été un des favoris delà reine Christine, qui lui 
avoit donné en mariage sa cousine , sœur de 
Charles-Gustave. Il étoit grand-trésorier de la 
couronne de Suède. Benoît Oxenstierna , 
comte de Korsholm , et W&sa, fils de Gabriel 
qui avoit été un des tuteurs de la reine Chris- 
tine. Benoît est connu comme un des ministres 
de cette princesse à Osnabrück. Christophe- 
Charles Schlippenbach , comte de Scboveda, 
qui avoit négocié le traité de Labiau , homme 
rusé et arrogant ; et André Gyldenklo , savant 
jurisconsulte et historien. 

Les plénipotentiaires polonois étoient au 
nombre de sept : Jean, comte de Leszno , pala- 
tin de Posnanie ; George , comte de J^isnitz- 
Lubomirski , prince du Saint-Empire , feld-ma- 
réchal et général de la Petite - Pologne , le 
vainqueur de Ragoczi ; Nicolas Prazmow-Praz- 
mowski , alors évêque de Luck * , et grand- 
chancelier, ensuite primat du royaume; Chris- 
tophe Pac 2 , grand-chancelier de Lithuanie; 
Jean - André de Rauborsko - Morszlyn , réfé- 
rendaire, et par la suite grand-trésorier du 

4 - 
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royaume ; JVladislaw de Naglowice - Ray , 
chancelier de la reine de Pologne, ensuite pa- 
latin de Lublin ; et Jean Gmn-Gninshi, sous- 
camérier de la Pomérellie. 

L’empereur avoit envoyé deux plénipoten- 
tiaires : François-Charles , comte de Kollowrat, 
qui avoit été ambassadeur de Bohème à la diète 
d’élection de l’empereur Léopold ; et François , 
baron de Lisola ,* de qui nous avons eu plus 
d’une occasion de parler. 

Jean de Hoverhecke , Laurent- Christophe de 
Somnitz , l’un et l’autre conseillers intimes d’état 
de l’électeur de Brandebourg, et Albert d' Os- 
tau, jurisconsulte distingué, furent les plénipo- 
tentiaires de l’électeur de Brandebourg. 

Le roi de Danemark avoit envoyé au con- 
grès de Thorn Jan Juel, non pour traiter de 
la paix , mais pour conférer avec ses alliés sur 
la manière d’en traiter avec la Suède. Il fut 
ensuite remplacé par Christophe Parsbierg j 
mais ce ministre ne put jamais obtenir que les 
Suédois l’admissent aux conférences d’Oliva. 

Les Etats- généraux qui désiroient vivement 
le rétablissement de la paix entre les états pos- 
sessionnés sur la mer Baltique, parce que la 
guerre troubloit le commerce de leurs sujets, 
âvoient fait offrir leur médiation , et envoyé, 
pour l’exercer en leur nom , le chevalier Jean 
Honartj mais les Suédois refusèrent de recon- 
noître cette médiation , parce que les Hollan- 
dois avoient montré trop de partialité contre 
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eux, et que l’offre de leur médiation nepou- 
voil avoir d’autre but que de traîner là négo- 
ciation en longueur , pour laisser au roi de 
Danemark le temps de finir la sienne. Les Po- 
lonois leur reprochoient de plus l’égoïsme qu’ils 
avoient montré en concluant la convention 
d’Elbing. 

O i 

Mclchior Felkersam , chancelier du duc de 
Courlande , se trouva à Oliva pour veiller aux 
intérêts de son maître; et Philippe-Guillaume, 
■duc de Neubourg , y envoya Jean-Ernest de 
Rautenstein , sous prétexte d’aplanir son dif- 
férend avec l’électeur sur la succession de Clève, 
mais dans le vrai pour travailler à se faire 
élire roi de Pologne à la mort de Jean-Casi- 
mir x . Les. ministres de Suède demandèrent 
l’admission de ce plénipotentiaire aux confé- 
rences ; mais ceux de Brandebourg s’y refu- 
sèrent , par là raison que la discussion relative 
à la succession de Jufiërs étoit étrangère aux 
affaires qu’on traitoit à Oliva. Ils dégoûtèrent 
les Polonois de ce prince en le peignant comme 
* étant d’un caractère violent et altier , qui tra- 
vaillerait à renverser la liberté des Etats. 

Tous les plénipotentiaires étant arrivés au 
mois de décembre 1 65g, les négociations pré- 
liminaires commencèrent. Elles avoient pour 
objet la forme des saufs-conduits et des pleins- 

1 Pdffendohï, de rel, gest. F ri J, JF iih., Lib. VII, 
' §. 5i , p. 5o 6, 

XII. 20 
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pouvoirs. On remarqua dans ceux qui furent 
produits différentes irrégularités, des ratures, 
des fautes de copistes, des expressions cho- 
quantes, des omissions dans les titres. Gomme . 
les ministres des alliés se montrèrent surtout 
très-diffieultueux, ceux de la Pologue.les con- 
jurèrent, dans une conférence qui eut lieu le 
j o janvier 1660 à Dantzig , d’écarter toutes les 
difficultés non essentielles’, et de demander à 
leurs cours de$ pouvoirs tellement amples , 
qu’ils ne fussent pas dans le cas d’attendre de 
nouvelles iustruclions à chaque incident qui 
surviendrait. Ils déclarèrent formellement que 
si on n’aplanissoit pas tous les obstacles, le 
roi de Pologne se verrait obligé de traiter sépa- 
rément de sa paix avec la Suède. Cette décla- 
ration étoit principalement dirigée contre les 
Autrichiens, paree qu’on crojoit que la maison 
d’Autriche négocioit avec le tzar sur un projet 
de partager la Pologne. Gomme la déclaration 
excita un violent orage parmi les ministres des 
alliés, ceux de Pologne la remirent le lende- * 
main par écrit , mais beaucoup adoucie ; elle 
portoit seulement que l’état où la république se 
trouvoit exigeoit impérieusement que la négo- 
ciation fût terminée dans deux mois , ou que 
le congrès fût rompu à cette époque. 

Le même jour, 11 janvier, les plénipoten- 
tiaires impériaux remirent un écrit par lequel 
ils annoncèrent que leur souverain acceptoit 
la médiation simultanée de la France et de 
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l’Espagne, relativement à laquelle ces deux 
•puissances étoient convenues de se concerter. 
En effet, l’article 101 du traité des Pyrénées 
stipule que les deux parties contractantes inter- 
poseroient leurs bons offices pour rétablir' la 
paix dans le nord de l’Europe; mais , comme 
il n’arriva pas à Oliva d’ambassadeur d’Espagne, 
les plénipotentiaires impériaux persistèrent à re* 
jeterla médiation deM.deLombres. Le io mars 
enfin, il se présenta à Oliva un secrétaire de 
la légation d’Espagne à Vienne, nommé Sé- 
bastien de Luciani, porteur d’une lettre adressée 
par l’ambassadeur, marquis de Las Fuentes, 
aux plénipotentiaires polonois. Dans cette lettre, 
l’ambassadeur , se référant à une autre qu’il 
a voit écrite au roi de Pologne, pria les pléni- 
potentiaires d’ajoulcr foi à ce que Luciani leur 
diroit au nom de son roi, en sa qualité de mé- 
diateur. Les Suédois refusèrent cjp reconnoître 
celte espèce de député, en déclarant être sans 
instruction à cet égard. Les Polonois, choqués 
de ce que Luciani éloit accrédité par une simple 
lettre de l’ambassadeur , sans avoir aucun pou- 
voir du roi d’Espagne, n’étoient pas lâchés de 
ce refus. On dit que, delà part de l’Espagne, on 
avoit suivi cette forme, afin qu’il ne put pas 
s’élever de disputes sur le rang entre les pléni- 
potentiaires des deux puissances médiatrices. 
Les ministres impériaux désiroient vivement 
qu’on admît le plénipotentiaire espagnol, sinon 
comme médiateur, au moins comme aide de 

20 * 
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M. de Lombres, et ils offrirent de reconnoître 
à cette condition la médiation de la France 
mais celte proposition fut éconduite. Finale- 
ment on admit Luciani aux conférences entre 
les 1 alliés, mais sans lui accorder le droit d’y 
prendre la parole. 

Le plénipotentiaire du roi de Danemark 
sollicita tout aussi vainement son admission 
aux négociations. Il en traita d’abord à Dantzig 
avec Jean-Casimir et avec la reine de Pologne. 
Il conjuroit le roi de ne pas séparer ses inté- 
rêts de ceux de Frédéric III, qui n’avoit pris 
les armes que pour tirer la Pologne d’un danger 
imminent; mais la reine qui étoit décidée à 
écarter tout ce qui pouvoit mettre obstacle à 
la conclusion de la paix, déclara franchement 
à Parsbierg qu’elle contrarierait toutes les dé-r 
marches qu’il pourrait faire, en ajoutant qu’elle 
ne permettra^ pas que la Pologne fût ruinée 
pour l’amour du Danemark *. Ce ministre 
continua ses démarches auprès du congrès 
même, et les plénipotentiaires brandebourgeois 
favorisèrent sa demande. L’électeur regardoit 
l’admission d’un négociateur danois comme 
un moyen de retarder la conclusion de la paix, 
et c’est pour cela même qu’il vouloit que ses 
ministres y insistassent. Il étoit persuadé qu’aus- 
sitôt que Charles-Çustave serait débarrassé de 

/ 

* Voy. le journal de Parsbiero, dans Bairim Acta 
/nie, Oliv., Vol, IL , p. 5o5. 
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la guerre du Danemark et de là Pologne, il 
attaqueroit, d’accord avec la France , la maison 
d’Autriche. Les liaisons de Frédéric-Guillaume 
avec la cour de Vienne et la situation de ses 
états Fauroient nécessairement enveloppé dans 
celte nouvelle guerre. Tel fut le motif des en- 
traves par lesquelles il s’efforça de retarder la 
conclusion de la paix. 

Les plénipotentiaires polonois qui n’avoient 
pas les mêmes motifs de faire naître des obs- 
tacles, opposèrent àParsbierg, avec quelque 
apparence de raison , que , par la signature de 
la paix de Roskild , le roi de Danemark 
avoit cessé d’étre l’allié de la Pologne, puisque, 
par l’article 2 de ce traité, il avoit renoncé à 
toute alliance dirigée contre la Suède. Ils ob- 
servèrent d’ailleurs que l’intérêt que les F.lats-gé- 
néraux témoignoient au Danemark lui garan- 
tissoit des conditions de paix équitables que les 
Polonois ne pourroient jamais lui obtenir. On 
soupçonna le plénipotentiaire danois de ne 
viser qu’à arrêter le progrès des négociations, 
afin que son maître eût le temps de terminer 
celles de Copenhague avant qu’on fufd’accord 
à Oliva t . Quant aux Suédois, ils ne refusè- 
rent pas absolument l’admission d’un plénipo- 
tentiaire danois $ mais ils déclarèrent que, 

1 Ce soupçon est justifié par divers passages de son 
journal, nommément par ces mots qu’on lit à la date du 

février : « Id unice agitabam ut moras alias ex aliis 
necterem. Voy . 1. c,, Vol. II, p. 5oi). * 
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comme on ne pouvoit pas traiter en deux en- 
droits de la même paix, le roi de Danemark 
devoit, dans ce cas, transférer à Oliva la négo- 
ciation de. Copenhague. Ils savoient bien qu’il 
ne s’y résoudroit jamais, puisque , à Copen- 
hague, tout l’avantage de la négociation étoit 
de son côté, à cause de la présence de la flotte 
kollandoise. , 

Les plénipotentiaires polonois et leurs alliés 
convinrent entre eux, le 21 janvier, qu’ils ne 
traiteroient que par écrit. Les Suédois deman- 
doieift des conférences générales , et le média- 
teur appuya cette proposition comme tendant 
à faire gagner beaucoup de temps. Cependant 
on céda aux instances des alliés qui la reje- 
toient, et on essaya de traiter de la manière 
qu’ils désiroientj l’expérience en fit prompte- 
ment voir les inconvéniens , et on y renonça , 
sans néanmoins en venir à la proposition sué- 
doise. On s’arrêta à un biais, et il fut convenu que 
chaque partie discuteroit verbalement avec le 
médiateur tous les objets qui se présenteroient» 
et que les résolutions seulement auxquelles 
chaque jlhrtie s’arrêteroit , seroient rédigées 
par écrit et signées par le médiateur, qui les 
garderoit entre ses mains pour en faire l’objet 
d’une négociation avec la partie adverse. On 
croit que les Suédois ne vouloient pas de dis- 
* cussion par écrit, afin de se ménager un moyen 
de traiter séparément avec les Polonois. Ceux- 
■ ci, qui setoient d’abord refusés aux discussions. 

» 

♦ 
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• 

orales, furent ensuite les premiers à se réunir 
à l’avis du médiateur, tandis que les Autrichiens 
et les Brandebourgcois persistèrent dans leur 
première opinion. 

Les premières propositions furent échangées 
Je 26 janvier 1660. Les Polonois et leurs alliés 
remirent les leurs sous la forme de demandes; 
celles des Suédois étoient rédigées dans la 
forme d’un traité. Il s’éleva t^ie difficulté sur la 
rédaction de ces pièces. Comme dans la pro- 
position polonoise Jean-Casimir, revendiquoit 
ses droits à la couronne de Suède , les pléni- • 

potentiaires suédois la rendirent comme inju- 
rieuse à leur gouvernement. Ceux de l’empe- 
reur se plaignirent , de leur côté , de quelques 
phrases offensantes qui se trouvoient dans le 
préambule de l’instrument suédois. Les Polo- 
nois rendirent celui-ci, et la négociation se 
trouva arrêtée dès le premier abord. On convint 
finalement de retrancher de part et d’autre les 
préambules, et alors l’échange eut lieu, et les 
négociations commencèrent véritablement. 

On peut diviser ces négociations en quatre Division de U 

v A . . . 0 . « , -, négocia liuo* 

chels ou points principaux, indépendamment 
de quelques-uns de moindre importance. Ces 
points étoient : ’ 

i.° La renonciation du roi de Pologne au 
trône de Suède; 

2. 0 La cession des droits de la Pologne à la 
Livonie, demandée par la Suède; 


* 
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0.0 La restauration du duc de Courlande, 
et 

4 «° La restitution des placés de la Prusse, 
demandées par les Polonois. 

Les négociateurs ne suivirent pourtant pas 
cet ordre, ni aucun autre ordre systématique; 
ils passèrent souvent d’un chef à l’autre, avant 
d’avoir achevé le premier. Cette marche em- 
brouilla beaucoup les choses , et fut un des 
moyens dont les ministres de l’empereur et 
ceux de l’électeur se servirent pour faire 
échouer la négociation *. Pour mettre plus de 
clarté dans ce précis, nous nous astreindrons 
à notre division. 

Le grand désir des Polonois, de hfiter. la 
conclusion du traité, fut cause qu’ils communi- 
quèrent au médiateur leur ultimatum et celui 
de leurs alliés, avant d’avoir achevé la discus- 
sion du premier dans leurs réunions avec ceux- * 
ci. Ils firent cette communication secrètement 
et à l’insu des plénipotentiaires impériaux , et , 
M. de Lombres échangea les deux projets, celui 
des Suédois et celui des Polonois, dans - une 
conférence qu’il eut avec les ministres de la 

' Au moins les plénipotentiaires suédois leur attri- 
buèrent-ils cette intention dans le rapport que, douzê 
jours après la signature de la paix , ils adressèrent au 
sénat de Suède. Voy, B ai mm Acta pac. Oliv . , Vol. II, 

.P- 357. 
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Suède, le 2.5 mars *, la première qui fut tenue 

à Oliva. Cette communication , qui ne put pas 

rester un secret, dut convaincre les ministres 

# 

de l’empereftr que la Pologne étoit décidée à 
faire sa paix, même sans la participation de ses 
alliés. 

Le point le plus épineux de la négociation*,^?™*^ 
fut la renonciation de Jean-Casimir au trône de c ^|‘“" c 'î u ,U1 ll<> 
Suède. Quoique convaincu de la nécessité de 
renoncer § ce trône, parce qu’à l’époque de 
son élection par les Polonois il avoit pris’ cet 
engagement en vertu d’un acte secret 3 , ce 
princç, pour sauver sans doute les formes, et 
pour tirer quelque avantage d’une «résolution 
qui lui coûtoit infiniment, avoit commencé par 
demander, au contraire, que Charles -Gustave 
renonçât au trône. Les plénipotentiaires suédois 
refusèrent d’accepter une proposition dans la- 

1 Voici comment s’exprime le protocole suédois du 
a 3 mars 1660 : i< Du. Mediator projectum instr. pacis 
’Dmnis. legatis nostristradidit, coromutatumqué simili ter 
est nostrum projectum. Polonicum præleelum est et diffe- 
rentiæ atque notanda reperta sunt , etc. » On voit , au 
contraire , par le protocole polonois du n4 mars, que le 
baron de Lisola s’étant plaint de ce que les projets eus- 
sent été remis aux Suédois , les plénipotentiaires polo- 
nois nièrent le fait. Voy. U«mt, 1. c., Vol, II , p. 3, et 
Vol. I, p. 16^ Il donne les deux projets parmi les pièces 
justificatives de son premier volume , p. g4et lia. 

* Cet acte ne fut pas inséré dans les Pacta conventa. 

Voy. Pusecii Ckron., ad a. i635 (p. 5j3 de l’éd. de 
Cracovie) 
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quelle se tropvoit une demande si contraire à 
leurs instruclions , et dont il ne leur étoit pas 
même permis de faire un objet de négociation. 
Ilsexigèrent une renonciation absolue de Jean- 
Casimir à toutes ses prétentions, de manière 
qu’il cesseroit même de porter le vain titre et 
■ de se servir des armes de Suède. Telle fut au 
moius la demande d’Oxenstier|»a ; car, parmi 
les plénipotentiaires suédois, il y en avoit deux, 
La Gardie et Gyldenklo , qui penchoient à 
laisser le titre de roi de Suède à Jean-Casi- 
mir sa vie durante *. Ce fut sans doute par leur 
influence qu’on s’accorda à ce que ce prince 
continueroit à se servir du titré de roi de Suède 
dans ses rapports avec les autres souverains,, 
mais non dans ceux qu’il auroit avec la Suède 
même. 

Quand on se fut entendu sur le principe de 
la renonciation, il s’éleva des difficultés sur la 
forme et les expressions dans lesquelles'elle 
seroit conçue. Les plénipotentiaires polonois 
proposoient que l’objet de la renonciation se- 
roit tous droits que Jean-Casimir avoit ou pou- 
vait avoir sur le trône de Suède, ou bien ses 
droits et prétentions , ou enfin ses droits jus- 
qu’à présent disputés ; tandis que les Suédois 
insistoient sur la formule suivante : à son pré- 

1 Osenstierna a accusé ses collègues d’avoir jeté sur 
lui leur haiue , parce qu’il les contraria sur ce point. 
V oj. Boüsset, Rec. } T, XVIII, P. II, p. 218. ‘ 
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tendu droit. On proposa alors de mettre : à 
toutes ses prétentions. Cette phrase déplut d’a- 
bord aux plénipotentiaires suédois , parce 
qu’elle ne renfermoit pas le mot de droits; 
niais M. de Lombres leur ayant représenté que 
qui renonçoit à toute autre prétention aban- 
donnoit par cela même tous droits, ils y con- 
sentirent. Us voulurent cependant qu’indépen- 
dammenl de la renonciation exprimée dans le 
traité , Jean-Casimir signât encore un acte 
particulier de renonciation , ce que celui-ci 
refusa. Ce premier chef de la négociation fut 
définitivement arrangé, et l’arliclé signé le 
9 avril. • 

La négociation relative à la cessipn de la Négociation •itr 

«f • , . i) ) , T U réunion de 1« 

Livonie ne présenta pas moins d obstacles. Les iu*-™. 
Suédois étoient depuis long-temps en posses- 
sion de la plus grande partie de cette province ; 
v ils ne prétendoient pourtant pas la tenir par 
droit de conquête : ils faisoient dérive! leurs 
droits de lettres par lesquelles Charles-Qnint, 

Ferdinand I. er , et Maximilien II avoient trans- 
mis à Gustave I. er , JÉric XIV, et Jean II, 
les droits de l’Empire sur' cette province. Ces 
documens n’ont jamais été produits, et on ne 
les trouva pas dans les archives des ducs de 
Courlande où , au dire des Suédois, ils avoient 
été déposés. Les Polonois n’en nièrent pour- 
tant pas absoiumeât l’existence ; mais ils dirent 
que leur objet ne pouvoit avoir été que de re- 
commander la Livonie à la protection des Sué- 
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dois contre les invasions des Russes. On objec- 
toit à ce raisonnement que si l’Empire, en sa 
qualité de suserain de la Livonie et de ses dé- 
pendances, avoit chargé le roi de Suède do 
défendre ces provinces contre les Russes, les 
Polonois n’avoient eu aucun droit de s’immiscer 
dans les affaires de ce pays, ni de conclure avec 
le grand-maître de 4’ordre des Porte-glaives 
un traité contraire aux obligations que l’ordre 
avoit contractées envers l’Empire ; aussi les 
plénipotentiaires suédois ne se contentèrent-ils 
pas de demander que la république renonçât à 
ses droits' sur la partie de la Livonie- dont les 
Suédois étoient en possession; conséquens dans 
leur raisonnement , ils exigèrent la cessiomde 
la partie même de celte province , dans laquelle- 
les Polonois s’étoient toujours maintenus, ainsi 
que du domaine direct de la Courlande. 

Quelque importante que fût pour la républi- 
que la conservation d’une province si riche et 
si fertile, néanmoins tel fut le désir des pléni- 
potentiaires de donner la paix à leur patrie, que 
la légation polonoise ne montra pas beaucoup 
de répugnance à consentir à une renonciation, 
au moins à la partie de la Livonie que le sort 
des armes avoit mise au pouvoir des Suédois. 
Un seul de9 plénipotentiaires s’y opposa avec 
vigueur, et donna ainsi lieu à une discussion 
longue et difficile. Ce fut Pâe , grand-chance- 
lier du grand-duché de Lithuanie , plus par- 
ticulièrement intéressé à la conservation de la 
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Livonie, puisque cette province faisoit partie 
de la Lithuanie avant l’incorporation de celle- 
ci à la république *. Pac dressa un mémoire 
par lequel il s’efforça de prouver la nullité des 
prétentions de la Suède et la légitimité du 
titre par lequel la Livonie avoit été réunie à 
la Lithuanie et par suite à la Pologne a . Voyant 
la résolution de Jean -Casimir, de faire à la 
paix le sacrifice de cette province, il conjura 
ses collègues de procéder au moins par de- 
grés, pour sauver une partie, s’il n’y avoit pas 
moyen de se faire rendre toute la Livonie. Il 
rédigea alors un second mémoire où il établit 
dix-huit degrés que , d’après lui , la négociation 
devoit parcourir avant qu’on se décidât à aban- 
donner aux Suédois la partie de la Lkvonie 
qu’ils avoient possédée avant la paix, à con- 
dition toutefois que la religion catholique y 
fût maintenue et que la Duna formât la sépa- 
ration entre les deux Livonies, suédoise et po- 
louoise. A cette cession il attacha la condition 
d’une alliance offensive entre la Suède et la Po- 
logne , ayant pour objet d’expulser les Russes* 
de la Livonie, de la Lithuanie et de l’Ukraine, 
et de faire même quelques conquêtes sur la 
Russie. 

Les collègues de Pac promirent d’abord de 
suivre la marche qu’il leur avoit tracée ; mais 

* V oy. p. 2a. 

• * On trouve ce mémoire daus Boum, 1 . c., Vol. I, 
Acta publ, f p. 61. 
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bientôt leur impatience leur fît paroître insup- 
portables, les lenteurs que ce plénipotentiaire 
leur recommandoit. Il consentit alors à ré- 
duire à Luit les degrés qu’il avoil proposés 
d’abord , et il dressa le plan de négociations 
suivant : 

i,°. On offrira aux Suédois une somme d’ar- 
gent, soit pour la partie de la Livonie dont ils 
sont en possession, soit aussi pour celle dont 
les Russes s’étoient emparés ; 

2 °. Les Suédois restitueront ce qu’ils possè- 
dent en Prusse et en Courlande. On convien- 
dra, pour la Livonie, d’une trêve de quinze 
ans, pendant laquelle les Suédois conserve- 
ront la partie de cette province qu’ils tenoient 
avant la guerre ; 

5°. Puisque les Suédois prétendent qu’ils 
ont besoin de la Livonie comme garantie de 
la paix, la Pologne se soumet à Y éviction, de 
manière que si elle viole la paix , il soit loi- 
sible à la Suède de s’emparer de la Livonie; 
on laissera à fa Suède la jouissance de ces par- 
ties *, sauf à la Pologne le titre jusqu’à la mort 
du roi de Suède 1 2 , après laquelle toute la Li- 

1 Cette expression peu claire se trouve clans la tra- 
duction latine du mémoire de Pac, que B<khm a publiée, 
1 . c., Vol. Il > p. 607 , car l’original pulonois n’a pas été 
imprimé. 

* Ce fut le 19 février 1660 que Pac présenta à ses col- 
lègues ce second mémoire; ainsi le roi de Suède, dont il 
jr est question , est Charles-Gustave qui viVoit encore. 
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ironie appartiendra aux Polonois sans autre 
traité ; 

' 1 

4°. On cédera à la Suède les deux parties 
de la Livonie, suédoise et russe, à titre d’hy- 
pothèque , pour une certaine somme d’argent; 

5 °. On offrira d’abord aux Suédois la partie 
de la Livonie située au-dessus de Pernau jus- 
qu’à Dorpat, puis jusqu’à l’Aa , et finalement 
jusqu’à Riga , à condition toutefois que cette 
ville avec ses châteaux sera jointe à la partie 
polonoise de la Livonie ; 

6°. La république cédera aux Suédois les 
deux parties de la Livonie, suédoise et russe, 
à titre de fief, de la même manière qu’ils tien- 
nent la Poméranie relativement à l’Empire ; 

7 0 . S’il n’est pas possible d’obtenir Riga , 
au moins on tâchera de conserver les deux 
parties de la Livonie ; savoir : celle dont les 
Russes se sont emparés, et celle qui est située 
au-delà de la Duna, aveo celle que la Pologne 
avoit possédée avant la guerre; ou bien on 
remettra au sort des armes la partie russe qui 
écherra à celui qui en fera la conquête ; 

8 . Dans to\is les cas on insistera à ce que 
Kokenhausen, Ascherade, Leneward et Kirch- 
' holm, soient joints à la partie que la Pologne 
avoit possédée avant la guerre. 

Rien ne put engager les plénipotentiaires 
suédois à traiter par degrés : ils persistèrent, 
dans leur demande générale et absolue, et les 
plénipotentiaires polonois s’estimèrent heureux 
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d’obtenir, après bien des négociations, qu’on 
s’en tînt, à l’égard de la Livonie, aux termes 
du traité de Stumsdorf, et que, par conséquent, 
la république conservât la Livonie méridio- 
nale. On accuse même les plénipotentiaires 
d’avoir montré des dispositions à abandonner 
aux Suédois la partie polonoise de la Livonie, 
si les ministres de Suède a voient eu l’argent 
nécessaire pour les corrompre '. 

La cession de la Livonie donna lieu à di- 
verses questions secondaires. On se disputa 
d’abord sur les limites de cette province. Elles 
éloierit déterminées avec une grande précision 
par le traité de Wilna de 1 56 1 a , et par la lettre 
d’investiture que le roi Etienne avoit accordée 
à Gotthard Ivettler en 1679 3 ; inaisles Suédois , 
quis’étoient emparés de divers endroits situés 
hors de ces limites, tels queNeumünde, Wes- 
terschantz, Dalen-Runen, et qui vouloient être 
maîtres des deux riveç de la Duna, refusèrent 
de reconnoître l’autorité de ces titres. Ils insis- 


’ Pufefnpohf, comm. de rebus Caroli GusC . p. 607, 
dit positivement que l’on auroit obtenu cette cession , si 
on avoit pu donner 3 o, 000 rixdalers aux plénipotentiaires 
lithuaniens. 11 ajouteque les plénipotentiaires impériaux 
et électoraux , qui vouloient empêcher la paix , imagi- 
nèrent de corrompre ces ministres pour qu’ils ue con- 
sentissent pas à la cession de la Livonie. 

. * Voy. p. 8. 

5 On la trouve dans Zschacwitz Einleit. in die 
Jlechts-A nsprüche hoher Hœupter , Yol. II, p. 180. 
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tcrent surtout à conserver le territoire que la 
ville de Riga avoit acquis sur la rive gauche du 
fleuve , et où il avoit été construit deux forts. 
Les plénipotentiaires polonois avoient appelé 
aux conférences où il s’agissoit de ces discus- 
sions, Felkersam, chancelier de Courlaride, 
dont les connoissances locales ponvoient leur 
être utiles. La présence de ce ministre qui, as- 
sis au bout de la table, se mêla des débats, cho- 
qua l’ambassadeur de'France. Citant l’exemple 
du comte d’Avaux, qui n’avoit pas permis à un 
député non revêtu d’un caractère public des’as- 
seoir en sa présence, M. de L'ombres refusa à 
Felkersam le droit d’assister a ux conférences et 
d’y prendre la parole. Cet incident donna 
lieu à une altercation assez vive : M. de Lom- 
bres, confondant les rapports de .sujétion qui 
dérivent du droit politique, avec ceux de vasse- 
lage fondés sur le droit féodal, trouva incon- 
venant qu’on admît le ministre d’un prince non 
souverain ; mais le chancelier de Courlande 
ayant voulu se retirer après avoir protesté contre 
l’injure faite à son maître, les plénipotentiaires 
de la république s’y opposèrent, et le médiateur 
fut obligé de consentir à sa présence. Les plé- 
nipotentiaires polonois cédèrent sur la question 
des limites de la Livonie, après avoir fait une 
tentative inutile pour obtenir rengagement que 
les forts situés en deçà de la Duna fussent dé- 
molis. Les Suédois soutinrent qu’ils étoieut in- 
dispensables pour la défense de Riga. 

XII. 


21 


5z2 ch. lu. traités de paix dê r 36 o et 1661. 

L’état de la religion en Livonie, qui avoil 
failli à faire manquer la trêve de Stumsdorf x , 
fut remis sur le tapis dans les négociations d’O- 
liva. Les Suédois consentirent facilement à ce 
que le traité renfermât une disposition favorable 
aux catholiques , dans lesensdes réversales que 
les ministres d’Angleterre et des États-gépé- 
raux avoient données à Stumsdorf. Les Polo— 
nois demandoient l’exercice public de la reli- 
gion catholique , et ils é’toient soutenus dans 
cette prétention par les ministres de l’électeur, 
qui s’emparoient de tout ce qui pouvoit retar- 
der la conclusion de la paix. Les Suédois n’ac- 
cordèrent pas même uh exercice privé de la 
religion catholique, en alléguant qu’une telle 
autorisation donneroit lieu à des réunions dan- 
gereuses pour la tranquillité publique. Toutes 
les peines que M. de Lombres se donna pour ob- 
tenir quelque chose de plus favorable uses co- 
religionnaires, furent inutiles. 

Enfin , les Polonois ne furent pas plus heu- 
reux à l’égard d’une autre condition qu’ils 
attachoient à la cession de la Lifonie. Ils de- 
.mandoient que les’ habitans qui, 'ayant quitté 
eette province depuis que les Suédois y étoient 
les maîtres , avoient perdu leurs biens, fussent 
rétablis dans leurs propriétés. Gomme le gou- 
vernement Suédois avoif disposé de ces terres en 
faveur de ses partisanset de ses sujets, il étoit 
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facile à prévoir que les Polonois ëchoueroient 
dans cette partie de leur négociation. 

L’article concernant la cession dl la Livonie 
ne fut signé que le 12 avril. 

La restauration du duc de Courlande fut Négocia tîoair.r 

. . , . « . I la re»t*u ration du 

1 objet dont les plénipotentiaires polonois s e- d«edcCo»ri.».ic. 
fuient occupés avant tous les autres chefs de’la 
négociation. Le chancelier ’de ce prince, qui 
se trouvoit à Oliva , remua ciel et terre pour 
que la liberté fût rendue à son maître, qui gé- 
missoit dans la captivité. Les plénipotentiaires 
• polonois demandèrent cet élargissement comme 
une condition préalable; ils insistèrent pour 
qu’au moins le duc fût conduit à Riga, afin 
qu’il pût entrer dans son pajs aussitôt quc^ la 
paix seroit conclue. Les difficultés que les Sué- 
dois élevoient sous ce rapport, provenoient dÿ 
ce qu’ils vouloient amener le duc à se recon- 
noître vassal de la Suède comme souveraine de 
la Livonie. Us demandèrent qu’on leur payât 
une rançon’ pour le duc, et qu’en outre il fût 
échangé contre le feld-maréchal comte de Kœ- 
nigsmark, qui se trouvoit comme prisonnier 
de guerre entre les mains des Pplonois. Fol- 
kersam déclara qu’il seroit contraire à la di- 
gnité de son maître de l’échanger contre un 
particulier; il refusa la rançon, parce que la 
captivité du duc de Courlande #toit illégale, 
comme étant le résultat d’un acte de violence 
Contraire au droit des gens. Il réclama une in- 
demnité pour les effets injustement enlevés au 

ii * 


. Digitized by Google 



024 cil. L1I. TKAITÉS DE PAIX DE lCdo ET l66 1. 

duc, parmi lesquels se trouvoient cinq vaisseaux; 
dont les Suédois s’étoient emparés. Ceux-ci re- 
noncèrent enfin à la thèse d'après laquelle ils- 
vouloient faire envisager la Courlande comme 
une dépendance de la Livonie ; mais ce ne fut 
que le 5 avril qu’ils consentirent à ce que, dans 
l’^pace de six semaines , le duc et sa famillb 
fussent transportés à Riga, pour être mis enli-. 
berté quinze jours après la signature de la paix, 
et rétablis dans la possession de son pays et de. 
tout ce qui lui ayant été enlevé se trouvoif en- 
♦ core en nature. Ils chicanèrent aussi sur le titra . 
que prenoit ce prince. Il s’appcloit duc en Li- 
vonie, de Courlande et Séruigalle. Les plénipo- 
tentiaires suédois exigèrent qu’il retranchât la 
prêmière partie tfë ce formulaire. Les Polonois 
^bservèrent que ce titre avoit été accordé par le 
roi Sigismond àKettler en souvenir de ce que , 
par sa soumission volontaire, la Livonie étoit 
devenue une province poionoise , et que l’usage 
de ce titre n’accordoit aucun droit sur le pays. 

L’article concernant le duc de Courlande fut 
fignéle 9 avril, en même temps que celui de 
la renonciation de Jean - Casimir au trône de 
Suède. . V ' . , 

La négociation sur la renonciation de Jean- 
Çasimir au trône de Suède , sur la cession de la 
Igponie et sur la restauration du d u c ; de Cour- 
lande, étoit fort avancée, lorsque les plénipo- 
tentiaires autrichiens crurent, avoir trouvé un 
nmyen de l’entraver. Charles- Gustave étoit 
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mort le 22 février^i66o. On eut, le 19 mars, à 
Oliva , la première nouvelle de cet événement. 
Le baron de Lisola émit l’avis qu’on ne devoit 
pas continlier la négociation. Il convint que le 
bas-âge du nouveau roi faisoit espérer que les 
Suédois seroient plus portés que jamais à la 
paix; mais il soutint <fiie les pleins-pouvoirs des 
ministres suédois étoient expirés par la mort de 
celui qui les avoit signés. .Ceux-ci , au con- 
traire, observèrent que leurs pleins-pouvoirs 
n’étoient pas seulement donnés au nom du roi, 
qu’ils l’étoient aussi an nom du royaume. Le 
médiateur ajouta qu’à la vérité entre' particu- 
liers la mort du mandataire annulloit le mandat, 
mais que cet axidBle ne s’appliquait aux af^ 
faires publiques quelorsqTie tout étoit encore 
dans l’ancien état, et qu’il n’y avoit pas eu com- 
mencement d’exécution. Il pensoit donc que 
rien n’emp^pboit de continuer la négociation, 
mais que néanmoins la paix ne pobrroit être 
signée que lorsque les plénipotentiaires suédois 
auroient reçu de nouv^iux*pouvoirs. Cet avis 
prévalut, et le baron de Lisola lui-même y ad- 
héra. Les plénipotentiaires suédois reçurent le 
i4 avril leurs nouveaux pouvoirs , datés de Gd- 
thembourg le rr mars, et signés par la reine 
Hadwige - Eléonore et par treize sénateurs. 
Quelques jours après, ceux del’émpereur re- 
çurent aussi de nouveaux pouvoirs datés de 
Vienne le 5 avril. 
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Cette difficulté étant aplanie* on passa au 

1 év.cuataoa do la M ^ 1 

l'ru.so, quatrième chef, 1 évacuation des places de la 
Prussç par les Suédois. Cet objet, qui parois- 
soit le plus facile de la négociation* fut celui 
qui offrit, les plus grandes difficultés, et faillit 
à faire rompre le congrès. Les Suédois, qui 
avoient fait accorder par Ife paix de Westphalie 
à leurs milices une somme d’argent pour l’éva- 
cuation des places* qu’elles tenoient en Alle- 
magne, vouloient ën faire de même en Prusse, 
et exigèrent pour cela 400,000 rixdalers , et la 
renonciation de la république aux 4oo,ooo du- 
. cats que- Ragoczi lui devoii'.Ils demandèrent 
d’abord -cette somme à titre de satisfaction ; 
mais ils* se relâchèrent ensile sur ce mot, en 
déclarant avoir besoin d’argent pour payer 
leurs troupes , qui sans cela ne sortiroient pas 
des places où elles étoient en garnison , ou se 
débanderoient , ce qui seroit préjudiciable 
aux intérêts de la France - même, qui vouloit 
que son allié conservât son armée. L’ambas- 
sadeur de France, qui savoit que rien n’étoit 
plus difficile que d’arracher de l’argent aux Po- 
lonois , fit tout au monde pour engager les plé- 
* nipotentiaires suédois à se ' désister de cette 

demande. Les Polonois, dont les finances étoient 
entièrement ruinées par la guerre, refusoijent 
doutant plus obstinément le payement d’une 

* V oy. Bcbum, 1. c., VqI. Il, p. a5. Voy. aussi ci-dessus 
p. 200 . 
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somme d’argent , qu’ils espéroient que la faim 
chasseroit sous peu les garnisons suédoises des 
villes de la Prusse, où elles se rnaintenoient en- 
core. Leslmpériara ne voulurent pas quela dette 
de Ragoczi fût transférée sur la Suède, parce 
qu’ils croyoient . qu’elle ne vouloit devenir 
créancière de ce prince que pour avoicw un 
motif de troubler la tranquillité de la Hongrie- 
Les Suédois réduisirent leur prétention à 
200,000 rixdalers, et enfin à 4 oo,ooo florins 
de Pologute et x 5 o lasts de seigle. 

Les Polonois déclarèrent qu’ils romproient 
la négociation , si les Suédois rie rënonçoient 
pas à une demande à laquelle il leur étoit im- 
possible de satisfaire. Ceux-ci voyant la per- 
sévérance de leurs adversaires, déclarèrent, le 
mars, au médiateur qu’.ils se désisleroient 
de leurs, prétentions aux conditions suivantes : 
1 ,° La Pologne engagera la ville de Dantzig à 
prêter aux Suédois la somme nécessaire au 
payement de leurs troupes, à charge de la 
rembourser en trois ou quatre mois ; 2. 0 le 
roi da Pologne renoncera purement et simple- 
ment au titre de roi de Suède ; 3 .° les alliés 
restitueront la Poméranie sans demander à la 
Suède une indemnité; 4* 9 on fournira aux trou- 
pes suédoises des vaisseaux qt des voitures pour 
leur transport ; 5 .° on n’exigera pas le consen- 
tement des Suédois à ce qu’Elbing soit remis 
à l’électeur de Brandebourg; G.° dans l’article 
de l’instrument de la paix, où l’on renouvellera. 
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les trailés antérieurs, on ajoutera la clause: 
en tant qu’ils ne sont pas contraires au présent 
traité; 7. 0 on arrangera Ja ^satisfaction de la 
princesse Radzivil et du comte de Kœnigsmark; 
S.°- on rendra la garnison de Strasbourg ( Bro- 
duica) qui avoit été faite prisonnière; g.° on 
donnera aux Suédois des saufs- conduits pour 
faire sortir des galioles de Pillau ; io 0 les dis- 
sidens de Pologne seront rétablis dans l’état où 
ils ctoient avant la guerre 

Parmi ces conditions, il. y en avoit plusieurs 
qui étoient contraires à ce qui avoit déjà été 
convenu ; aussi lq^ plénipotentiaires polonois 
ne purent ils pas contenir l’indignation qu’elles 
leur inspirèrent. Ils rompirent sur-le-champ les 
conférences , et s’en retournèrent à Dantzig au- 
prèspd.u roi*el de la reine. Jean-Casimir, par- 
tageant leurs sentimens, leur ordonna de partir 
pour se rendre chacun chez eux; il résolut de 
conclure une alliance étroite avec l’empereur et 
l’électeur, qui n’auroient pas mieux demandé 
que d’avoir un prétexte pour occuper la Suède. 

Il vouloit sùr-le-champ traiter avec le tzar*pour 

, * 

1 II y a quelques nuances dans la manière dqnt ces 
conditions sont rapportées, par Jes protocoles suédois et, 
polonois. Le premier 11e parle que de neuf conditions, 
et il omet la secondent la sixième : on voit cependant 
par la suite que la seconde condition est supprimée par 
erreur. Pastobids, dans son journal , rédige les condi- 
tions' de manière qu’elles forment onze points. Feeker- 
Ssm , dans le sien, parle de dix conditions. 
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le faire entrer dans la ligue. Mais M. de Lom- 
bres s’étant transporté à Dantzig, où il fut 
'd’abord mal reçu par la reine, parvint à rac- 
commoder la chose t , et on convint de renouer 
les négociations, après que les plénipotentiaires 
suédois eurent céd^sur l’article du titre de 
Jean-Casimir, et- promis de laisser tomber leur 
demande d’argent. Une considération que le 
ïiiédiJtteur fit valoir auprès du roi de Pologne 
pour le faire consentir à renvoyer ses ministres 
à Oliva , fut que la Suede , qui étoit sur le point 
de faire la paix avec le Danemark, pourroit 
réunir ses armes à celles de la Russie, et ex- 
poser ainsi la république au danger le plus im- 
minent. Ce qui rendit les Suédois plus faciles, 
ce fut la nouvelle qu’ils avoient reçue du mau- 
vais état dans lequel se trouvoient Bauske,' # 

seule place qu’ils tenoient encore en Courlande, 
Marienb#urg, Stum et Elbing, en Prusse, qui 
alloient se rendre par capitulation aux Brande- 
bourgeois a . • . ^ 

Indépendamment de ces quatre chefs princi- 

f t « * ^ 1 g la 11 va uUX Uu*»- 

paux, Jes négociations s étendirent à d’autres . 
objets d’une moindre importance.* Un de ceux 
qui présenta le plus de difficultés, se rapportoitf 
aux dissidens de Pologne.* On appeloit alors 
de ce nom ceux qui ne professoient pas la 


1 Fxlkersam lui donne à cette occasion l’épithète de 
serpent françots. Voy. Boum, 1. c.. Vol. II , p, 568, 

? Boum , Acta paç , O lie. , Vol. fl, p. 358. 
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religion catholique , soit qu’ils fussent Grecs 
non-unis, Protestans ou Sociniens 1 . La ques- 
tion rie l’amnistie donna lieu à la discussion.* 
relative à cette classe d’habitans de la Pologne. 
Les dissidens avoient montré beaucoup de 
zèle pour la cause des Suédois , et ceux-ci ne 
voulurent pas Les abandonner au ressentiment 
des catholiques. Sur ce point, l’électeur de 
Brandebourg faisoit cause commune apec la 
Suèrje ,• mais il poussa plus loin quelle le zèle, 
pour les dissidens. L’ électeur avoit été jusqu’à 
dire qu’il regarderoit comme fait à lui-même 
tout ce qui leur arriveroit d’heureux ou de 
malheureux 3 . Les plénipotentiaires de ce prince 
remirent, le 2 avril., à Jean-Casimir, un mé- 
moire par lequel ils réclamèrent en faveur des 
dissidens une parfaite tolérance et l’exercice de- 
leur rèligion. Ils demandèrent qu’on insérât 
dans le traité un article portant qu’auqpn dissi- 
dent, de quel état ou de quelle condition qu’il 
fût, ne souflriroit pour cause ou à l’occasiou de 
sa religion, aucun détriment dans sa vie, ses 
biens et son honneur; qu’il ne seroit ipolesté 
d’aucune manière çi troublé dans saiiberté de 
conscience , mais qu’au contraire la ÿberté de 
religion et son exercice resteroient iptacts, 

. 1 Nous verroris au chap. LX, que l’acception du 
mot de dissidens a varié. 

* Pcffendouf , de reb. gest. Frid. IVilh. , LiLu VIII , 
J. 68, p, 5ig. ♦ , 
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conformément aux confédérations ayant pour 
objet la paix entre les d.issidens , et à l’usage 
reçu avant la guerre dans le royaume de Po- 
logne et le grand-duché de Lithuani*. Les 
plénipotentiaires polonois refusèrent d’abord 
l’adoption de tout article relatif à la religion , 
parce qu’ils trou voient inconvenant que des 
étrangers voulussent leur “prescrire un régle- 
ment qui se rapportait uniquement aux affaires 
intérieures de la république. Ils consentirent 
cependant à ce que les dissidens fassent nomi- 
nativement compris dans l’amnistie ; mais ils 
demandèrent qu’on ajoutât la clause : « Sans 
que cela déroge aux constitutions de la répu- 
blique de l’année i65S. » Elles a voient été ren- 
dues contre les Sociniens, ou, comme ils s’ap- 
peloient, les Unitaires. Cette secte, très-nom- 
breuse en Pologne , s’était mise sous la pro- 
tection des Suédois, qui pourtant étoient de 
zélés luthériens , et Stanislas Lubieniecki; l’un 
des principaux chefs des Sbciniens , person- 
nellement lié avec La Gardie ét Sfchlippen- 
bachw se trouvoit lui- même à Oliva pour né- 
gocier l’abolition de fa constitution de i658. 
Les Polonais n’ayant pas voulu consentir à ce 
que cette constitution fût. nommée dans le 
traité , on s’accorda sur un moyen terme , et 
on stipula en faveur des dissidens l’exercice de 
leurs cultes , selon les lois du royaume. 

*•11 est auteur d’une Histoire de la refonuation en 
Pologne, en latin. • 1 . 
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Les négociations étant parvenues à un point 
*'**• qui ne permettoit plus de douter qu’on s’aEran- 

geroit pour la paix , les Polonois proposèrent, 
le u avril , la conclusion d’un armistice. Les 
Suédois s’y montrèrent disposés , et offrirent i 
le 19 avril , de remettre incontinent Marien- 
bourg , de manière qu’ils ne garderoient qu’El? 
bingjusqu’àla pflix ; tnais les plénipotentiaires de 
l’électeur ne voulurent pas fentendre parler d’un 
arrangement qui, d’après eux, n’avoitd’autrebut 
que de ravitailler Elbing. De concert avec les 
Impériaux ils demandèrentquel avantage pour- 
roitdonc résulter , pour la cause deS'Poltmois , 
d’une* trêve qui ne feroit que faciliter aux 
Suédois leur pacification avec les Danois. Mal- 
gré leurs efforts , l’armistice fut %igné le 
28 avril* 1 . Il devoit conduire à une paix par- 
ticulière entre les deux puissances , si l’Autriche 
et le Jîrandebourg voulaient prolonger les dif- 
ficultés. M.de Lombres avoit proposé une paix 
semblable , dès le * 8 avril 3 . • 

Négociation re- • Enfin nous devons faire mention d’une diffi- 

J-stive nu trailcde 

*îïï”a-Sbin*. u cul té qui s’éleva entre les plénipotentiaire* sué- 
dois et brandebourgeois. Les premiers avoient . 
consenti à aonuller, en termes généraux, les 
traités qui, pendant la dernière guerre, au- 
roient été conclus entre. la Suède et l’électeur, 
comme duc de Prusse ; mais les ministres de 

1 Voy. Bœhm, 1 . c. , Vol. i, p. 275, elVol, II, p. 2 55 . 

* Voy. ibid., Vol. Il, p. i4l. 


.* 
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ce prince qui mettoientla plus grande impor- 
tance à ce qu’il ne put être élevé aucun cloute 
sur la souveraineté de leur maître, vouloient 
non seulement que les traités de Kœnigsberg du 
iy janvier, de Marienbourg du tv juin, et de 
Labiau dulî novembre 1606, lussent nomi- 
nativement aonullés, mais qu’il fût encore 
ajouté: « ainsi que tous ces traités ont été en- 
tièrement annullés par le traité d’alliance per-' 
péluelle conclue entre la république de Po- 
logne et l’électeur a^Welau, le tq septembre 
1657 , ensuite confirmé et juré le 6 novembre à 
Bromberg , et ratifié par la diète. » Les Sué- 
dois trouvèrent cette clause contraire à l’iion- 
neur de leur gouvernement, parce que lô 
traité de Wel^u a voit été . dirigé contre la 
Suède. Les Bran|lebourgeois y insistèrent prin- 
cipalement,, par la crainte que les Suédois ne> 
voulussent par la. suite contester à l’électeur la 
possession des districts que la convention de 
Brombergdui avoit abandonnés à titre de satis- 
faction; et faire des difficultés pour remettre h 
ses troupes la villed’Elbing, où il y avoiteneore 
garnison suédoise. Les plénipotentiaires de l’é- 
lecteur demandaient aussi que les originaux des 
traités de Kœnigsberg, de Marienbourg et de 
Labiau, désormais anuullés, fussent rendus ; les 
Suédois trouvèrent .une telle restitution con- 
traire à la dignité de la Suède et à l’usage. On eut 
beaucoup de peine a s’aeeorder sur la rédac- 
tion de cette renonciation. Lorsqu’on se fut 



,Î34 ch. lit. traités de paix de ï 4 > 6 .o et 1661; 

* t 

entendu là-dessus , les plénipotentiaires bran- 
debourgeois demandèrent encore qu’il fût fait, 
une mention expresse de la remise d’Elbing 
entre lesmains deFélecteur. On voit par le pro j 
tocole des Suédois, quela raison pour laquelle 
ceux-ci refusèrent l’insertion de celte clause y 
fut qu’ils n’étoient pas fâchés de fournir à la 
Pologne un prétexte pour se dispenser de re- 
mettre Elbmg à l 'électeur On croyoit trou- 
ver ce prétexte dans la remise volontaire’de la 
ville par les Suédois entrées mains des Polo- 
Dois, puisque la convention de Bromberg ne pa- 
roissoit avoir promis la possession de cette ville 
à l’électeur qu’à condition qu’il en fit la con- 
quête*. Les plénipotentiaires déclarèrent en 
conséquence qu’ils ne pouvoient rendre Elbing* 
qu’au roi et à la républiqee d$ Pologne, mai» 
que la Suède ne s’opposeroit pas à ce que la 
Pologne en disposât ensuite en faveur de Félec-* 
teur. Ils consentirent à consigner celte décla- 
ration dans un article secret. La réaction de - 
cet article présenta de nouvelles difficultés; 
elle devint l’objet d’une discussion qui dura sans 
interruption depiuis neuf heures du matin jus- 
qu’à dix heures du soir. Les ministres de lit' 
Suède auraient voulu insérer dans l’article une 
clause qui empêchât l’électeur de s’arroger la 
souveraineté sur la ville, et le forçât de se conH 

* V oy . Bfflini , ï. c. Vol. Il » p. a 70. 

* Ibid , p. i83. 


/ 
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tenter de la posséder à titre d’hypothèque. On 
lit même une tentative auprès des députés que 
la ville {d’Elbing avoit envois à Oliva, pour 
les porter à payer les 4oo,oôo rixdalers pour 
lesquels elle étoit engagée à l'électeur; mais les 
députés déclarèrent que ce payement étoit au- 
dessus de leurs forces, Comme équivalent à 
vingt années de leurs revenus. On proposa en- . 

éuite de donner la ville aux Dantzickois, à 
condition que ceux-ci pay croient la somme 
requise; mais les députés d’Elbing protestèrent 
contre le projet de leur donner leurs rivaux 
pour maîtres *. Les plénipotentiaires suédois^ 
après avoir cédé , pour la forme , sur cet objet , 
espérèrent encore qu’on trouv.eroit moyen 
d eluder la remise de' la t ille entre les mains de 
l’électeur a , et ils conseillèrent à leur gouverne- 
ment de ne pas ratifier l’article séparé, sans 
toutefois le désapprouver formellement. L’élec- 
teur offrit, pendant la négociation, de renoncer 
à la possession d’Elbing pour la céder à l’é- 
vêque de Warmie contre les préfectures de 
Braunsberg et de Meewen ; mais les Polonois 
rejetèrent cet échange , bien aécfdés à ne pas 
donner à l’électeur une ville regardée comme 
la clé de la Prusse polonoise. ' - 

De même que les alliés exigèrent que les 
Suédois évacuassent la Prusse , ceux-ci de- ran,t ‘ 

’ * Voy. Bshm .jibid., Vol. II, p. 367. 

' Voy. Puffendorf , de reb . Frid. Guill. , Lib. VIII , 

5 . 70 , p. 5aa. ' 
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mandèrent qu’on les remît en possession des 
villes de la Poméranie dont ils 'avoient été dé- 
pouillés pendant la guerre. Rien de plus . juste 
que cetle prétention; elle étoit une consé- 
quence naturelle de la restitution de la Prusse. 
Le grand électeur le sentoit, et c’étoit là le 
principal motif qui l’engageoit à entraver la 
conclusion de la paix. Il espéroil que la con- 
tinuation de la guerre lui fourniroit pn moyen 
quelconque de se mettre en possession de !Siet- 
tin et de la paître de la Poméranie ultérieure 
que lgi paix de Westphalie avoit assignée à la 
Suède. Il faisoit tout au monde pour persuader 
à Jean-Casimir que la sûreté de la Pologne 
exigeoit que les Suédois fussent expulsés de 
l’Oder. Ce prince attacha peu d’importance 
à. celte question , et ses plénipotentiaires ne 
soutinrent pas ceux de l’électeur, .de manière 
qu’après avoir traîné la négociation jusque vers 
la fin du congrès , il fallut consentir à ce qu’un 
article du traité stipulât la restitution de la 
Poméranie, puisque l’électeur n’osoit avouer 
son désir de la conserver. • , 

Signature de 1* Les articles df la paix avoient été «ucces- 
sivemept signés par les secrétaires des léga- 
tions. Lorsque tout fut terminé, les plénipo- 
tentiaires eux-rtièmes signèrent un article p/x>- 
mulgatoirc y c’est-à-dire des actes par lesquels, 
ils reconnurent la validité de ees articles ainsi 
souscrits, et déclarèrent la paix signée et de- v 
Vant commencer du jour de la signature dç 
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l’article. Ce fut le 3 mai 1660 , une demi* 
heure avant minuit, que ces actes furent échan- 
gés. M. de Lombres, s’étant placé. dans une 
salle intermédiaire entre les apparlemens des 
deux parties, fit avertir celles-ci qu’il les at- 
tendoit. Sur-le-champ Schibser, le secrétaire de 
la légation suédoise, et Pastorius, qui avoit 
rempli les mêmes fonctions auprès des Polo* 
nois, se mirent en marche, portant chacun la 
déclaration de ses chefs , et précédés par des 
domestiques portant des flambeaux. Les deux 
secrétaires mesurèrent leurs pas de manière * 
qu’ils arrivèrent au même instant près du mé- 
diateur : Schrœer h sa droite, Pastorius à sa 
gauche. M. de Lombres, croisant les bras, prit 
et échangea Tes deux instrumens : à l’instant 
même, l’abbé d’Ojiva entonna le Te Deum et 
dit la messe , et les canons furent tirés *. Le 8 
du même mois , les ministres se firent réci- 
proquement les premières visites de cérémo- 
nie : les Polonois commencèrent, pour faire 
aux étrangers les honneurs de leur pays. 

La ratification provisoire dn roi de Pologne 
ayant été remise au médiateur, on dressa” le 
10 mai, les formules des ratifications réci- 
proques, et l’article séparé, relatif à Elbing, 
fut si^jjé par les plénipotentiaires suédois, et 
remis a ceux de la république. Le même jour 
on échangea les instrumens de la paix. De la 

1 B«hm , 1. c., Vol. II , p, 3o3, 

xir* a 
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part desPolonois, quatre plénipotentiaires seu- 
lement signèrent; Lubomirski n’avoit jamais 
été à Oiiva, Prasmowski et Rey étoient déjà 
partis avec le roi qui n’avoit attendu que le 
moment de la première signature pour quitter 
Dantzig et se rendre# Varsovie. Il y eut quel- 
ques variétés dans les diverses expéditions. Le 
médiateur ne fut pas nommé dans l’exemplaire 
destiné aux plénipotentiaires impériaux. Dans 
celui que signèrent les ministres de Brande- 
bourg , le roi de Suède étoit nommé avec tous 
ses titres; tandis que, dans ceux qui restèrent 
aux Polonois et aux Suédois, les titres des 
deux monarques étoient abrégés par le moyen 
de trois elc. L’électeur de Brandebourg et le 
roi de Suède, en sa qualité de duc des Deux- 
Ponts , prétendant l’un et l’autre à la succes- 
sion de Juliers, portoient le titre de ducs de 
Juliers , de Glèves et de Berg : Charles-Gustave 
s’en étoit abstenu dans les traités qu’il avoit 
conclus avec le grand électeur; mais, pendant 
le congrès d’Oliva , la contestation relative à 
ce titre se renouvela. On convint que les deux 
parties s’abstiendroient de ces titres dans leurs 
rapports mutuels. Ils furent doné omis dans 
les instrumens que les plénipotentiaires sué- 
dois et brandebourgeois échangèrent; mais les 
premiers attribuèrent ce titre à leur souve- 
rain dans l’art. 22 des autres expéditions. Cela 
donna lieu à une contestation avec les Impé- 
riaux. Ceux-ci s’étant aperçus, le i 5 mai seu- 



\ 
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lement, de l’insertion de ce titre, déclarèrent 
que leur souverain ne pouvoit le donner qu a 
celui qui avoit reçu l’investiture impériale de 
ces duchés, c’est-à-dire à l’électeur de Saxe. 

Ils exigèrent donc que ces mots fussent biffés. 

Le comte de la Gardie , auquel le secrétaire de 
la légation suédoise rapporta cette difficulté , 
la jugea fondée; mais comme il ne paroissoit • 
pas décent de retrancher une partie des titres 
du roi, on convint qu’on omettroit le titre 
contesté dans les expéditions sur parchemin 
qui dévoient par la suite remplacer les exem- 
plaires provisoirement écrits sur papier. Le 
secrétaire de la légation suédoise s’y eno-a^ea 
par une téversale ». ° 

Nous allons donner le sommaire du traité Anici« «i, 
d Oliva. 

La paix est rétablie entre Jean-Casimir, roi de iv-tai-wmint 
Pologne , grand-duc de Lithuanie , etc., etc., etc . , d ' U ***' 
ses héritiers et succesS(|bs et le royaume de 
Pologne et grand-duché de Lithuanie; ses 


Le traité d’Oliva a«té imprimé par ordre du roi de 
Pologue, à Dantzig , iu-4.°, et par ordre de l’électeur 
de Brandebourg à Kœnigsberg. On le trouve dans Lon- 
dorp , Acta publ. , T. VUI, L. IX , p. 665. Chwal- ' 
kowski, jus publ. regni Pol. , p. 281. Püffendorf, 
comm. de reb. gest. Car. GusC. , app., p. 3 9 . Schmauss, 

T vi rr P ’ 7 * 5 ' Dü Mont > Corps dipl. , 

T. VIII, P. II, p . 3 0 3 . e BHMj ^ cta p aC ' Qi iv T j 

Acta, p i 54. Cette dernière édition est la plus correcte 
et la seule critique. + 
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alliés, l’empereur Léopold , Frédéric -Guil- 
laume, électeur de Brandebourg, duc deMag- 
debourg, Prusse, etc. , etc., etc., et leurs hé- 
ritiers et successeurs, d’une part; et Charles, 
roi des Suédois, des Goths et des Vandales, 
grand-prince de Finlande, etc. , etc., etc., et 
ses héritiers et successeurs, de l’autre. On ne 
donnera réciproquement pas de secours aux 
ennemis de l’autre partie; mais les traités et 
alliances que' les parties contractantes ont con- 
clus entre elles ou avec d’autres provinces et 
états demeureront, quant à tous leurs points, 
clauses et articles, en leur entier et en pleine 
vigueur, de manière cependant que le présent 
traité de paix n’en souffre pas de préjudice. 
Tel est le contenu de Y art. 1 . 

Remarquons d’abord que, dans les expédi- 
tions signées par les Polonois , les Suédois et 
les Brandebourgeois, les titres des souverains 
ne sont insérés qu’ei^pbrêgé et suivis des etc., 
qui avoient été imaginés à la trêve de Stums- 
dorf, comme un moyen de couper court à des 
prétentions auxquelles les parties ne voulurent 
pas renoncer. Cette formule remplace, quant 
à Jean-Casimir, le litre de roi de Suède; quant 
à Charles XI, à l’égard du premier, le titre de 
duc de Livonie, et à l’égard de l’empereur et 
de l’électeur de Brandebourg , celui de duc de 
Jiiliers, Clèves et Berg ; enfin elle remplace 
ce dernier titre qui devoit aussi être joint à 
* celui de l’électeur. Ainsi, dans ces exemplaires, 
*- *« ’ 

# 

\ 
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l’empereur seul est revêtu^ de tous ses titres ; 
le roi de Suède reprend celui de duc de ■* 
Livonie j mais sans celui de duc de Juliers, 
Clèves et Berg , dans l’instrument qui avoit été 
échangé avec les Impériaux et les plénipoten- 
tiaires de Brandebourg. 

Il faut combiner , avec la dernière partie de 
l’article où tous les traités réciproquement 
conclus sont confirmés , l’article 2 5 qui an- 
nulle les conventions passées pendant la der- 
nière guerre entre le roi de Suède et le grand 
électeur : le mot d 'états, qui se trouve dans 
cette partie de l’article, avoit été ajouté à la 
demande des Suédois : on voit , par leur pro k 
tocole, que leur but étoit de maintenir ainsi 
leur ligue avec les Cosaques 

Le second article , consacré à l’amnistie , est 
divisé en 5 paragraphes. 

1. Il y aura réciprqquement oubli et am- 
nistie pour toutes hostilités qui ont été com- 
mises de part et d’autre pendant la présente 
guerre. 

2. Cette amnistie générale est établie en fa- 
veur de tous ceux, de quelque état, condition 
ou religion qu’ils sont, qui auront suivi dans 
cette guerre l’un ou l’autre parti. Cette guerre . 
ne préjudiciera à personne dans ses droits, 
privilèges et coutumes générales et spéciales, 
tant en affaires ecclésiastiques que profanes, 

# r 

' Bbhm , h e., Vol. II ; , p. 208. 
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dont ils ont joui avant celle guerre, mais ils 
en jouiront en entier, selon (es lois du royaume. 
££."* *"*'** v Par ce paragraphe, les Suédois ont voulu 
mettre à couvert les droits des dissidens dont 
les Polonois ne voulurent pas qu’on fît une 
mention expresse dans le traité. Ils ajoutèrent 
la clause : selon les lois du royaume , afin que 
la disposition de l’article ne pût être invoquée 
par les unitaires ou sociniens, contre lesquels 
la diète de i 658 avoit publié une loi sévère 
qui condamnoit à mort les sectateurs de ce 
culte qui n’auroient pas quitté le territoire de 
la république dans le délai de trois années. 
Les plénipotentiaires suédois signèrent, le ri- 
mai 16G0, une déclaration portant que, quoique 
les dissidens de l’église catholique romaine dans 
le royaume de Pologne et le grand-duché de 
Lithuanie, ne fussent pas expressément nom- 
més dans l’article de l’amnislie , néanmoins 
cette amnistie, tant générale que spéciale, ne 
les en concerne pas moins , et qu’ils doivent en 
jouir; car, dit la déclaration, l’intention de 
la légation suédoise n’a pas été de confirmer par 
ce traité quelque loi ancienne rendue contre 
les soi-disant hérétiques et tombée en désué- 
tude, ou rendue pendant la présente guerre; 
mais au contraire que tout soit rétabli dans 
l’état qui a existé avant cette guerre, etc. 
« Nous déclarons de plus, continuent ces mi- 
nistres , que les mots du §. 2 dudit article , 
selon les lois du royaume, n’ont pu ni ne peu- 
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vent, de notre part , admettre une antre inter- 
prétation, si ce n’est que chacun sans excep- 
tion, quel que soit son état, condition ou re- 
ligion, devra jouir des droits, privilèges et 
coutumes, tant en affaires ecclésiastiques que 
profanes, selon les lois du«royaume, ainsi que 
cela a été observé avant cette guerre *. » 

3. Les villes de la Prusse royale qui, pen- 
dant cette guerre, ont été possédées par la 

Suède , conserveront les mêmes droits , li- 

1 

bertés et privilèges en affaires ec^ésiastiques 
et séculières dont elles ont joui avant celle 
guerre, et 'le libre exercice de la religion ca- 
tholique et évangélique, ainsi qu’il a eu lieu 
avant la guerre. 

Ce paragraphe est un de ceux qui avoient 
été le plus vivement débattus entre les pléni- 
potentiaires. Non seulement la souveraineté du 
duché de Prusse n’y est pas formellement 
reconnue; mais l’article, tel qu’il est rédige, 
semble même annuller les droits que les traités 
de Welau et de Bydgost avoient accordés à 
l’électeur sur les bailliages de Bütow et Lauen- 
bourg, sur la préfecture deDraheim, et prin- 
cipalement sur la ville d’Elbing. Tout ce qu’on 
put obtenir des Suédois, fut l’adoption d’un 
article séparé déclarant que ce §. ne devra pas 

* On trouve cette déclaration dans Londorp , Acta 
publ., T. IX, p. 692 ; et B<anu, Act. pac. Oliv., T. I , 
Acta, p. 1 84 . . 
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concerner les pays, états, Tilles, terres et 
lieux possédés par l’électeur, et que cet article 
ne devra pas empêcher .qu’Elbing ne lui soit 
remis pour le tenir en vertu du droit qui peut 
lui compéter, sauf toutefois les privilèges et 
immunités de cettq, ville , tant ecclésiastiques 
que politiques, sauf aussi le droit de retrait 
conventionnel du roi et de la république de 
Pologne. Cet article séparé fut inséré dans 
une déclaration coufirmative que les plénipo- 
tentiaires çolonois signèrent. 

4. Toutes actions intentées envers ceux qui 
ont suivi l’un ou l’autre parti, sont'annullées. 

5. Les biens meubles qui ont été enlevés 
aux anciens possesseurs pendant la guerre, et 
pour avoir adhéré à une faction ou l’avoir pro- 
tégée , resteront aux possesseurs actuels , si la 
tradition en a eu effectivement lieu ; dans le cas 
contraire, ils sont restitués aux anciens pos- 
sesseurs. Les biens immeubles confisqués seront 
rendus. 


Renonchtion de 
Je *n-C*stmir «a 
trôjie de Suède. 


Par le troisième article, Jean-Casimir re- 
nonce , par amour pour la paix , pour lui , ses 
héritiers et successeurs, à toutes les prétentions 
au royaume de Suède et au grand-duché de 
Finlande, ainsi qu’aux provinces, pays, villes, 
châteaux et forts qui leur sont soumis, et à ses 
biens paternels *. Il se servira, sa vie durante, 


* 

* Un fait rapporté par Püffkndorf, de reb. Frid.Wilh 
bih- Ym,$. 7 4,p. 5a6, prouve «pte, même après cette 
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en Polqgne et envers tous les princes, états et 
particuliers hors la Suède , des titres et armes 
dont il s’est servi jusqu’à présent, sans préju- 
dice de la susdite renonciation. Il ne s’en servira 
pas dans les lettres ou autres écrits adressés aux 
rois et au royaume de Suède, mais on obser- 
vera des deux èôtés la manière jusqu’à présent 
usitée d’abréger les titres, par des etcétérations , 
de manière qu’après les mots: Grand -duc de 
Lithuanie, il sera placé trois etcétéra dans le 
titre du roi de Pologne actuel, et de même 
après les "mots : Grand -prince de Finlande, 
dans le titre du^oi de Suède. Les armes de la 
Suède seront entièrement retranchées du sceau 
du roi et de la république, pour les lettres en- 
voyées en Suède. Après la moft du roi de Po- 
logne actuel, ses successeurs et la république 
de Pologtfl ne prétendront rien à l’égard du 
titre et des armes de Suède, mais les deux 
royaumes jouiront de la plénitude de leurs titres 
et armes. 

renonciation solennelle, Jean Casimir conserva encore 
quelque espoir de monter sur le trône de Suède. Après la 
signature de la paix, les ambassadeurs suédois firent leur 
cour à ce prince. Celui-ci ayant pris à part Magnus delà 
Gardie , lui demanda si, dans le cas où Charles XI mou- 
rût avant l’âge de puberté , les Suédois éliroient roi un 
grand de l’état. La Gardie répondit que , quant à lui 
il ne soufiriroit pas qu’un de ses égaux lui commandât ; 
que ceux-ci pensoient de même à l’égard de lui , et que 
par conséquent on pourroit difficilement élire un autre 
qu’un étranger. 
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d * u Le quatrième article , consacré à 1% cession 
de la Livonie, est divisé en quatre §§. 

1 . Le roi et les Etats du royaume de Po- 

logne et du grand-duché de Lithuanie cèdent 
au roi de Suède et à ses successeurs , et au 
royaume de Suède, toute celte Livonie trans- 
dunienne que la Suède a possédée jusqu’à pré- 
sent pendant la durée de là trêve , ainsi que l’île 
deRünén, et tous les droits .qui pouvoient 
jusqu’à présent appartenir aux rois et à 
la république de Pologne , à l’égard de l’Es- 
thonie et de l’île d’Oesel. En -deçà de la Duna, 
les rois et le royaume de Suèdg n’étendront pas 
davantage que jusqu’à .présent les limites de 
leurs possessions en Courlande et Sémigalle, 
ni n’exigeront atcune servitude du duc de Cour- 
lande. Il sera nommé des commissaires pour 
régler les limites. * 

2. Tous les kabitans et sujets delà Livonie 
qui sont de la religion catholique, jouiront de 
toute sécurité et de la liberté de conscience, de 
leur religion et dévotion privée, chez eux, 
sans inquisition ni recherches. 

Ce paragraphe, qui ne renferme que peu de 
lignes, a été l’objet de vives et longues discus- 
sions, dont nous avons parlé. On voit, par 
l’extrait du rapport des plénipotentiaires sué- 
dois que nous avons cité, qu’en employant le 
mot de sujets, ils avoient une arrière-pensée que 
leurs adversaires ne devinèrent pas. Leur inten- 
tion étoit de priver par là du libre exercice de 
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la religion catholique les habitans de cette reli- 
gion qui ne seroient pas sujets; en consé- 
quence , ils conseillent à la régence de pres- 
crire aux gouvernemens et consistoires, qu’ils 
eussent à empêcher que des papistes ne se 
glissassent en Livonie, et surtout qu’aucun ca- 
tholique ne pût acquérir des biens par lesquels 
il devienaroit sujet. Conseil indigne d’être 
adressé au sénat d’une nation estimable ; du- 


plicité blâmable de la part de plénipotentiaires 
dont la bonne foi devoit guider toutes les dé- 
marches! 


3. Les titres spirituels et séculiers attachés 
à la Livonie suédoise , et accordés à des per- 
sonnes de l’ordre du sénat et de celui de la no- 
blesse, resteront aux possesseurs actuels, leur 
vie durante, sans préjudice. ' 

4. Les jugemens rendus et les contrats pas- 
sés dans les endroits que les Suédois ont oc- 
cupés pendant cette guerre, sont confirmés, 
excepté les jugemens rendus à Riga contre des 
sujets de la Lithuanie et de la Courlande, contre 
leur gré, ou par les magistrats de la Lithuanie 
et de la Courlande contre les sujets de la Li- 
vonie suédoise, lesquels sont cassés. 

L’article cinquième continue de s’occuper 
de la Livonie, en cinq ($. Il renferme les dis- 
positions suivantes: 

1 . La Livonie méridionale qui , pendant la 
trêve , a été possédée par la Pologne , et nom- 
mément Dünabourg, Rositen, Lutzen et Ma- 
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rienhausen , restent à la Pologne, sans que les 
rois de Suède puissent former aucune préten- 
tion sur cette partie ni sur les duchés de Cour- 
lande et de Sémigalle, et le district de Pilten. 
Comme le grand-duc de Russie s’est emparé , 
non seulement de la Livonie polonoise, mais 
aussi d’une partie de la Livonie suédoise, il est 
convenu que si les Polonois reprennent sur lui 
par force, par traité, ou autrement, quelque 
chose de la Livonie suédoise, ils le rendront 
sans frais à la Suède, et la Suède en fera de 
même à l’égard de la Livonie polonoise. 

2 . Les rois de Pologne, comme possesseurs 
de la Livonie méridionale , et les rois de Suède, 
à cause de la Livonie septentrionale, porteront, 
les uns et les autres , le titre de ducs de Livonie. 

3. S’il s’élève*des discussions sur les limites, 
elles seront arrangées par des commissaires dé- 
putés par les deux parties; les procès de moindre 
importance, entre les sujets, seront portés de- 
vant les tribunaux compétens. 

4- Les sujets de la Lithuanie , de la Samo- 
gitie , de la Livonie polonoise , et de la Cour- 
lande et Sémigalle , qui , pendant la gjuerre , se 
sont retirés dans la Livonie suédoise , seront 


rendus à leurs seigneurs avec les biens qu’ils 


avoient emportés , et non avec ceux qu’ils ont 
acquis sous le nouveau maître. Cette stipulation 


est réciproque. 


*>. En faveur du commerce, le roi de Po- 


logne laissera subsister les signaux nautiques à 
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Domesnes et Luserort , sur la conservation et 
Je maintien desquels les Suédois s’entendront 
avec les seigneurs des lieux , sans en dériver 
aucune prétention sur les fonds ou le territoire 
de Pilten. 

Le sixième article traite de la réclamation Roftanration du 
du duc de Courlande. Ce prince et sa famille 
seront conduits à Riga dans l’espace de six se- 
maines, à dater du 5 avril; de là ce prince 
sera conduit , dans le délai de quinze jours *, 
à dater de la signature du traité, d’une manière 
convenable à sa dignité, sur les frontières de la 
Courlande; et tous ses biens meubles, et ceux 
de ses sujets, qui n’ont pas été vendus, avec 
tous les papiers et documens, seront rapportés 
à Mitau. Avànt sa mise en liberté , il signera 
des réversales, par lesquelles il s’engagera à ne 
pas chercher à se venger du roi et du royaume 
de Suède , sauf la foi qu’il doit à la Pologne 2 . 

Jean-Casimir, de son côté, signa, le 20 avril, 
un diplôme par lequel il promit au duc de le 
protéger dans la possession de son duché et 
du district de Pilten 3 . La restauration du duc 
ne fut pas complète. Indépendamment des biens 
mobiliers qu’on ne lui rendit pas , et dont la 


1 Quatorze , dit le traité, d'après la manière de parler 
des Allemands et habitait* du Nord. 

* Le formulaire de cette renonciation se trouve dans 
BaiiM, Acta. pac. Oliv., Vol. I, Acta publ.,p. i4o. 

* Dooiel, Cod. dipl. Pol.,t. V, p. 437. 


* 
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valeur fut estimée à 6,5oo,ooo rixdalers *, il 
perdit le district situé sur la gauche de la Duna, 
du côté de Riga, l’île de Rünen , que ses 
prédécesseurs avoient acquise des Danois, et 
ses prétentions sur Sonnebourg. Comme les 
Suédois remirent Bauske , seule place qu’ils 
tenoient encore en Courlande , aux com- 
missaires polonois, le duc fut obligé*, de ra- 
cheter cette place en payant une somme de 
10,000 florins. Il rentra dans son duché le 
8 juillet , et s’établit provisoirement à Goldin- 
gen , parce que les troupes polonoises n’éva- 
cuèrent Mitau qu’au mois d’août. Il trouva son 
pays dévasté et sa navigation détruite. Ses vais- 
seaux de guerre et l’île de Tabago avoient été 
enlevés pendant sa captivité 2 . Le commerce 
des Courlandois ne se releva plus, 
tfvnctution de La Prusse royale est l’objet du septième ar- 

1* Prusno loyale. , J . - - ' ' 

ticle , divise en trois §§. 

1 . Le roi de Suède restitue à la Pologne 

• - . O 

Marienbourg et Elbing avec leurs forts , et les 
autres lieux de la Prusse où il y a garnison 
suédoise; savoir Marienbourg avec ses. forts, 
et Stum, huit jours après la ratification provi- 
soire du roi de Pologne; Elbing quatre jours 


* Voy. (De Bx.üMBERr,’s) Account of Livohia, London, 
1701, et la traduction de ce livre, Description de la 
Livonie, Utrecht, 1705, p. a 43 . 

* Voy. ce que nous avons dit du commerce et de la 
marine du duc Jacques, Yol, III , p. 7. 4 i 8 . 
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après l’échange des Palifications définitives du 
roi et de la diète de Pologne. Bauske sera 
évacué huit jours après que la nouvelle de la 
signature du traité y sera arrivée ; on l’y enverra 
par des trompettes. 

2 . Les troupes et l’artillerie suédoises pas- 
seront par leHaf, etseront embarquées à Pillau 
sur des embarcations suédoises. On leur ac- 
cordera toutes sortes de facilités pour ce 
transport. 

3. Les habitans qui voudront quitter ces 
villes, auront trois années pour vendre leurs 
biens, en exporter la valeur, sans aucun em- 
pêchement ni charge , sauf toutefois les anciens 
droits et privilèges de ces villes. 

Le huitième article stipule la restitution de nrstilntion du* 
tous les titres, diplômes, obligations, lettres, «î P u“«!' cll ‘ rl '’' 
instrumens et actes publics qui auront été en- 
levés par la Suède pendant la guerre dans le 
royaume de Pologne , le grand-duché de Li- 
thuanie et la Courlande , sans que la Suède 
puisse dériver aucun droit de tels papiers et 
documens. Les Suédois restitueront de même, 
dit le neuvième article, au plus tard dans les 
trois mois après l’échange des ratifications, 
toutes les archives, les actes publics, militaires , 
judiciaires^ ecclésiastiques, ainsi que la biblio- 
thèque royale qu’ils avoient enlevée, en tant 
qu’on pourra ltes retrouver. 

Les obligations et reconnoissances qui peu- l u owi^uon, 
vent avoir été extorquées au duc de Cour- 


Digitized by Google 



Dettes 


Dépôt». 


Artillerie. 


Prisonnier* de 
guerre. 


552 CH. LU. TRAITÉS DE PAIX DE l66o ET l6fil. 

lande ou aux habitans du*ducbé par des Sué- 
dois , ou aux Suédois par des Polonois , sont 
cassées et annuliées par le dixième article. 

Les dettes et les obligations légitimement 
contractées seront payées, dit le onzième ar- 
ticle. 

Les dépôts dont le fisc ne s’est pas em- 
paré, seront rendus, d’après le douzième 
article. 

L’artillerie sera laissée dans les places éva- 
cuées, excepté celle qui y aura été conduite de 
la Suède. Art. i3. 

Le quatorzième article s’occupe en deux §§. 
des prisonniers de guerre. 

i Les prisonniers de guerre seront récipro- 
quement rendus sans rançon, sauf les conven- 
tions particulières faites avant ce traité , à l’égard 
d’officiers supérieurs en descendant jusqu’au 
grade de capitaine inclusivement, et à condition 
que les prisonniers payent leurs dettes. On re- 
gardera aussi comme prisonniers ceux qu’on 
a forcés de prendre les armes de part et 
d’autre. Ceux qui se trouvent en Pologne et 
Litbuanie , dans la Prusse royale , les deux Li- 
vonies ou la Courlande, seront remis en liberté 
trois semaines après la signature du traité ; ceux 
qui sont ailleurs, dans les trois mois. 

2 . Le roi de Pologne interposera son auto- 
rité et emploiera ses bons offices, auprès du 
kban et des hordes de Talars , pour que les 
prisonniers suédois en Tatarie soient remis en 
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liberté , sans rançon , dans l’espace de six mois : . 

ces prisonniers délivrés seront transportés à 
travers la Pologne. 

Le quinzième article traite en trois §§. du co«™ w 
commerce. 

1. Le commerce est rétabli sur le pied ou il 
étoit pendant la trêve: on stipule nommément 
la libre navigation sur la Duna et la Balderau, 
où les droits des douanes seront perçus comme 
pendant la trêve. 

2 . Les habitans de la Grande -Pologne ne 

seront chargés d’aucuns nouveaux péages à 
Stettin. , • ' ‘ 

3. Dantzig et les autres villes de la Prusse 
fouiront, en Suède, de la même liberté de com- 
merce et de douanes dont elles jouissoient avant 
la dernière guerre. Celle liberté , qui est ainsi 
confirmée aux habitans de la ville de Dantzig 

• se fonde sur les art. 4 i et 42 de la paix de 
Bromsebro ’, et sut les privilèges particuliers 
qui avoient été anciennement accordés en Suède 
à la ligue hanséatique et à la ville de Dantzig en 
particulier. B existe trois privilèges suédois en 
faveur des villes hanséatiques , l’un du roi Ha- 
quin, de îSfii , l’autre d’Albert, de‘i368, et le 
troisième du roi Magnus,de i393 a . Il avoit 
été , de plus, conclu à Tiegenhoff, le if fé- 

1 V oy. i 58 et i 5 g.- 

* V(,y. Willebüand hansisch» Chronih , Lubeck , 

1748 , iu-foL, p- 24 , 29 ; 35 . . , 

\ x «- ’ 

\ 
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vrier i65o, un traité de commerce entre Gus- 
lave-Adblphe et la ville de Dantzig, sous la 
médiation du chevalier Roe, envoyé de la 
Grande-Brçtagne 1 ; enfin la ville de Dantzig 
avoit été incluse dans le traité d’Elbing , du 
rr septembre i656 , entre la Suède et les États- 
généraux a . • 

La mflse en liberté du comte de Kœnigsmark 
est stipulée par l’article seizième. Ce célèbre 
guerrier, dont nous avons eu plus d’une occasion 
de parler 3 , avoit été pris, le 1 1 septembre i656, 
par les Dantzikois avec le vaisseau sur lequel il 
se rendoit en Prusse , et enfermé à Weichsel- 
münde. Les Suédois contestoient la légitimité 
de sa captivité, parce qu’il se trouvoit, disoit* 
on, sur ce bâtiment, comme simple voyageuret 
sans commandement. Croinwel avoit écrit en 
sa faveur à la ville de Dantzig 4, mais la haute 
opinion qu’on avoit des talens de cet illustre 
capitaine fut cause que le roi de Pologne dé- 
fendit au magistrat de le relâcher, quoiqu’on 
eût offert une forte somme pour ga rançon. Sa 
mise en liberté fut un des premiers objets de 
la négociation ; les Suédois la demandèrent 
toutes les fois qu’on fil une démarche, de la part 

* Voy. Scumauss , Corp.Jur. gent. ac. } p. 466'.- ' 

* Voy. p. 2 o4. 

3 Voy. Voy. I, p. 119 . 

4 O» trouve cette lettre dans Milton, opéra , T.'II, 

p. 522. . - 


\ 

Digitized by Google 



SECTION n. PAIX d ’oliva. 555 

des Polonois , en. faveur du duc de Courlande , 
soit pour marquer l’estime qu’ils avoient pour 
le premier, soit, comme Je prétendoit la partie 
adverse, par arrogance et pour mettre sur la 
même ligne un sujet suédois et un prince ré- 
gnant, vassal de la Pologne. Les Suédois per- 
sistèrent à traiter à la fois la mise en liberté des 
deux captifs. « Le seigneur comte de Kœnio-s- 
mark, dit 1 article 16 du traité, sera conduit, 
d’une manière décente, à Dantzig, dans l’espace 
de six semaines, à dater du 5 avril; de là 
il sera mis en liberté dans les quinze jours qui 
suivront la signature du traité. Avant sa mise en 
liberté, il signera des réversales, par lesquelles 
il pi omettra de ne pas tenter de se venger du 
roi et de la république de Pologne,°ni en 
particulier, des magistrats et habitans de la ville 
de Dantzig ». » Le sénat de celte ville avoit par- 
ticulièrement insisté pour que l’on prît cette 
précaution, parce que, disoit-on, le comte de 
Kœnigsmark prétendoit avoir été privé de sa 
liberté contre le droit des gens. Il .paroît que 
ces magistrats avoient encore d’autres motifs de 
craindre la vengeance de leur prisonnier : on 
voit , par la lettre de Cromwel que nous avons 
citée, qu’ils ne l’avoient pas traité avec les égards 
qu’ils dévoient à un homme de son rang et de 

t ‘ ^ * 

1 Voy. ses réversales dans B« nM , 1. c., T. I, Acta publ.. 
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son mérite. Au reste, le roi de Pologne I’avoit 
fait mettre en liberté dès le 28 avril 

Le dix-septième article s’occupe des intérêts 
de la princesse Anne-Marie , fille de Jauusz 
Radzivil , palatin de AVilna, et général de la 
Lithuanie, qui avoit passé du côté de Charles- 
Custave *. Cette famille s’est de toyt teqaps 
distinguée par son attachement pour la maison 
de Prusse. Deux fois elle a eu l’honneur de lui 
être alliée, la première fois par le mariage de 
Louise - Charlotte , fille de Bogislas Radzivil, 
et héritière du duché- de Birze, ^yec le fils 
puîné du grand électeur, nommé Louis; et la 
seconde fois, de nos jours. Ce Bogislas avoit été 
rétabli dans la succession de son père, par 
l’art. 20 du traité de Welau 3 ; mais, pour y 
rentrer de fait, il avoit été obligé de promettre 
à la milice 200,000 florins de Pologne, pour 
lesquels il avoit engagé des terres, qui, à 
l’époque de la paix d’Oliva , étoient au pouvoir 
des Russes. Les ministres de l’électeur vou- 
lurent intercéder pour ’ihi aux négociations 
d’Oliva , mais on leur répondit , de la part des 
Polonois, que la contestation entre ce prince 
et la milice , fondée sur une convention ,• étoit 
de nature à être renvoyée aux tribunaux. Il n’ea 

' Voy. Bbhm , 1 . c.. Vol. I , p. 27 5 . 

* Voy. p. 172. . « 

s Voy. p. 21 5 . 
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étoit pas de même de la princesse Anne-Marie, 

, fille de son cousin Janusz, mort en 1606. Comme 
Bogislas.elle avoit été dépouillée de la succession 
de son père, mais elle ne pouvoitpas citer en sa 
faveur la paix de W elau. Les ministres de l’élec- 
teur et ceux de la Suède s’intéressèrent à son 
sort, mais surtout les premiers. Les Polonois leur 
opposèrent l’inutilité d’une stipulation en faveur 
de cette dame, vu qu’elle étoit comprise dans 
l’amnistie générale : mais les ministrés de l’élec- 
teur craignoieni que la milice indisciplinée qui 
s’éloit mise en possession des . biens de la 
famille, ne refusât de la comprendre dans la 
catégorie des particuliers qui seuls pouv§ient 
se réclamer de l’amnistie. O11 s’accorda sur la 
rédaction suivante : « Le roi et la république 
de Pologne auront soin ( condignam ratio ne m 
habituri surit ) qp’eu vertu de l’amnistie géné- 
rale accordée par cette convention, il soit 
donné ÿilisfaclion à la princesse- Anne-Marie , 
fille unique du duc Janusz Radzivil, palatin de 
Wilna,et généraUks armées du grand-duché 
de Lithuanie, à l’c^Pcl de l’entrée en jouissance 
de sa succession paternelle et maternelle, selon 

les lois du royaume et du grand-duché. ' » 

* 

• > ' | ' * • • *. 

’ Cette princesse épousa, en 16GG, son cousin l}o- 
gîslas , et Mevint la mère de Louise-Charlotte , qui 
épousa en premières noces le fils du grand électeur, et 
en secondes Charles-Philippe , électeur palatin de la 
maison de JS eubourg . 
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r.7“'r« n M« et Les cadavres uon encore ensevelis de géné— 

«veiu. raux et officiers , qui se trouvent en Pologne 
ou en Prusse , seront rendus à ceux qui le» 
réclameront. On respectera les cendres de ceux 
qui ont été inhumés dans les églises d’Elbing* 
de Marienbourg et d’autres lieux. Telle est la 
disposition de l’article dix-huit. 

Affaire du duc x * x* 1 J * /* . r • • . / k/ . • 

d» cm*. JL article dix-neuf est consacre aux interets 

du çjnc de Croy. La maison de Croy avoit « 
avancé une' somma de 100,000 rixdalers à Si- 
gismond -Auguste , roi de Pologne. Anne de 
Croy , soeur du dernier duc de Poméranie, en 
avoit vainement réclamé le payement; enfin 
Jeai#- Casimir avoit Hypothéqué au duc de 
Croy , pour l&sûreté du capital , la starostie de* 
Slochow en Pomérellie. Le duc de Courlande 
foriuoit des prétentions sur la moitié de la 
somme, comme héritier d’Elisabeth - Made- 
leine, duchesse de Courlande , née princesse 
de Poméranie, sa tante. Cette affaire ^oit été 
portée devant les tribunaux , où elle étoit pen- 
dante , et l’article 19 de lu^aix d’Oliva statua 
que le duc de Croy fit valoir sa demande, [en 
, produisant à la prochaine diète polonoise l’ori- 
ginal de l’obligation , après quoi on lui feroit 
droit, sauf lès droits qui pourroient compéter 
au duc de Courfande. r 

Affaire des Le vingtième article prescrit qu’on aura 

c.oniUs de Dohna. . 111 1 ♦ * . , ■ 1 , *’ • 

egard, a la prochaine dicte polonoise, a la^ 
créance des cdtnles de Dohna , en tant qu’elle 
pourra être liquidée. La famille des comtes 
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wu bourggraves de Dolrna, originaire de la 
Saxe , possédoit en Livonie le château de Ro- 
denpèis. Dans la guerre qui précéda la trêve 
d’Altmark, le gomte de Dohna voyant l’armée 
de Chodkiewicz dans une grande détresse, le 
mit en possession de sa forteresse , bien garnie 
de munitions et de vivres, avec une somme 
d’argent , et facilita ainsi à ce général le gain 
de la bataille de Kirchholrn *. Le général lui 
remit une reconnoissance pour la valeur, avec 
promesse que la république la payeroit. Les 
commissaires polonois donnèrent ensuite à la 
famille les terres d’Alis et de Honigshof; mais 
elle les perdit par la trêve de Stumsdôrff. Dans 
les négociations d’Oliva , les commissaires sué- 
dois demandèrent que, pour l’indemniser, la 
Pologne concédât à celte famille les starosties 
de Christburg et de Tolchemit dans la Prusse 
royale. Le but de ces plénipotentiaires étoit de 
décharger la Suède du payement d’une somme 
annuelle de 7,000 rixdalers que la reine Chris- 
tine, ainsi que Charles-Gustave, s’éloient enga- 
gés à lui payer, jusqu’à ce qu’elle auroit été 
indemnisé de sa perte. Les «plénipotentiaires * 
polonois prétendoient que les Suédois qui 
éloient maîtres de la Livonie et des biens pater- 
nels des comtes de Dohna , dévoient Jes satis- . 
faire. Enfin la diète de Pologne fut chargée du 
payement; mais les termes vagues dans lesquels 

• t ■ « 

* Foy. p. g&, 
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l’article fut rédigé, permettent de douter que 
cette disposition ait été fort utile à la famille. 
J™*.' 1 ' 081 ' En revanche , la Suède promet, par l’article 
vingt-un, d’avoir égard aux prétentions ^for- 
mées par le baron Sigismond de Güldenstern 
oU Gyllenslierna sur des biens situés en Suède. 
Eric-Ericson Gyllenstrerna, dont descendoit ce 
seigneur , avoit épousé, en i446, Christine, fille 
de Charles VIII, roi de Suède; Jean , père de 
ce Sigismond , ayant suivi Sigismond III en 
Pologne, et s’étant attaché à son parti, ses 
terres de Lundholm en Sudermanie , et Fugle- 
wik en Smalande, avoient été confisquées. 
sJâc*eUe”p'- Les vingt -un premiers articles du traité 
ayant ainsi réglé tous les points qui avoient 
été litigieux entre la Pologne et la Suède, les 
suivans s’occupent de ceux qui concernoient 
les alliés de la Pologne. L-article vingt-deux 
est divisé en trois §§. 

1 . If y ■aura paix , amitié et oubli du passé 
entre l'empereur Léopold et le roi Charles , 
leurs héritiers et successeurs, leurs royaumes et 
états situés dans l’empire germanique et en 

* dehors ; et leurf sujets respectifs qui , pour 
cause de là dernière guerre , ont souffert quel- 
que tort ou préjudice, seront rétablis en leur 
. ancien état. 

2 . L’empereur restituera au roi et au royaume 
deaSuède tous les lieux eu Poméranie et dans 
le Mecklenbourg, qui- sont occupés par ses 
troupes, et au duc de IIolslein-Gottorp ceux 

/ ' 
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du-Holstein et du dudhé de Sleswick , après 
que ce prince aura promis par de^ réversales 
de ne pas se venger *. Ces places seront resti- 
tuées avec toute l’artillerie et les autres effets 
qui s’y trouvent encore. Les places de la Po- 
méranie et du Mecklembourg , excepté Wol- 
lin , Damm et Greiffenliagen , seront évacuées 
dans les deux semaines qui suivront l’échange 
des. ratifications, et pendant lesquelles EJbing 
•era rendu à la Pologne. Wollin, Damm et 
Greiffenliagen, et les lieux du* Holstein et du 
duché de Sleswick seront évacués pendant 
^deux autres semaine® et remis aux Suédois. 

3. Toutes les controverses qui ont lieu à 
l’égard des affaires d’Allemagne , seront réglées 
%1’amiable d’après les lois de l’En^ire et la paix 
de Westphalie. Ces controverses qui se rap- 
portoicnt à l’exécution Ou à l’interprétation de 
la paix de Westphalie , concernoient l’immé- 
diateté de la ville de Brèmen que lesSuédois ne 
vouloient pas reconnoître , ce qui éloit cer- 
tainement contraire au $. 8 de l’article X de la 
paix d’Osnabruck ; la sécularisation du chapitre 
de l’archevêché de Brêmen , faite par les Sué- 
dois; la douane qui avoit été ét^lieà Warne- 
miinde. Les plénipotentiaires suédois auroient 
voulu que toutes ces affaires fussent décidées à 
Oliva, où ils avoient pris un certain ascendant 
que leur donnoient et le peu d’harmonie entre 

* Koy, Ce» rér«rsales dans Boum , 1. c., Vol,. I , p. »53. 
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les alliés, et la faveur d% la France; mais les 
plénipotentiaires impériaux refusèrent cons- 
tamment de s’occuper de ces objets qu’ils qua- 
lifièrent d’ hétérogènes. 

Le vingt-troisième article prescrit la mise ‘en 
liberté sans rançon des prisonniers de guerrê , 
dans l’espace de trois semaines, à'dater de la 
ratification du traité. 

s^dlVi”èV'cic« L l-quat rièm e article se rapporte au rê- 
*“ Bt * ndtbo, "i- tablissement de la paix entre la Suède et l’élèc-^ - 
teur de Brandebourg. Il est divisé en quatre 

1 . Il y aura paix et amitié sincères entre le 

, roi et le royaume de Suècle et l’électeur Fré-gi 
déric-Guillaume, leurs héritiers et successeurs. 

2. Les traités et alliances que les parties 
contractantes ont contractés en|pe elles et ave« 
d’autres princes et états, resteront dans toute 
leur force et teneur , dé manière qu’ils ne por- 
tent pas préjudice au présent traité. 

3. Il y aura réciproquement amnistie pleine 
et entière pour tout ce qui s’est passé dans 
l’Empire et au-dehors. 

4- Il ne tournera au préjudice de personne 
d’avoir suivi un autre parti dans cette guerre. 
En conséquente, les biens que le comte de 
Koènigsmarck et les héritiers du comte de 
Wittenberg ont possédés avant la guerre , 
sous la domination de l’électeur, leur seront 
rendus dans l’état où ils sont actuellement. 
Nous avons dit que le feld-maréchal Witten- 
berg avoit été arrêté contre le droit des gens. 
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après la capitulation de Varsovie'. 11 étoît 
mort en captivité à Zamôsc : les Suédois avoient 
d’abord demandé qji’à titre «d'indemnisation 
ou de consolation , on donnât à ses héritiers la 
starostie de Crone en Pomérellie. 

Le vingt - cinquième article est un de ceux Abolition de* 

. . ° r , , ’l . -a . . traité» d- i656 

qui avoient cause les plus vives discussions. entre la Suédo et 

x # • . I , U Pruwe. 

« Afin , dit cet article, qu à 1 occasion de ce qui 
s’est passé, il ne puisse s’élever quelque diffé- 
rend, le roi de Suède renonce pour lui, ses 
héritiers et # successeurs , à jamais et irrévoca- 
blement, au traité de Ratisbonne du rr janvier 
i656, à celui de Marienbourg du f 5 juin, et à 
celui de Labiau du if novembre de la même 
année, dont toutes les clauses et conditions 
sont cassées et annullées à jamais. De même 
l’électeur de Brandebourg, duc de Prusse, 
déclare à janiais et irrévocablement pour lui, 
ses héritiers et successeurs, qu’ils ne préten- 
dront rien, en vertu de ces traités, envers le 
roi et le royaume de Suède. « 

Ainsi fut à jamais rompu le lien vassalitique 
qui, d’après les plans ambitieux de Charles- 
Gustave , devoit placer les ducs de Prusse dans 
la dépendance de la Suède, de manière que 
ce duché eût formé le point de réunion entre 
les possessions suédoises eu Allemagne et celles 
. qui étoient situées sur le golfe de Finlande. 

Le vingt - sixième article est une répétition 
presque littérale du §. 2 de l’art. 22 , relatif à 
? F'oy. p. 186 , * 
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l’évacuation des places de la Pomérauie et du 
Holstein , occupées par les’ troupes austro- 
brandchourgeoises ; de même l’article vingt- 
sept , qui s’occupe des prisonniers de guerre, 
répète l’art. 23. 

L’article vingt-huit applique aux sujets bran- 
debourgeois ce qui , dans le onzième , étoit dit 
des Polonois; le trentième est dans le rqême 
rapport avec le douzième. 

Parle vingt- neuvième , le commerce entre 
les états suédois et ceux de l’ électeur est ré- 
tabli sur l’ancien pied. 

Depuis Y article 3i, on règle de nouveau des 
objets qui regardent toutes les parties contrac- 
tantes. Le roi de Danemark est compris dans 
Itv traité du moment où la paix aura été con- 
clue en Danemark , de manière .que tout ce 
qui aura été convenu dans cette paix sera 
censé inséré dans le traité d’Oliva. 

Les hostilités cesseront dans les deux Prusses 
quatre jours, en Poméranie et Mecklenbourg 
douze, en Courlandeet Livonie quinze, en Hol- 
slein et, Sleswick, vingt jours a^rès la signa- 
ture de la paix. Art. 3a, $ i. • 

. Les commandans de la garnison d’Elbing 
en Prusse, et des troupes impériales et bran- 
debourgeoises en Poméranie , auront soin , 
aussitôt que la présente cessation d’hostilité 
leur aura été intimée, que , jusqu a l’exécution 
définitive du traité, la sustentation ^es troupes 
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ne soit plus exigée sur un pied hostile. Art. 5 s , 

§* 2 . • 

Après la restitution réciproque des places 
occupées, chaque partie licenciera ses troupes 
en ne conservant que le nombre qui sera jugé 
nécessaire pour la sûreté de chacun. Art. 33. 

Le trente- quatrième article détermine le musMiion. 
mode de la ratification de la maaière suivante : 
i°. L’instrument de la paix sera signé et 
scellé par les commissaires des deux parties et 
par le médiateur, et échangé ; 

2 °. Le roi de Pologne confirmera sur-le- 
champ la paix , et s’engagera à ce que la rati- 
fication pleine et formelle aura lieu dans le 
délai de trois mois ; * 

3°. Le roi de Suède ratifiera le traité par 
la souscription de la reine-mère et des admi- 
nistrateurs du royaume ; • 

4°. Les délégués de la république de Po- 
logne, nommés àr la diète de i65g, signeront , 
ce traité dans une séance qui aura lieu dans 
trois mois^ . . . 

, 5°. Les diplômes de ratification , tant du roi 

que des délégués , s&ront insérés dans les cons- 
titutions de la prochaine diète; 

6°. Les ratifications solennelles des deux rois * . 
et des délégués seront échangées, par le mé- , 
diateur, dans l’espace de trois mois au plus tard 
à dater de la signature , dans un lieu situé entre 
Elbing et Marienbourg; 

» * 
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7°. L’empereur et l’électeur de Brandebourg 
feront remettre leurs ratifications à la mène 
époque et au même lieu ; 

* b°. Les ratifications seront dressées exacte- 
ment d’après la forme convenue. 

Les ratifications furent 'échangées à Dantzig 
au mois d’août 1660 

Garantie. Le tren te-ciyquième article renferme ce qu’on 
appelle la garantie de la paix, en quatre 

1. Les parties principales et alliées .pro- 
mettent de maintenir tous les articles de ce 
traité et s’en garantissent réciproquement l’exé- * 
cution, demanière'que si l’une d’elles étoit atta^ 
quée par l’autre en contravention de ce traité > 
l’agresseur sera regardé comme infracteur de 

la paix, et elles assisteront la partie lésée; 

2. Si l’une des parties étoit lésée par l’au- 
tre, autrement que par la force des armes, on 

. essaiera d’abord , par une commission générale 
établie par toutes les parties, dans le délai de 
• quatre mois, d’arranger le 'différend pendant 
quatre autres mois ; 

5 . Si l’on ne peut amener la parties ttaquan le 
à des termes équitables, il sera, libre à la partie 
lésée de lui déclarer la guerre; 

4 - Si les voies de fait ont seulement lieu 
* peur la défense de la frontière , elles ne seront 

• ’•'/'* % . ‘ * * • * « 

f 

4 On trouve les details de cet échange de ratifications 
dans le protocole suédois publié par l Bibum , au 
Yol. II de ses Acta pacis O lie. >• '• 
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pas regardées comme des hostilités , et le diffé- 
rend lui-même sera arrangé sans violence. 

De roi de France se charge, par l’article 
trente-sixième , de la garantie de la paix envers 
le roi et la république de Pologne, le roi de 
Suède et l’électeur de Brandebourg: et son 
ministre, qui a rempli les fonctions de média- 
teur, promet de remettre, dans le délai fixé 
pour les ratifications en général, celle de cette 
garantie par son souverain. Les autres parties 
contactantes pourront accepter la même ga- 
rantie du roi de France , et inviter à la même 
d’autres princes et puissances. 

L’ambassadeur de France n’avoit d’abord 
offert sa garantie que pour les intérêts des 
Suédois et des Polonois; mais les plénipoten- 
tiaires brandebourgeois^ étant plaints de ce que 
les Polonois vouloient séparer leur cause de 
celle de l’électeur, la garantie fui étendue sur 
l’électeur, et on ajouta la clause qui permet 
d’appeler à la garantie d'autres puissances. .Ce 
fut par suite de cette clause que le roi de Po- 
logne, par un acte daté. de.Varsovie, le Tq 
juillet 1660, et l’électeur de Brandebourg, par 
un autre signé à Cologne-sur-la-Sprée , le 16 
août 1660, agréèrent la garantie du roi d’Es- 
pagne. Par un acte signé à Dantzig, le i 5 
du même mois, le plénipotentiaire du même 
prince accepta la garantie de Charles II, toi 
d’Angleterre. A 




THfficulté* rela- 
tive* 1 la remise 
•i'Klbiug entre le» 
marna de l'élee* 
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3 ! quelque roi, prince , république ou état/ 
veut être compris dans cette- paix par quel- 
qu’une des parties contractantes^ cela lui Sera 
libre, pourvu qu’il se déclare dans l’espace de 
trois mois, et que son accession se fasse du con- 
sentement de toutes les parties. Art. 07. 

L'appréhension que le grand électeur avoit 
montrée pendant la négociation que les Po- 
lonois, une fois maîtres de la Ville d’Elbing, 
ne voulussent pas s’en dessaisir, fut complète- 
ment justifiée par la suite de$ événemens. Aus- 
sitôt que la paix fut signée, Jean-Casimir fit 
expédier un diplôme, par lequel il confirma à 
la ville d’Elbing tous ses privilèges , ce qui 
ctoit contraire au traite de Bydgost. Jusqu’a- 
lors les Polonois n’a voient pas reproché à 
l’électeur d’avoir enfreint les .traités; mais aus- 
sitôt que le gouverneur suédois eut remis El- 
bing aux troupes polonoises , on éleva toutes 
sortes de griefs contre ce prince. On se plaignit 
qu’il eût placé à Dantzig une poste brande- 
bôurgeoise, qu’il eût perçu des contributions 
à Braunsberg, et établi des bacs siir la Vfttule; 
eufin qu’il n’eùt pas satisfait a l’article du traité 
de Welau^ par lequel il avoit pris l’engage- 
ment d’agir avec 6,000 hommes en Prusse. 
L’électeur, averti par Seldippenbach que le com- 
missaire polonois Rey avoit reçu ordre de cher- 
cher les moyens de 11e pas lui remettre la ville, 
voulut à son tour r^arder l’évaeualion de Wol- 
lin , Dainui et Greiuenhagen. Maix celte menace 
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n’effraya pas lesPolonois. L’article 22 du traité 
ne stipuloit pas que les villes de la Poméranie 
fussent remises à la Pologne; elles dévoient 
1 etre aux Suédois directement. Ainsi le refus 
de l’électeur de les évacuer ne pouvoit pas 
leur être attribué. Il auroit nécessairement en- 
veloppé ce prince dans une guerre avec la 
Suède, et les Polonois ne demandoient pas 
mieux que de faire cause commune avec cette 
puissance contre l’électeur, fl fallut donc se 
borner à la voie des négociations. Les Polonois 
firent toutes sortes de difficultés. Ils exigeoient 
qu’avant tout la poste brandebourgeoise quittât 
Dantzig; que la somme que l’électeur avoit 
injustement perçue , fût déduite de celle pour 
laquelle - Elbing étoit engagée; que l’électeur 
fût tenu de ne pas exercer dans cette ville plus 
de droits que ceux que la république y avoit 
exercés; que si l’électeur y perce voit plus de 
revenus que le roi n’en auroit tiré, s’il avoit 
été maître de la ville , cet excédant fût défalqué 
de la somme principale; que l’électeur évacuât 
Braunsberg avant d’occuper Elbing; qu’il re- 
nonçât aux bacs qu’il avoit établis sur la Vis- 
tule, parce qu’au moyen de ces passages on 
pouvoit à ‘ l’improviste faire envahir la Prusse 
par des troupes étrangères. Quelquefois Rey 
demandoit qu’avant tout l’électeur ^cordât 
aux habitans d’Elbing une espèce de capitula- 
tion pour le maintien de leurs privilèges, et 
qu’on déterminât surtout la force de la garnison 

XII. 2* 
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qui seroit placée dans cette ville , les habitans 
ne voulant en admettre que &oo, tandis que 
l’électeur déclaroit que le moindre nombre de- 
vroit être d*i ,000 hommes en temps ordinaire. 

M. de Lombres proposa, comme moyen 
d’arrangement, que l’électeur acceptât, à la 
place d’Elbing, Oppéln et Ratibor, qui rap- 
portoient annuellement 200,000 rixdalers , dé- 
duction faite des frais d’administration '. Cette 
proposition n’avoit d’autre but que de brouiller 
l’électeur avec la cour de Vienne. Frédéric- 
Guillaume proposa qu’à la place d’Elbing on 
lui donnât Braunsberg avec quelques districts 
sur la Vistule, et qu’on le dégageât de l’obli- 
gation de fournir à la Pologne un corps de 
troupes contre les Russes. Toutes ces propo- 
sitions ayant été éludées ou refusées , l’élec- 
teur porta ses plaintes à la diète de Pologne, 
le 9 juillet 1661. Celle-ci autorisa le roi à éta- 
blir sur la Vistule un péage dont le rapport, 
estimé à 1 million de florins par an, devoit être 
employé à payer à l’électeur les 4oo,ooo rixda- 
lers qu’il demandoit, niais à condition qu’en 
attendanjtilnefûtpasmis en possession d’Ëlbing. 
L’électeur déclara alors qu’il se eontenteroit 
de 3 oo,ooo rixdalers, mais que jusqu’au paye- 
ment de cette somme il garderoit Braunsberg 
et Frauenbourg. Enfin Frédéric III, voyant 

1 Les duchés d’Oppeln et de Ratibor avoient été en- 
gagés, en i645, par Ferdinand III, pour cinquante ans, 
à Wladislaw et ses héritiers. 
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que toutes ses propositions étoient éludées, fit 
marcher des troupes , et s’empara, en iGqB, de 
la ville contestée. 

La contestation entre la Pologne et l’élec- 
teur fut terminée par un traité qu’on signa à t..h* <tr v»r- 

.1 * , » r% V « , . sovie du 19 dé- 

Varsovie, le 12 décembre 1099. Les plenifio- ccoibrc itîyy. 
tentiaires furent, de la p»rt de la république, 
le cardinal Radzieïowski , primat de Pologne , 
régent en l’absence du roi? Nicolas Swiezicki , 
évêque de Posnanie; André Zatuski, évêque 
deWarmie; George-Albert de Denhoff, évêque 
de Przemysl et grand-chancelier de la Po- 
logne, Lubomitski , grand-maréchal de la cou- 
ronne ; Stanislas Szuko , vice - chancelier, 
Jablonowski , grand - général , et Benoît 
Sapicha , grand - trésorier de Lithuanie ; les 
castellans Joseph Boguslaw Stuzka , George 
Jovianski , et Franc. Grzybowski j Etienne de 
Rychty Hiimiccki, grand-maître de Podolie; 

Michel de Kozielsko Puzyna, et Franc. Loski; 
et de la part de l’électeur, Jean Didier, baron 
de Hoverbeck , son ministre plénipotentiaire, 
et Godofroi JVemer, son résident près la ré- 
publique. 

Voici les dispositions de ce traité. 

L’union perpétuelle est confirmée et'renouve- 
lée, conformément à la convention de Welau. 

Art. 1» „ 

L’électeur rendra, le i. er février 1700, la ville 
d’Elbing, et ses prétentions sur cette ville sont 
anuullées. Art. 2. 

24 * 
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Les troupes de l’électeur y laisseront l’artil- 
lerie qui appartient à la ville. Art. 3 . 

La somme de 3 oo,ooo rixdalers sera payée 
à l’électeur trois mois après la diète prochaine; 
çn attendant, on lui remettra, pour sûreté de 
cette somme, plusieurs joyaijx 4e la cou- 
ronne *. Art. 4. m 

z Si la somme de 5 oo,ooo rixdalers n’étoit pas 
icquiltée dans le temps convenu , l’électeur sera 
autorisé à prendre possession du territoire pa- 
tron} mique de la ville d’Elbing, sans pouvoir 
y élever de fortification. Il jouira de ce terri- 
toire et restera dépositaire des joyaux jusqu’au 
payement parfait de ladite somme. Art. 5 . 

Des commissaires examineront si l’établisse- 
ment des bacs sur la Yistule est contraire aux 
droits de la républiqne. Art. 6. 

Le roi renonce à ses prétentions dérivant du 
chef du duc de Croy. Ait. 7. 

Toutes les autres prétentions sont récipro- 
quement abolies a . Art. 8. 

En conséquence de ce traité, l’électeur de 
Brandebourg évacua, le i. er février 1700, la 
ville d’Elbing , et reçut les joyaux convenus ; 
mais les 3 oo,aoo rixdalers n’ayant pas été payés, 
il prit, en 1703, possession du territoire de la 

1 Voy. le procès-verbal rédigé par lès commissaires 
royaux, dans Dogiel , Coi. dipl. Pot., T. IV, p. 520. 

Voy. Dogiel, Cad. dipl. Pof. , T. IV, p. 5 iy . Dtr 
Mont, Corps dipl., Tom. Y 11 , P. II , p. 4 jr 4 . Schmaisj, 
Corp. j. g. ac.y p. 1 137. 
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ville d’Elbing que les rois ses successeurs ont 
conservé. 

Frédéric III ayant résolu de prendre le .n- 

titre de roi de Prusse*, signa, le 8 juin 1700, ver ‘ l * r,,1 “ it "'- 
à Cologne-sur-la-Sprée , des réversales por- 
tant que sa nouvelle dignité ne préjudicieroit 
en rien aux droits de la république sur la 
Prusse royale ou polonoise; que ni lui ni ses 
successeurs n’en dériveraient aucune préten- 
tion sur cette partie de la Prusse; enfin qué , 

les traités de Welau et de Bydgost, et nom- 
mément l’article 6 qui assurdit à la Pologne 
la réversion de la Prusse ducale pour le cas de 
l’extinction des mâles issus de l’électeur Fré- 
déric-Guillaume, resteroient dans leur force 
et vigueur 2 . Cette déclaration fut renouvelée , 
le 21 février 1701, par le nouveau roidePrussé, 
immédiatement après son couronnement. Il 
promit en même temps , pour lui et ses succes- 
seurs, que sa dignité royale ne nuiroit, en aucun 
temps, ni aux droits de la république, ni à soü 
état actuel 3 . * # 

* Ou plutôt en Pru*se ; car ce n’est que depuis 
177 a que Frédéric-le-Grand prit le titre de roi dé 
Prusse. 

* Dooied, 1. c. , p. 5a3. Schmaüss , 1. c. f 1 i4a. 

5 Dogikl , 1. c., p. 5a4. 
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Traité de paix de Kardis , conclu le 77—7777 
1661 , entre la Suède et la Russie. 

üuPrrfd! d .t.5(i' 1 paix de Slolbowa avçit été trop malheu- 
n'sûi 1 !! el reuse pour la Russie , pour que cette puissance 
ne cherchât pas une occasion de la secouer 
et de rentrer dans la souveraineté de provinces 
dont la perte l’excluoît de la mer Baltique. 
Charles- Gustave étoit si convaincu des dispo- 
sitions du tzar , qu’avant d’envahir la Pologne , 
il délibéra s’il ne devoit pas commencer par 
tourner ses armes contre les Russes Après 
s’être décidé à la guerre de Pologne, il lui 
importoit de maintenir la bonne intelligence 
avec un voisin que le succès qu’il venoit de rem- 
, porter contre l’ennemi commun , avoit rendu 

superbe et insolent. Il députa auprès d’Alexis 
Miçhaïlowitsch , Jean Rosselind, chargé de lui 
^ faire connoître les motifs qui l’avoient porté à. 
faire la guerre à Jean-Casimir. L’excessive 
vanité et la présomption- qui formoient le carac- 
tère de la qation russe avant qu’il eût été mo T 
difié par la civilisation européenne, rendirent 
difficile tqute communication avec la cour bar- 
bare du tzar de MosGovie. Depuis ses con- 
quêtes en Pologne, Alexis n’avoit pas seule- 

' V°y- Püffendojlf, de reb. gest. Car. Gust. , p. 4a. 
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ment pris les titres des provinces qu’il avoit 
occupées; mais il avoit ajouté à cette longue 
énumération de* pays le titre de seigneur de 
beaucoup de terres au nord, à l’est et à 
l'ouest, et d’héritier de ses ancêtres et prédé- 
cesseurs. Il étoit évident qu’il vouloit dési- 
gner par ces expressions orientales ses pré- 
tentions à la Livonie, à l’Ingrie et à la Carélie 
dont les Suédois avoient dépouillé la Russie. 
Par la même raison , Charles-Gustave ne pou- 
voit se résoudre à lui donner un titre d’ailleurs 
assez ridicule : ca manque de condescendance 
fut un des principaux prétextes de la rupture 
entreles deux états. Roselind n’avoit été que le 
précurseur de l’ambassade pi us solennelle qu’il 
étoit du devoir de Charles-Gustave d’envoyer 
à Moscou , en exécution de l’article 29 du traité 
de Stolbowa. Elle étoit composée du sénateur 
Gustave Bielke , & Alexandre d’Essen et de 
Philippe Crusenslierna. Ces plénipotentiaires 
étoient chargés de resserrer les liens d’amitié 
entre les deux gouvernemens qui faisoient la 
guerre au même ennemi , et de détruire les in- 
sinuations qu’on craignoit de la part de ceux 
que la cour de Vienne venoit d’envoyer à 
Moscou *. 

Les plénipotentiaires suédois furent froide- 
ment accueillis par le tzar. Son orgueil étoit 
offensé de ce que Gustave-Adolphe Lôwen- 

1 Le moine ragusain Alegretto de’ Alegretti et.le ba- 
ron de Lehrbach. 
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haupt s’étoit emparé de Dünabourg peu de 
temps après que le général polonois Kommo- 
rowski en avoit repoussé Nassokin, gouverneur 
du tzar à Rositen. La soumission de la Lithua- 
nie par les Suédois n’excita pas moins sa 
jalousie , parce que , maître de Wilna , il se 
regardoit comme le souverain légitime de ce 
pays. Il auroit été sans doute plus conforme 
aux intérêts d’Alexis d’étouffer toutes ces pe- 
tites passions , et de faire cause commune avec 
les Suédois et avec l’électeur de Brandebourg. 
Ces trois princes pouvoien* alors consom- 
mer le partage de la Pologne qui n’a peut- 
être été ajourné jusqu’à nos temps que parce 
que les voisins de la république ne pouvoient 
pas s’accorder plus tôt sur la partie qui en re- 
viendroit à chacun d’entre eux. Alexis Miehaï- 
lowitsch refusa d’accepter la lettre de Charles- 
Gustave dont les ambassadeurs de ce prince 
étoient porteurs , parce qu’elle n’exprimoit 
pas les titres qu’il s’étoit arrogés , et que l’em- 
pereur , auquel ils étoient indifférens, n’avoit 
pas hésité de lui accorder. Les ministres de ce 
prince et les négocians hollandois ne cessoient 
de l’exhorter à profiter de l’occasion que là 
fortune lui offroit pour recouvrer les provinces 
anciennement démembrées de son empire. Les 
ministres de la cour de Vienne lui offrirent leur 
médiation pour conclure une trêve avec la 
Pologne, afin qu’il pût porter toutes ses forces 
contre les Suédois, 
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Sans attendre l’issue de ces négociations , Cnnpignc 4e 
le tzar ordonna à ses troupes d’entrer , au 
mois de juin i656, en Ingrie et en Carélie: 
elles ravagèrent ces provinces et pénétrèrent . 
jusque dans le fond de la Finlande. Alexis 
lui-même, à la tête de 100,000 hommes, entra 
en Livonie , et s’empara de Dunabourg et de 
Kokenhausen dont il fit passer la garnison au 
fil de l’épée , après quoi il investit Riga , dé- 
fendue par Magnus de la Gardie. Le siège de 
cette ville dura six semaines*, et coûta aux 
Russes i4,ooo hommes, sans qu’ils y réussissent. 

Dorpat, assiégé pendant six semaines , capitula 
le ff octobre. La prise de cette place facilita 
aux Russes le moyen de faire des courses dans 
l’intérieur du pays oq ils mirent tout à feu et à 
sang. 

La seule affaire importante qu’il y eut en iS £ ,m P , i* s * 
1657 , fut la bataille de Walk que le général 
Lôwen gagna , le 19 juin, sur un corps de 
10,000 Russes, commandés par Matfei Schéré- 
metoff qui y fut tué lui-même. 

Cette guerre présente peu d’autres événe- N* g «i«uon* 
mens remarquables. Alexis Michaïlowitsch assié- 
geoit encore Riga, lorsque l’électeur de Bran.- 
debourg,qui craignoitque ta guerre de Livonie 
ne s’étendît jusqu’en Prusse, envoya auprès de 
lui le baron d’Eulenbourg pour lui offrir sa 
médiation. Le tzar, qui cherche! t un prétexte 

* Depuis le ai août jusqu’au 5 octobre i656. 
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honorable pour lever le siège , eut l’air d ac- 
cepter avec empressement cette offre; mais 
Charles-Gustave exigea avant tout que ses am- 
bassadeurs, que, d’après les mœurs barbares de 
son pays , le tzar avoit fait arrêter , fussent 
remis en liberté. Quoiqu’il désirât’ardemment 
la paix, parce qu’il prévoyoit dès-lors' qu’il 
seroit menacé d’une guerre avec le Danemark , 
il crut néanmoins devoir cacher ce désir, et 
demander aux Russes une satisfaction pour 
l’agression injuste qu’il en avoit éprouvée. Il 
ordonna à Magnus de la Gardie , à Benoît llorn 
et à un autre ministre qu’il destina à cette négo- 
ciation , de se relâcher successivement de leurs 
prétentions. Ils dévoient demander d’abord la 
cession de tout le district de Kexholm qui, 
jusqu’à présent, avoit appartenu au tzar, la 
Laponie russe avec Kargapol, tout le lac Onéga, 
étalés terres situées entre ce lac et celui de 
Ladoga , à l’exception d’une partie du dernier 
que les Russes s’étoient anciennement réservée 
pour leur sûreté ; enfin la partie de la Livonie 
que le tzar avoit enlevée auxPolonois , les pala- 
tinals de Witepsk et de Poloczk, avec une 
SQmme d’argent considérable. Ils dévoient ce- 
pendant se relâcher sur la cession de ces deux 
palatinats. Si les Russes refusoient ces condi- 
tions, ils dévoient leur laisser l’option entre la 
cession de la partie russe de .Kexholm, de la 
Laponie russe, de Kargapol, du lac Onéga et 

des terres situées entre ces deux lacs , et celle 
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des deux palatinats , à charge par les Suédois 
de payer une somme d’argent dans i’un ou 
l’autre cas. Enfin, s’il n’y avoit pas moyen d’ob- 
tenir ces cessions, Charles-Gustave se contentoit 
de celle de la Laponie russe et de la Livonie 
polonoise, de la restitiition de tout ce qu'on lui 
avoit enlevé, en laissant le tzar maître de gar- 
der ses conquêtes en Lithuanie, pourvu qu’il ne 
s’attribuât aucun droit sur la Courlande, la 
Samogitie et Birse , à charge cependant de 
payer une somme d’argent. Enfin, les plénipo- 
tentiaires dévoient stipuler la sûreté du com- 
merce de Russie pour les Suédois x . 

Cette négociation n’eut pas de résultat. Alexis 
Michaïlowitsch , qui traitoit à la fois avec les 
Polonois et avec les Suédois, se laissa éblouir 
par la promesse que lui firent les premiers 
d’élire son fils successeur de Jean-Casimir, et 
par les insinuations des ministres autrichiens 
qui le dissuadoient de la paix avec la Suède. Il 
signa en conséquence, le 3 novembre ( n. st. ) 
i656, à Wilna, une trêve avec les Polonois a . 
Mais lorsque le tzar s’aperçut que ceux-ci 
l’avoient trompé, et qu’ils offroient aussi leur 
couronne au fils de l’empereur, pour s’assurer 
le secours de ce prince; lorsque.surtout il sut 
que la guerre de Danemark, dont il avoit beau- 
coup espéré, avoit tourné à l’avantage des Sué^ 

1 Poffendoiîf, dereb. gest. Car. Gust., p. 187. 

* Nous en parlerons dans le chapitre suivant. 
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dois, il prit des sentimens plus pacifiques. Il 
Ternit, le i658, en liberté les ambassa- 
deurs suédois, et leur déclara que les litres 
qu’il avoit pris ne dévoient pas préjudicier au 
roi de Suède, ni signifier autre chose que ce 
qu’il possédoit réellement. Après cette explica- 
tion , Charles-Gustave consentit à les lui accor- 
der. Alexis renvoya les ambassadeurs à Narwa, 
pour s’y réunir à ceux que le roi avoit chargés 
de là négociation , et aux commissaires que lui- 
même alloit y envoyer. Les négociations dé- 
voient avoir lieu à Plüsamünde, à l’endroit où la 
Plüse verse ses eaux dans la Narowa. Il dêvoit 
y avoir un armistice depuis le jt mai jusqu’à la 
fin du congrès, et, si celui-ci u’amenoit pas la 
paix , quatre semaines au-delà. 

Cependant de nouvelles négociations que le 
tzar avoit entamées à la même époque avec les 
Polonois, mais qui furent rompues peu de temps 
après, retardèrent de quelques mois l’arrivée 
de ses Commissaires. On convint de tenir les 
conférences à Wallisaar, endroit situé entre 
Narwa et Waschnarwa. Elles commencèrent 
Vers la fin de novembre. On y traita d’abord 
d’une paix; mais comme il ne fut pas possible 
de s’accorder sur les conditions, parce que les 
Russes exigeoient la restitution de l’Ingrie et 
de la Carélie , on finit par conclure une trêve 
de trois ans, pendant laquelle chaque partie 
conserveroit ce qu’elle possédoit. Ainsi les 
Russes restèrent maîtres de Kokenhausen, Dor- 
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pat, Adzel et Marienbourg en Livonie, et de 
Waschoarwa en Esthonie. La trêve fut signée 
et jurée le iv décembre i658 '. 

On essaya, dans le cours de 1659 , de changer 
la trêve en une paix permanente. Benoît Horn 
et Nassokin tinrent des conférences , d’abord à 
Tornsdorf, entreRigaetKokenhausen, et ensuite 
à Pàhestekyll sur la rivière Embeke. L’inten- 
tion des Suédois étoit de faire renouveler la 
paix de Stolbowa , de manière que les Russes 
rendroient leurs conquêtes en Livonie. Les 
Russes, au contraire, dirent qu’ils ne pou voient 
reconnoître la paix de Stolbowa « qu’on leur 
avoit extorquée par la force; ils voulurent ren- 
trer dans les provinces que cette paix leur avoit 
enlevées, en faisant revivre la paix de Teusin a . 
Rien ne put fléchir Nassokin qui, nommé gou- 
verneur de la Livonie russe , vouloit se main- 
tenir dans cette province. Il offrit même aux 
, Suédois une somme d’argçnt considérable , s’ils 
vouloient renoncer aux places de la Livonie 
qu'as avoient perdues, et conclure une ligue 
offensive contre la Pologne. Comme il ne fut 
pas possible de s’accorder , on se borna à con- 
firmer , par un nouvel acte, le traité de Walli- 
saar , et on renvoya à un autre temps les confé- 
rences pour la paix définitive. 

‘Elle ri’* pas été imprimée. Voy. Pbffekdorf, 1 , c., 

p- 509. , . *'-■■. 

É Voy. p. 65. , . . 
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Conférence* de La guerre s’étant renouvelée entre les Russes 

intii. . . -, . ... 

et les Polonois , et des négociations ayant été 
ouvertes à Oliva entre la Suède et les puissances 
alliées contre elle, les Russes montrèrent enfin 
des dispositions sincères d’en venir à un traité 
de paix définitif. On convint de tenir des con- 
férences à Kardis , terre noble de la paroisse de 
Lais dans le cercle de Dorpat , sur la frontière 
de l’Esthtraie. Les conférences commencèrent 
le 1680. La contestation relative à la pos- 
session de la Livonie y fut renouvelée. Les Sué- 
dois remirent par écrit une déclaration portant 
qu’ils n’ent*eroient en aucune composition, à 
moins que les places que les Russes tenoient 
dans cette province 11e leur fussent rendues. 
Les Russes envoyèrent celte pièce à Moscou 
pour prendre les ordres de leur souverain , 
d’autant plus qu’on avoit reçu la nouvelle de la 
mort de Charles -Gustave. Ainsi, les confé- 
rences de Kardis furent suspendues. 

Elles recommencèrent le ~7~ t 1661 . Les com- 
missaires du tzar se plaignirent beaucoup de ce 
que, dans le traité d’Oliva qui venoit d’être 
conclu, on n’avoit donné à leur souverain que 
le titre de grand-duc. Les Suédois leur repré- 
sentèrent que les conventions sur les titres ne 
lioient que ceux qui les a voient conclues, et 
non les tiers, et qne , dans la langue latine dont 
on s’étoit servi à Oliva , on ne pouvoit pas ex- 
primer le titre de tzar: les plénipotentiaires 
russes traitèrent alors d’ignorans tous les écri- 


Digitized by Google 



sEcfîON iti. P Apc De KAàDiS; 383 

Vains latins qui ne savoient pas nommer d’une 
manière convenable un si grand prince que leur 
maître. Il s’éleva ensuite de nouveaux débats 
très-vifs sur la possession de la Livonie et sur le 
renouvellement de la paix de Stolbowa. Les 
Russes consentirent à abandonner la Livonie, 
si on leur rendoit l’Ingrie. Les Suédois ayant 
persisté dans leur refus, les Russes offrirent 
quelques terres nobles de 1% Livonie avec Ad- 
zel. Pour les forcer à se désister de toute la 
Livonie, les Suédois firent semblant de ne pas 
vouloir s’en contenter, et exigèrent, à titre de 
satisfaction, la Carélie russe, Kargapol et la 
Laponie russe. Cette prétention engagea les 
Russes à offrir d’abord Dorpat pour la Carélie. 
Les Suédois ayant fait mine de vouloir se retirer, 
les autres demandèrent un délai suffisant pour 
attendre le retour d’un courrier qu’ils avoient 
envoyé à Moscou. Après ce retour, ils cédèrent 
successivement une place de la Livonie après 
l’autre. 

Les Suédois demandèrent ensuite une in- 
demnité pécuniaire d’un million de rixdalers ; 
mais ils ne le firent que pour rendre les Russes 
d’autant plus faciles sur les autres points. Aussi 
ne renoncèrent-ils pas à cette prétention ils 
se réservèrent, au contraire , leur? droits pen- 
dant toute la durée de la négociation. Enfin , les 
Russes ayant prétendu qu’ils dévoient garder 
les places de la Livonie jusqu’à l’expiration de 
la trêve de Wallisaar, c’est-à-dire jusqu a la 
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fin de l’année 1661 , il s’éleva une dispute si 
vive, que les conférences furent une seconde I 

fois sur le point d’être rompues. Enfin , les a 

Russes consentirent à restituer ces places dans 
deux mois, à dater de la signature du traité,' ]j 

excepté le château de Marienhourg qu’ils se j: 

réservèrent jusqu’après l’échange des ratifies- d 

lions. Ainsi lâ paix fut signée à Kardis, le ( 

- .’jv’ïïïï" 1GG1 , aux conditions suivantes. ^ 

, T £!!iL üt p *‘ x E y aura entre les deux états amitié et paix 1 

perpétuelle. Art. 1. 

Chacun des deux souverains conservera les 1 

• titres dont il s’est servi jusqu'à présent ; il « 

pourra y ajouter ceux des conquêtes qu’il fera. 

Art. 2. 

S. M. Tzarienne restituera tout ce qu’elle a 
occupé en Livonie, savoir toutes les places 
fortes, excepté Marienhourg, le t| août, et 
Marienhourg quinze jours après l’échange des 
ratifications. Art. 3 e* 4 * 

Les sujets de la Livonie conduiront jusqu’à la 
frontière l’artillerie et les équipages des Russes; 
le tzar promet de laisser dans les villes, que ses 
troupes évacueront, l’artillerie , les munitions , 
les cloches , ornemens d’église , écritures et 
livres qu’ellts y ont trouvés, et de plus 10,000 
tonnes de farine et 5 , 000 de froment. Art. 5 . 

Les limites seront réglées par des commis- 
saires qu’on enverra sur les lieux vers le 2 avril. 

Art. 6. 
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On ne se fera réciproquement aucun tort; 
l’un et l’autre prince ne donnera aucun secours 
aux ennemis de l’autre. Art. 7-9. 

Il est permis aux négocians suédois d’exercer 

librement le commerce, et aux sujets des deux 

parties d’avoir dans les villes certaines maisons 

de commerce où ils pourront exercer leur 

culte, sans pouvoir y construire de nouvelles 

églises. Les Russes conserveront leur église à 

Reval. Art. 10 et 11. 

> 

Les bâtimcns qui feront naufrage dans les 
fleuves et eaux d un des deux princes , pourront 
être enlevés par les propriétaires , après avoir 
payé un modique droit de sauvage. Art. 12. 

Les dettes réciproques des sujets, contractées 
avant la guerre, seront payées : on ne répétera 
rien de ce qui a été adjugé au fisc depuis le 
commencement des hostilités jusqu’à la trêve 
de Wallisaar. Les marchandises dues avant la 
guerre sont payées. Art. i 5 et 14. 

Les envoyés voyageront librement dans les 
étals des deux souverains , sans toutefois se char- 
ger du transport de marchandises. Art. i5. 

Les envoyés et courriers qui seront expédiés, 
soit pour la signature de cette paix , soit par > 

suite, seront honorablement reçus aux fron- 
tières, et de là expédiés sans retard. Art. 16. 

De même les courriers que les palatins et 
gouverneurs s’enverront réciproquement, joui- 
ront de la même liberté. Art. 17. 

XII. -• 25 • 
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Les marchands pourront passer avec leurs 
marchandises, s’ils les déclarent. On ne re- 
fusera pas aux médecins , chirurgiens et artisans, 
de voyager en Russie. Art. 18. 

Les prisonniers seront réciproquement ren- 
dus sans rançon. Art. 19. 

Les transfuges qu’on réclamera seront ren- 
dus, excepté, ceux qui, après la paix de Stol- 
bowa, se sont retirés en Russie. Art. 21. 

Les gouverneurs et palatins auront soin de 
rechercher les voleurs et malfaiteurs qui se ca- 
cheront aux frontières ; les conspirateurs et 
ceux qui feront du tort à l’autre, seront arrêtés 
et punis. Art. 22 et 20. 

S’il s’élève des différends entre les sujets des 
deux parties, ils seront vidés par des commis- 
saires délégués, ou, si les cas sont trop graves, 
renvoyés à l’arrivée de la grande légation. 
Art. 24 A 26. 

On pardonnera tout ce qui a été commis 
par les sujets réciproques contre leur patrie. 
Art. 26. 

L’un des deux souverains venant à mourir, 
son successeur le fera savoir à l autre , pour la 
confirmation de la paix. Art. 27. 

Si, par un accident, un des.deux exemplaires 
de ce traité périssoit, et que l’autre se trouvât 
encore dans les archives de l’une des parties 
contractantes, il n’en aura pas moins sa force 
et sa vigueur. Art. 28. 


SECTION III. PAIX DR KARDIS. 38/ 

Les traités de Teusin, de Wibourg et de 
Stolhowa, ainsi que la trêve de Wallisaar, 
seront maintenus dans tous les points qui n’ont 
pas été changés par le présent traité. . irt. 29. 

Les ratifications seront échangées par des 
ambassadeurs qu’on enverra sur la frontière, 
près de Neuhausen ; la paix sera confirmée par 
serment et par le baiser de la croix *. 

Le traité de Kardis fut renouvelé par deux 
traités postérieurs, celui de Plüsamünd , du 
12 octobre iG66 , et celui de Moscou, du 
22 mai i684, qui aplanirent quelques diffi- 
cultés qui s’éloient élevées sur l’exécution de la 
paix de Kardis a . 

f Le traité de Kardis n’a pas été imprimé en entier. 
On en trouve un extrait dans Du Mont , Corps dipl . , 
T. VI , P. II , p. 363. 

a Ces deux traités n’ont pas été imprimés. 
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ADDITION. 

SUR L’HISTOIRE DE LA LIVONIE. 


C E volume étoit entièrement imprimé, lorsque j’aî 
reçu de Moscou l’ouvrage que M. le comte de Bbay, 
ministre du roi de Bavière près la cour de Russie, vient 
de publier sous le titre de Essai critique sur l’histoire 
de la Livonie, suivi d’un tableau de l’état actuel de 
cette province. Dorpat , 181 7, 3 vol. in-8°. 

L’auteur, connu comme littérateur par son Voyage à 
Salzbourg et à Berchtolsgaden , écrit avec autant d’élé- 
gance que rempli d’érudition et d’excellentes obser- 
vations, a eu à sa disposition des matériaux dont on n’a 
pas encore fait usage, pour éclaircir ce que les premières 
périodes de l’histoire de la Livonie renferment d’obs- 
cur. Possédant l’allemand et les langues du nord, con- 
noissant le pays pour y avoir passé quelques années de 
sa vie , il a joint aux notices que les ouvrages imprimés, 
tels que ceux d’AKNDT, de Rcssow , Kelcii, F tiens, 
lIlARN, ZlEGENBOHN, GaDEBUSCH, FhiKBB, HUPEL , JaN- 
naü (tous ouvrages qu’il seroit impossible de réunir à 
Paris) lui Ont fournies , celles qu’il a puisées dans les 
archives du pays, et surtout dans ce riche dépôt de 
l'ordre Teutonique à Kœnigsberg , où M. de Kotzebue 
a aussi trouvé les matériaux de son Histoire ancienne de 
la Prusse. L’ouvrage de M. le comte de Beat est celui d’un 
homme nourri de la lecture des anciens et des bons mo- 
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dèles modernes; des réflexions philosophiques, morales 
et politiques , et des descriptions des mœurs des peuples 
peu connus dont il est l’historien , interrompent fré- 
quemment ses récits et ôtent à ses recherches savantes 
la sécheresse qu’elles pOurroient avoir aux yeux de plu- 
sieurs lecteurs. Les documens manuscrits que cet écri- 
vain a consultés, l’ont mis à même de nous révéler di- 
vers faits quiavoient été extraordinairement défigurés, 
ou qui étoient même tout-à-fait inconnus. 

JVi beaucoup regretté de n’avoir reçu ce livre qu’a- 
près avoir fait imprimer l’introduction qui est en tête 
de ce volume, et que l’Essai critique de M. de Bray 
ra’auroit permis de perfectionner infiniment. Ce n’est 
pas ici le lieu de donner un extrait de cette composition 
intéressante sous plus d’un rapport ; mais je ne puis me 
dispenser d’en détacher plusieurs points historiques que 
M. de Bray a le premier établis, et qui représentent 
sous un nouveau jour ce que nous avons dit des troubles 
intérieurs de la Livonie avant la suppression de l’ordre 
des chevaliers Porte-glaives, ainsi que les prétentions 
que les diverses puissances septentrionales ont formées 
sur ce pays. 

1. Une observation de M. de Bray explique pourquoi 
le pays dont il est question, et que les Allemands ont 
trouvé occupé par divers peuples, parles Lettons, les 
Lives, les Courons, les Esthoniens, et enfin par une 
tribu qui portoit le nom générique de Y endes , a été 
nommé Livonie plutôt que Lettonie. C’est que les Lives 
furent la première tribu avec laquelle les Allemands qui, 
vers la fin du onzième siècle, abordèrent à l’embou- 
chure de la Duna, eurent des relations ; cette peuplade 
acquit ainsi une célébrité qui lui a survécu. Les Lives; 
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occupoicnt l’espace entre la rivière de Salis , le long de 
la mer, et l’embouchure delà Duna, et remontoient ce 
fleuve jusqu’à Lcnnewarden et Ascheraden ; de là ils 
s’étendoient jusqu’à Treyden sur l’Aa, et de Treyden le 
long de l’Aa j usqu’à son embouchure. Ce peuple est au- 
jourd’hui presque entièrement détruit ; cependant il 
existe encore dans les environs de Salis unefoible peu- 
plade qui en est le dernier reste, et qui suffit pour mettre 
à même de prononcer sur sa langue et son origine. 

Les Lettons n’occupoient en Livonie que les environs 
de Wolmar, sur l’Aa , Renneburg , Smilten , Tricaten et 
Burtncck. Cette nation s’est depuis prodigieusement 
étendue, et aujourd’hui les Lettons occupent non seule- 
ment la plus grande partie de la Livonie, mais aussi la 
Courlande entière , où l’on ne trouve plus de trace des 
Sémigales, des Courons ni des Vendes. On ne sait ce 
qui a donné cet avantage aux Lettons, si ce n’est l’es- 
pèce d’alliance qui s’est établie dès le commencement 
entre les Lettons et les Allemands. Elle engagea les pre- 
miers à embrasser le christianisme; mais elle n’empê- 
cha pas les couquérans du pays de les plonger dans la 
même servitude que leurs compatriotes. 

2. Waldemar II, roi de Danemark, avoit, en t222, 
fait entourer lleval de murs, et bâtir Wesenberg et 
Narwa. Il avoit abandonné, en 1221, aux chevaliers Por- 
te-glaives, les districts d’Ungaunie (aujourd’hui cercle 
de Dorpat) et de Saccala (cercle de Fellin). Par un ac- 
cord convenu entre ces chevaliers , l’évêque d’Eslhonie 
et d’Oesel, dont le siège étoit alors à Leal, et l’évêque de 
Riga, ce dernier eut le Strandwick et un district nommé 
Kylegundc ; les chevaliers gardèrent Saccala, et aban- 
donnèrent l’Ungannie à l’évêque d’Esthouie. Dorpat 
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Ayant clé pris sur les Russes en 1223, cet évêque y trans- 
féra son siège. Les chevaliers et les évêques profitèrent 
ensuite de la captivité de Waldemar II pour lui enlever 
les cercles de Reval, de Wesenberg , de Wcisenslein et 
de Habsal j n\ais Grégoire IX, eu confirmant et pro- 
nonçant, le i4 mai 1237 , la réunion de l’ordre des 
Porte-glaives à l’ordre Teutonique ( V oy. ci-dessus, p. 1 3), 
y mit pour condition qu’on rendroit à Waldemar II ce 
dont il avoit été dépouillé. Cette rétrocession eut lieu 
par un acte passé en 1238 à Stensby. 

3. Plusieurs documens qui existent dans les archives 
secrètes de l’ordre Teutonique à Kœnigsberg , et surtout 
deux du 10 janvier 124g et du 12 décembre 1254, prou- 
vent qu’à celte époque les évêques de Riga exereoient 
encore la supériorité temporelle et spirituelle sur les che- 
valiers, quoique ceux-ci fussent réunis à l’ordre Teuto- 
nique , indépendant de ces évêques. La discorde entre 
les archevêques et les maîtres de l’ordre n’éclata que 
vers la fin du treizième siècle , et les premiers s’allièrent 
avec les souverains de la Lithuanie. 


4. En i33o, la maître Eberhard de Monheim prit, 
après un blocus d’un an, Riga, qui étoit resté fidèle aux 
archevêques. Les citoyens furent obligés de signer un 
acte de soumission. ( Saline- BrieJ), par lequel ils se 
rendirent à la discrétion des chevaliers, avec tous leurs 
biens et libertés, sauf leurs personnes. L’original de cet 
acte existe, ainsi que le rescrit de l’empereur Louis de 
Bavière de i 332, qui le confirme. Monheim fit alors 
bâtir le château dé Wittenstein dans un endroit qui do- 
minoit la Duna , la résidence archiépiscopale et la ville 


L’ordre s’empara successivement de toutes les posses- 


sions et de tous les châteaux de l’église de Riga, 
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5. Nous avons dit (p. i5) que l’ordre acquit, en i352, 
du roi de Danemark, Waldemar IV, la totalité de l’Es- 
thonie pour une somme de 19,000 marcs d’arggnt. 
M. de Bray prouve, par un document qu’aucun histo- 
rien n’a encore été à même de citer , qu’une première 
vente avoit eu lieu, en i34i , pour i3,ooo marcs, sous 
le règne de Thierry d’AItemhourg, grand-maître Teu- 
tonique. Il est dit, dans l’acte, que cette somme doit for- 
mer la dot de Marguerite, sœur de "Waldemar, épouse 
de Louis , marggrave de Brandebourg , et fils de l’emr 
pereur Louis de Bavière. Il paroit que cette première 
vente n’eut pas d'effet , parce que l’ordre refusa le paye- 
ment du pris d’acquisition, tant que l’Esthonie ne seroit 
pas purgée d’une hypothèque dont elle étoit grevée en 
faveur de KnuthPorse, duc dellallande. Cela engagea 
Waldemar à déclarer, par un acte daté de Copenhague 
de i346, qu’il avoit libéré l’Esthonie de ladite hypo- 
thèque en la transférant sur le duché de Holbeck , et 
que quand même Otton, son frère aîné, n’entreroit pas 
dans l’ordre Teutonique, la vente de l’Esthonie au grand- 
maître n’en devoit pas moins être réputée valable. . 

Un autre titre tiré des archives de Kœnigsherg, et daté 
de Tangermïinde, le ai septembre i346, porte que 
Louis de Brandebourg vend au grand-inaitre Henri de 
Dusemer pour 6000 marcs d’argent ses droits sur Beval 
et l’Esthonie, tels qu’ils lui avoient été transmis par 
Christophe, roi de Danemark, son beau-père , et par le 
prince Otton , son beau-frère , pour la dot de sa femme. 
Enfin , l’acte de cession faite par le roi Waldemar IV 
(que M. le comte de Bray appelle toujours Walde- 
mar III, probablement parce qu’il ne compte pas parmi 
les rois de Danemark Waldemar, fils aîné de Walde- 
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tnar II, qui régna avec son père et mourut avant lui) à 
Marienbourg, en Prusse, le 29 août 1.34g, se trouve 
dans les mêmes archives, et stipule cette vente pour lui 
et au nom de son frère aîné Otton , qui, pour la rémis- 
sion de ses péchés et le salut de son ame, renonce volon- 
tairement à scs droits sur ce duché. 

Enfin, l’affaire fut consommée le 24 juin 1.347 ® Ma- 
rienbourg , où Waldemar et son beau-frère s’étoient 
rendus pour cela , moyennant le payement d’une somme 
de 19,000 marcs d’argent. Louis de Bavière sanctionna 
cette vente par un diplôme daté de Francfort le 21 sep- 
tembre «347 , et le pape, par une bulle datée d’Avignon 
le 8 février i348. Le millésime i 352, que nous avons in- 
diqué pour la date de la cession , doit donc être corrigé. 

Tous les arrangemens étant pris, le grand-maître 
Henri de Dusemer céda au maître de Livonie, Goswin 
de Herike , la province d’Esthonie pour être administrée 
au profit des chevaliers de Livonie, contre le payement 
d’une somme de 20,000 marcs d’argent, et sous la ré- 
serve de réméré. Cet acte est daté de Marienbourg 
1347 . 

6. Le 3 décembre i35g, François de Saint -Marc , 
cardinal de Florence, légat d’innocent VI, chargé de 
prononcer sur la contestation entre l’ordre et l’église de 
Itiga, déclara, par sentence, que la souveraineté de 
Riga et les domaines enlevés appartenoient à l’arche- 
vêque et dévoient lui être rendus. Une bulle du pape , 
datée d’Avignon du 16 mars i36o, confirme cette sen- 
tence , et l’ordre s’y soumit. 

7. Les troubles s’étant renouvelés depuis, Boniface IX, 
qui voulut y mettre à jamais fin , nomma au siège de 
Riga un membre de l’ordre, J. de Wallenrodt, frère du 
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grand-maître, et ordonna, par une bulle datée de Rome 
du 1 o mars i3g4, que désormais les chanoines ne pour- 
voient êlre choisis que parmi ceux qui &uroient fait pro- 
fession dans l’ordre. C’étoit convertir l’archevêché en 
bénéfice de l’ordre. 

8. Il est connu que, le 22 décembrei423, le pape Mar- 
tin V révoqua la bulle de Boniface IX , et rétablit l’église 
de Riga dans son indépendance primitive. En 1435, l’ar- 
chevêque Ilenning de Scharfenberg et le maître Schun- 
gel de Buckentvorde arrêtèrent à Walck une convention 
par laquelle le différend fut arrangé, et que le concile 
de Bâle approuva le 28 septembre i436. La sentence du 
concile se trouve dans les archives de Kœnigsberg. 

9. Sylvestre Stodewescher, chancelier de l’ordre, fut 
nommé en i44g archevêque de Riga. On voit, par les 
documens de Kœnigsberg , que l’ordre employa à 
Rome la somme de 4ooo ducats pour faire réussir cette 
nomination , et que Sylvestre prit l’engagement envers 
le grand-maître de ne jamais porter d’autre habit que 
celui de l’ordre , et de s’en regarder, ainsi que son cha- 
pitre , comme véritables membres. On peut voir ce que 
cet engagement vouloit dire, par le contenu d’un acte 
connu sous le nom de Lettre de Wolmar, parce qu’il fut 
signé en cette ville, en octobre i45i. Par cet accord, 
qui est imprimé dans Arndt, Liejl. Chronib/I, II, p. 137, 
il fut convenu que chaque partie resteroit en possession 
de ses domaines et dro its ; que les chanoines de Riga se- 
roient considérés comme chanoines de l’ordre , et que 
tous les brefs , bulles, décrets, etc. , obtenus par l’ordre 
ou par les archevêques dans le cours de leur longue que- 
relle, seroient anéantis. Un fait très-remarquable est 
qjue les archives secrètes de l’ordre contiennent une 
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balle du pape Nicolas Y qui confirme cet arrangement , 
mais que cette bulle porte une date antérieure, savoir du 
4 mars i45i. Faut-il en conclure, avec M. le comte de 
Bhay, que cette pièce est fausse, et qu’elle a été fabriquée 
pour lever tous les scrupules de l’archevêque sur l’ar- 
rangement qu’il venoit de signer? Cette supposition ne 
nous paroi t d’aucune vraisemblance, à moins que ce 
document qui est connu sous le nom de bulla habitus ne 
porte quelque autre caractère de fausseté, ce que l’au-. 
teur ne dit pas. Comment l’ancien chancelier de l’ordre 
s’en seroit-il laissé imposer par une fraude si grossière? 
Comment les faussai res n’ont-ils pas porté plus d’attention 
à leur ouvrage ? N’est-il pas plu| probable que la date 
est fausse par une de ces erreurs de copistes dont on 
trouve quelques exemples dans lesdocumens du moyen- 
âge, ou que l’accord convenu d’abord comme projet, 
a été changé en accord définitif après l’arrivée de la 
bulle? Il est vrai , et nous le dirons plus bas, que l’au- 
thenticité de la bulle fut attaquée vingt ans plus tard, 
mais dans une protestation qui n’eut pas de publicité. 
Quoi qu’il en soit, Jean de Mengden , dit Osthoff, maître 
de l’ordre en Livonie , ne fut pas content des avantages 
que ce traité lui assuroit ; il persuada l’archevêque de 
signer , le 3o novembre i 452, à Kirchholm , un traité 
qui est généralement regardé comme la cause des trou- 
bles dont la Livonie fut remplie. Ce traité, qu’on trouve 
dans ÂBNUT, blessa les droits les plus légitimes des ar- 
chevêques, et de la ville de Riga surtout, àquiil donnoit 
deux maîtres au lieu d’un , et imposoit de doubles obli- 
gations; mais les chevaliers ne tardèrent pas à violer Cet 
arrangement et à s’arroger seuls la domination. L’ar- 
clievêquc, poussé à bout par les prétentions toujours 
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croissantes de l*ordre , réclama, l’intervention de la 
Suède. Alors Bernard de Borg, maître en Livonie , s’em- 
para de tous les châteaux qu’il possédoit encore , le prit 
lui-même dans celui de Kockenhausen , et tint ce prélat 
dans une étroite prison, où il mourut au bout de six 
mois, le i 3 juillet 1479. M. de Bhay prouve ce fait, 
contesté par quelques écrivains , qui avancent que l’ar- 
chevêque fut remis en liberté. Le rapport fait par le 
maître de Livonie au grand-maître , qui se trouve dans 
les archives secrètes de Kœnigsberg , dit positivement 
qu’il a jugé convenable de détenir Sylvestre prisonnier 
pour le reste de ses jours ; un second rapport, du 9 oc- 
tobre 1479, annonce que ce prélat est mort prisonnier à 
Kockenhausen. Dans ce rapport, le maître propose 
d’incorporer les biens de l’archarêché à l’ordre, et 
de transporter le siège archiépiscopal à Reval ou en 
Courlande. 

10. M. deBRAYatirédes archives de l’ordre une protes- 
tation de la ville de Riga contre les procédés et la con- 
duite violente de l’ordre à l'égard de l’église et de la ville. 
Le procureur de la ville qui fit dresser cette protestation 
par-devant notaire, le 3 i octobre i 48 i , établit dans cet 
acte l’indépendance primitive des archevêques; il dit 
que l’église et la ville de Riga n’ont eu , dans le prin- 
cipe , d’autre supérieur que le pape ; il nie que l’accord 
de Wolmar ait été sanctionné par une bulle du pape , et 
observe que la huila habitus , attribuée à Nicolas Y, 
porte une fausse date. Le procureur de Riga osa faire 
signifier cette protestation au grand-maître de l’ordre 
Teutonique; car c’est des archives de Kœnigsberg que 
l’auteur l’a tirée. Elle fut le signal d’une guerre ouverte 
entre la ville et les chevaliers; cependant la conduite de 
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ceux-ci. qui est peinte dans cette pièce sous les couleurs 
les plus hideuses j encourut les censures du grand- 
maître et du grand-chapitre de l’ordre. Dans une lettre 
que M. de Bray a tirée du dépôt de Kœnigsberg , le 
grand-maître reproche au maître de Livonie sa conduite 
arbitraire et violente envers l’archevêque et la ville de 
Riga , ainsi que sa désobéissance envers le pape. Il lui 
conseille, de la manière la plus pressante , de terminer à 
l’amiable les différends qui existoient entre lui et l’église 
de Riga , et à faire cesser des plaintes qui pourroient 
finir par causer beaucoup d’embarras à l’ordre. Cepen- 
dant les discussions continuèrent , et la ville de Riga fut 
obligée de souscrire, en »4gi, par un traité signé à Wol- 
mar, aux conditions les plus dures et les plus humi- 
liantes. 

il. Waltter de Plettenberg , maître de l’ordre en 
Livonie, après avoir appaisé les troubles intérieurs, se 
voyant menacé d’une invasion par Iwan Wasiliewitseh, 
conclut , en i 5 oi, à Walck , une alliance défensive avec 
le grand-duc de Lithuanie et avec les évêques du pays. 
Après avoir réuni i4,ooo hommes de troupes , il défit , 
le 7 septembre i5oi , à Maholm , l’armée russe forte 
de 4o,ooo hommes. Sa seconde victoire du i3 sep- 
tembre i5oa, près de Pleskoff, fut remportée avec 
nn semblable nombre de troupes, sur 100,000 Russes. 
Nous avons dit , avec tous les auteurs, que la trêve que le 
grand-duc conclut en septembre i5o3 , avec l’ordre ' 
devoit durer cinquante ans ; or M. de Bray prouve , 
par une lettre du maître de Livonie , écrite au grand- 
maître de l’ordre , qu’elle ne fut d’abord conclue que 
pour six ans. Le traité même ne s’est pas trouvé ; mais 
il est probable qu’il existe dans les archives de Moscou. 
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Les conditions de la trêve furent toutes à l’avantage de 
la Russie. Un des articles portait que l’évêché et la ville 
de Dorpat payeroient aux grands-ducs un tribut annuel 
d’un marc de Russie par tête, sous le nom de tribut pour 
la foi. 


12. M. le comte de Bbaÿ fait, pour la première fois , 
connoitre avec exactitude la nature des transactions de 
Walter de Plettenberg conclues avec le grand-maître, 
et qui rendirent l’ordre de Livonie presque indépendant 
de l’ordre Teutonique. Le 10 août i 5 ao, il fut arrêté à 
K œnigsberg une première convention entre les deux par- 
ties. Albert de Brandebourg confirma aux chevaliers de 
Livonie le droit de se choisir un chef parmi eux, sans que 
le grand chapitre de l’ordre pût s’y opposer, promettant 
de confirmer et reconnoître comme légitime le maître 
que les chevaliers livoniens auroient choisi. Ce même 
acte assure aux chevaliers livoniens la possession et la 
jouissance entière de Reval et de Narwa , des pays d’Al- 
lentacken , Jerwen et Wierland , ainsi que des villes et 
châteaux de Wesenberg avec toutes leurs dépendances 
en toute souveraineté et propriété. 

Un second acte que l’auteur a , comme le premier,, 
tiré des archives où il étoit resté inconnu, fut signé- le 
a 5 janvier i 5 a 5 à Grobin. L’acte de 1520 y est con- 
firmé; mais il est dit formellement que les rapports-* 
entre les chevaliers de Livonie et le corps de l’ordre 
seront maintenus tels qu’ils étoient, et que les cheva- 
liers de Livonie continueront de regarder le grand- 
maître comme leur véritable chef , et de lui rendre 
hommage et obéissance. 11 leur est interdit de recher- 
cher auprès des empereurs et des papes aucun privilège • 
qui dérogo à cette obéissance , et il est stipulé que, dans 
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le cas où de tels privilèges ou exemptions seroient ob- 
tenus, ils seroient regardés comme non avenus. 

i3. Les maximes répandues en Allemagne par Lu- 
ther, et portées en i 524 à Riga, germèrent avec une pro- 
digieuse activité au sein d’une ville où le souvenir des 
troubles que la jalousie des évêques et des chevaliers 
avoit excités dans son sein, étoit encore récent. M. de 
Bray observe que c’est un point d’histoire qui n’a' 
pas encore été suffisamment éclairci, que ce passage 
presque subit du catholicisme au protestantisme dans 
un pays presque entièrement gouverné par des auto- 
rités religieuses et catholiques. Assurément on ne pourra 
pas prétendre que c’est l’abondance des lumières ou les 
progrès de la philosophie qui ont amené et favorisé cette 
révolution en Livonie ; nul pays u’étoit encore plus 
arriéré sous ce rapport ; mais ce fut cet esprit d’orgueil 
et d’envie qui si souvent avoit élevé les uns contre les 
autres les divers corps politiques de ces provinces. Voilà 
la première et une des principales causes des progrès 
rapides de la réformation en Livonie. 

Nous regrettons que le but de notre ouvrage ne nous 
permette pasde faire connoitre à nos lecteurs ce que M. de 
Bbay a dit , à cette occasion, sur l’esprit du protestan- 
tisme et sur la réformation qui , comme il le dit très- 
bien, ne fut autre chose qu’une révolution politique. 
Pour être religieuses, les observations de cet auteur 
n’en sont pas moins philosophiques. Il les termine par 
cette phrase : « Si nous, écrivain catholique, avons pu, 
dans un pays protestant , nous exprimer sur les causes 
et le mérite de la réformation , avec une franchise et une 
sincérité sans lesquelles toute composition est nécessai- 
rement privée de couleur et de vie, ce fait seul est un 
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éloge de la tolérance qui règne clans ces provinces , et de 
la noble liberté accordée par un grand souverain à la 
publication de tout ce qui n’a pas une tendance nui- 
sible. Le vœu de tout bon citoyen doit être de maintenir 
avec soin l’ordre établi, d’éviter des innovations funestes, 
et d'étouffer 'jusqu’au germe de nouvelles dissensions. » : 

14. Jean de Blanckenfeld , évêque de Dorpat, élevé s 

au siège de Riga , chassa de sa résidence de Kockenhau- 

sen les pasteurs protestans. Les citoyens de Riga , mé- < 

contens de celte mesure , s’adressèrent à Walther de s 

Plettenberg , et le reconnurent , en 1 5a5 , pour leur seul 1 

et unique souverain. Plettenberg annulla alors le traité e 

de Kirchliolm , et rendit à la ville des domaines qui lui l 

avoient appartenu. Après cela les bourgeois refusèrent r 

l’entrée de leur ville à l’archevêque : ils s’emparèrent de c 

ses biens, et inspirèrent un tel effroi aux chanoines que 1’ 

ceux-ci s’échappèrent de la ville. Les bourgeois de Reval 
imitèrent cet exemple. d 

15. Plettenberg profita, en politique habile, des cir- b 

constances pour engager les évêques de Livonie à 6< 

signer un acte de soumission qu’on ne conuoissoit pas „ 

avant l’ouvrage dont nous parlons. Le i5 juin i.5a6 , g 

l’archevêque de Riga etles évêques de Dorpat, d’Oesel , b 

de Courlande ou Pilten et de Reval , s’engagèrent , pour d 

eux et leurs successeurs , à se mettre, eux, leurs cha- r j 

pitres et les nobles vassaux de leurs églises, sous la pro- X 

v tection de l’ordre ; ils promirent d’assister celui-ci contre lj 

toute attaque étrangère quelconque; ils renoncèrent p 

à toute alliance ou pacte contraire à cet engagement. 

L’archevêque de Riga promit de ne rien entreprendre , j) 

contre les libertés de la ville; et tous renoncèrent, y 

sous peine de déchéance, à provoquer l’intervention . 4 
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des étrangers dans les affaires du pays. L’archevêque et 
les évêques reconnurent le maître de l’ordre pour leur 
protecteur. Il est dit que l’acte sera présenté à la confir- 
mation de l’empereur , sans qu’il y soit question du pape, 
véritable supérieur des évêques; on ajoute que si la con- 
firmation impériale n’avoit pas lieu , les articles n’en 
seront pas moins regardés comme valables. 

Par cet acte, Plettenberg devint de fait le souverain 
delà Livonie, de l’Esthonie et de la Courlande. Il ne 
s’opposa pas au traité de Dahlen conclu, en i53o, entre 
l’archevêque Schoning et son coadjuteur, d’une part, 
et la ville de Riga, de l’autre, et confirmé en i54a à 
Lemsal , par lequel les domaines de l’archevêché furent 
rendus par la ville. Par contre larville de Riga obtint, par 
ces traités, de grands privilèges, et restreignit tellement 
l’autorité de l’archevêque qu’elle fut presque nulle. 

16 . A l’époque qui précéda immédiatement le partage 
de la Livonie entre la Suède, le Danemark et la Russie, 
les districts de celte province éloient répartis ainsi qu’il 
6 uit. 

U archevêque de Rigdt possédoit, outre la cosci- 
gneurie sur Riga , les villes et châteaux suivans avec 
leurs dépendances: Kokenhausen , Yxküll, Lennewer- 
den, Pebalg , Smilten, Serbcn, Rrcutrburg , Ma- 
rienhausen , Seswegen , SchVanenburg , Ronnenburg , 
Treyden, Wainsel, Lemsal, Laudon et Salis. Les bail- 
liages de Sunzel , Dahlen et Cremon appartenoient au 
pitre. 

L’évêque et le chapitre de •D<wpa?*étoient seigneurs de 
Dorpat et dès châteaux et bailliages d’Allenlhurm , 
Warenbeck, Kyrempae, Neuhaus, Odenpæ, Sagnitz, et 
4e l’abbaie de Falkenau. 

XII. 2 G 
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L’évêque d’Oesel avoit sous sa domination les châ- 
leaux , villes et bailliages d’Arensbourg , Habsal , Per- 
nau, Léal , Lode et Padis. 

L’évêque de Courlande , Pilten , Hasenpoten , Ainbo- 
te#i , Neuhaùs , Sacken , Dodangen , Angermunde et 
Erwahlen. 

L’évêque de Reval, outre ses possessions dans la ville, 
avoit les châteaux de Bornholm et de Fegefeuer. 

Le maître provincial de l’ordre, et, sous lui, le ma- 
réchal , huit commandeurs et huit grands-baillis , pos- 
sédoient 61 villes et gros bourgs. La ville de Wenden 
où le maître provincial faisoit sa résidence , celle de 
Wolmar,etdix autres bourgs et châteaux, formoient 
la mense magistrale. Le maréchal de l’ordre résidoit à 
Segewold : Mitau Diinainùnden ; Ascberaden , fai- 
soient partie de sa dotation. Le commandeur de Fellin 
possédoit , outre la ville et le château de ce nom , Ober- 
palilen , Laïs et Tarwest avec leurs territoires. Narwa , 
Wesenberg, Weissenstein , Bauske, Rositen, Pernau, 
Sonnenbourg dans l’ile d’Oesel , Dünabourg , Windau , 
Grobin, Doblehn , Candau^ Salebourg, ctoient les 
sièges cfe commandeurs ou grands-baillis. Les simples 
chevaliers jouissoient de quantité de terres et de biens 
considérables. Tous ces lieux étoient munis de grands 
châteaux qui servoient en même temps de résidence 
aux seigneurs , et de forteresses pour la sûreté du pays. 
La noblesse séculière avoit de grandes et belles posses- 
sions, avec de beaux châteaux. Les familles desTiesen- 
hnusen , des YxkuU ou Meyendorff, des Rosen , des 
Mengden , etc., possédoient des domaines plus vastes 
que beaucoup de principautés en Allemagne. La plupart 
de ces endroits n’offrent plus aujourd’hui que des ruines ; 
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à peiue reconnoît-on la place où tant de châteaux impo- 
sans ont existé. Un grand nombre des villes et des 
bourgs que nous avons nommés, ont entièrement dis- 
paru. 

1 7. L’époque de la réforme de religion est celle où les 
changemens les plus importans dans la constitution in- 
térieure du pays se sont opérés. La noblesse qui jus- 
qu’alors n’avoit formé qu’une classe de sujets privilé- 
giés , les uns propriétaires allodiaux , la plupart vassaux 
de l’ordre ou des évêques , parut, après la réformation, 
comme un corps politique , et comme partie des Etats 
du pays.' Elle profita des circonstances pour ériger ses 
prétentions en droit ; et, lors dès négociations avec. Si- 
gismond , elle nomma des députés qui furent admis et 
portèrent la parole au nom du corps équestre de Li- 
vonie. 

Les privilèges accordés par Sigismond-Auguste im- 
primèrent un sceau de légalité à des droits acquis à la 
faveur des circonstances. 

Si l’État de la noblesse acquit de grands privilèges et 
une grande consistance , celui des paysans parvint , pen- 
dant cette période , au dernier degré d’abjection 
et de misère. L’esclavage de ces malheureux fut con- 
sommé, et les propriétaires des terres se regardèrent 
aussi comme lés maîtres des personnes. Ce fait avancé 
parM.de Bray est contraire à l’opinion générale d’après 
laquelle l’esclavage des Lettons remonte au temps de la 
conquête. Cet auleui*cite pour preuve l’article 22 du 
privilège accordé en i 56 t par Sigismond-Auguste à la 
noblesse livonienne : cet article reconnoît, il est vrai, 
une véritable adstriction à la glèbe, qui mène infailli- 
blement à l’esclavage personnel 3 mais l’article ajoute: 

a6* 
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suivant les anciennes coutumes de Livonie. M. de Bbay 
observe que cette coutume n’étoit point aussi ancienne 
qu’on vouloit bien le supposer , et qu’il est probable 
qu’elle ne remontoit pas à plus d’un siècle et demi. Noua 
n'avons pas trouvé la preuve de cette assertion. 

Un troisième changement eut lieu dans la nature des 
biens, les fiefs étant devenus héréditaires. 11 e9t vrai 
qu’un privilège, accordé en 1097 à la noblesse des dis- 
tricts de Harrien et de Wirlandpar Conrad de Jungin- 
gen, grand-maître de l’ordre Teutonique, et un autre 
que l’archevêque Sylvestre de Stodewescher conféra , 
en i 457, à la noblesse de son diocèse et de ceux d’Ocsel et 
de Dorpat, accordèrent à ces nobles la faculté de trans- 
mettre les fiefs par héritage , mais seulement jusqu’au 
5,® degré. Sigismond-Auguste étendit ce privilège, et 
supprima la restriction ; il accorda à la noblesse le droit 
de disposer librement de ses biens, et changea ainsi les 
fiefs en de véritables alleu*. Il est douteux qu’il y ait 
eu originairement d’autres alleux en Livonie. 
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